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Un Français juge le
tourisme en Amérique

L’a monotonie des grands autostrades — La construction s'améliore 
Le Canada a l'air américain, au premier abord

La
et

de l'alliance militaire avecm ■

fltalie cause une torte division
1 les. On y offrait des positions à un 
I comptable agréé, qui devrait avoir 

des aptitudes de chef, “d’origine
Le grôs du flot d*s touristes étrangers se compose' Quand la route longe ceux-ci, le coup d’oeil est spWndide' anglaise et parlant le français cou

d’Américains. Il est assez rare que l’on ait l’occasion de et cela est particulièrement vrai des environs de Los An I » ainsi qu à un asMStunt-
. c rc. . . ,1- i ... ... ! gerant de ventes qui devrait êtreparler avec un Français qui a parcouru, en automobile, i geles ou les Stars ont installe leurs villas au milieu dim- “d'origine anglaise, capable de par­

les Etats-Unis, de l’Atlantique au Pacifique, et une bonne menses jardins. La chaussée des grandes artères est presque 1er français couramment’’. 
partie du Canada. Cette aubaine nous était donnée diman- partout en parfait état, comme dans les principaux pays H est rare que, bien que cornp- 
cbe dernier. Notre interlocuteur parlait en toute liberté, d Europe, du reste. ’ SnçaNejT.r afficher aussi^caJre-
sans se douter que ses propos pourraient etre rapportes.’ On voit que notre visiteur ne prise pas les autostrades ment l’intention de ne -pas em
Ceci est excellent, car, en pareil cas. l’interlocuteur s’ex- qui affectent de traverser des régions non accidentées, c’est- ployer d’employés, supérieurs tout
prime en toute liberté sans essayer d’impressionner son à-dite monotones, qui ne sont autre chose que la ligne la 
auditeur, sans prendre d’attitudes comme devant l’objec- ! plus courte d’un point à un autre. La conception géomé­

trique de la voirie lui déplaît.
* * *

tif-
M. X. est un Normand très à l’aise et d’excellente 

bourgeoisie. Il s’est bien gardé de nous le dire, mais la Evidemment, à cet égard, le touriste s’oppose à l’usa-

au moins, d’origine française.
11 est regreltable que les auteurs 

de ces intéressantes annonces 
n’aient pas jugé à propos de don­
ner leurs noms.

0. H.

l’Allemagne 
au Japon

Les jeunes officiers de l’armée contre 
majorité du cabinet et le palais

la
impérial

Cette lutte interne pourrait fort bien provoquer la chute du gouvernement

façon dont il voyage révèle “les signes extérieurs de la get de la route qui se sert de celle-ci uniquement pour sa 
richesse ’. Il a d’abord parcouru l’Europe dans tous les commodité qui lui demande de le transporter avec le| 
aens. Depuis quelques mois, il séjourne en Amérique et ! plus de célérité possible, par exemple, de l’endroit où il 
connaît spécialement les Etats-Unis. Pour pénétrer facile-1 habite, à celui où il va faire ses affaires. Dans la province
ment à l'intérieur du pays et pouvoir musarder à sa guise, 
il a loué, à New-York, une voiture avec chauffeur.

La République voisine lui a inspiré des sentiments 
mixtes. Les routes y sont excellentes, mais ennuyeuses. 
Les nouvelles surtout, larges et rectilignes, passent à tra­
vers champs pendant des kilomètres et des kilomètres, 
dit-il. On défile entre deux rangées de mornes poteaux 
de télégraphe. En bordure de la voie publique, la cons­
truction est clairsemée et celle qui existe est du genre le 
plus déplorable: drug stores, hot dog stands et relais 
d’»*sence. Au bout de quelques heures de trajet, on est 
ahuri par la répétition des mêmes choses et, notamment, 
de la réclame pour la gazoline, verte ou rouge ou bleue. 
“Je n’avais, dit notre visiteur, qu’un seul refuge contre 
cette obsession: fermer les yeux et somnoler. Par contre, 
quand on s’approche des grandes cités ou même des villes 
moins importantes, le panorama se transforme. Dans ma 
Normandie natale, nous sommes obligés de former des 
comités pour protéger les vieilles maisons de pierre. On 
n’emploie plus guère que le bois et le torchis dans la 
construction. Cela fait très américain, mais notre cons­
truction s’américanise au moment où aux Etats-Unis elle 
se francise ou s’européanise. Le long des routes améri­
caines, particulièrement à l'entrée des villes, les maisons 
de pierre de belles proportions, de lignes agréables se mul­
tiplient. D’ici quelques années, la transformation sera sen­
sible. Par ailleurs, les impôts ne semblent pas tels qu’ils 
doivent décourager la possession de grands domaines.

de Québec, où la route est fermée à la circulation auto­
mobile pendant plus de cinq mois de l'année, le tracé 
de celle-ci doit dans la plupart des cas s’inspirer plutôt 
du point de vue touristique que du point de vue utilitaire.

Quand il a enfin pénétré au Canada, notre visiteur a ven 
été quelque peu vexé. U a roulé pendant des milles sur ! 
une bonne route, inférieure cependant à la chaussée amé- ! 
ricaine, mais rien dans le panorama ne lui dénonçait le!

Le carnet
du grincheux

Dire qu'il 
là.

a fallu vingt ans pour en
★ ★ *

menu du banquet de Toronto

CHANGHAI, 9. (A.P.) — On opprend aujourd'hui j Fronce et que par conséquent des liens plus étroits 
d'un voyogeur bien informé qui arrive de Tokyo que 1 avec l'Allemagne et l'Italie valent mieux que l'isole- 

j le Japon est fort divisé sur la question de l'alliance ment.
; militaire avec l'Allemagne et l'Italie et que cette lutte Le cabinet de Tokyo a rejeté le projet initial d'a!- 
interne pourrait fort bien provoquer la chute du cabi- Lance au mois de juin. Sous l'empire des pressions 
net. Les partisans de l'alliance seraient surtout les dont il a été l'objet en ces derniers temps, il aurait 
jeunes officiers de l'armée japonaise qui auraient déjà cependant convenu de conclure l'alliance à la condi*
j plusieurs reprises dicté une politique au gouverne- : tion que le Japon demeure libre de décider en cas de

j ment, notamment pour ce qui est de la conquête du | guerre s'il est nécessaire pour lui de venir en aide à
Manchaukouo, de l'invasion de la Chine et de l'orga- ses alliés. Cette condition aurait complètement on-
nisotion du Japon sur le pied de guerre. : nulé la portée de l'alliance et on l'a interprétée com-

La majorité des membres du cabinet et le palais me une manoeuvre politique imaginée pour amener
br.nl cnrninn» nnnntbc n --------- l'Allemagne et l'Italie elles-mêmes à rejeter l'alliance.

La semaine dernière cependant, les ambassadeurs 
du Japon en Italie et en Allemagne, M. Toshio Shira-

impérial seraient opposés à l'alliance et aux engage­
ments en Europe: ils voudraient se contenter de ren­
forcer quelque peu le pacte anticommuniste qui unit

n’était pas extraordinaire, ça n’est pas : l'Allemagne, l'Italie, la Hongrie, l'Espagne, le Japon 1 tori et le lieutenant-général Hiroshi Oshimo, tous deux 
changement de pavs. la ligne frontière. Pourtant .1 était ! rpuPfaW%ttX?let\^v,m8dW ! ‘U*, Ma"Çho“ko«°- L/ hout-commondement de l'or- | reconnus comme d'ardents partisons de l'alliance, se 
dam le Québec, dans une province qui l’a ravi aussitôt thousiasme........................................mee lu.'-meme ne voudrait Pas d une al,IQnce propre-1 sont rencontres ou lac de Corne en Italie. Au même

qu’il a pu prendre avec elle un contact plus intime. Nous ! * * ¥
Le ‘'Canada" ne trouvelui avons rappelé cette caricature d’un journal ontarien

ment dite, mois simplement un pacte d'assistance mu-1 moment, les trois principaux chefs de l'armée, le mi- 
pas une seule : limitée dirigée seulement contre la Russie sovié- nistre de la guerre, le général Itagaki, le chef d etat-

que commentait récemment notre camarade Lucien Des-! eJef^e? dtns'X "L™ éyé?Cments.sont «pendant venus en ces j major, l« maréchal prince Kotohito Kanin, et l'inspec-
biens: une puissante voiture décapotée roule sur une large ! préambule de son compterendu u T I ^;ier.r[:_dLlf^e'flenLr,:hta'le'J* ^al
voie, l’un des gosses assis près de son père lui dit: “Mais, i 
papa, tu avais dit que tu nous menais an Canada”. Dej

* * * i partisans de l'alliance: la réussite apparente des né- j foshizo Nishio, ont tenu une réunion à Tokyo. Les
mêmes quest.ons se posent tou-1 9°ciations anglo-franco-russes de Moscou, le refus de deux conférences auraient abouti à une demandeLes mêmes questions se posent tou- gocarions angiu-rranco-russes ae nnoscou, le retus de j aeux conrerences auraient ODOUti 0 une 

. j . tours; Aurons-nous des élections? Se- ta Grande-Bretagne à la conférence en cours à Tokyo ( adressée ou gouvernement pour l'amener à conclure ÏÏ;! . ” r e jb* mem“ | rons-nous de bgo,ne> * modifie, sensiblement so pol.liqoe en Chine ef la i one oil,once sons lo condition dont il o été onest»!
c c n,, tons rus tons rommerm es qui en ai isseni e , . dénonclotion por les Etqts-Unis de leur traité de corn-: plus bout. Les cinq principaux membres du cabinet seplus souvent la voie américaine. C est absolument ça,! Mark Iwam aurait etc le premier! .r. . . ir . ... t r r www.mci soMark Twain aurait été le ^tienne, j . ■ ■ , , , g, , t . , , , , ’ ’ , t* ■ , -—
s'écrie nntrp intPrW.im.r MsU e-poprwtonr ct„! écrivain à se servir de la machine à "icrce avec 'e Jopon. Les Japonais seraient désormais I sont reunis hier pour etudier de nouveau la question

ecr e notre interlocuteur Mais, cependant, on change de ë(;rire c’était en 1874. Depuis lors, I convomeus qu ils ne peuvent espérer aucune collabo- j a la lumière de ces derniers événements, mais ils n'ont 
sentiments quand on pénétré plus avant dans votre pro- tous |es appareils du même genre n’ont! ration des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et de la pas encore annoncé de décision, 
vmee. quand on traverse, trop rapidement, vos vieux vil-1 pas eu autant d’esprit et d’humour. |
lages.’

il a continué de nous exposer ses sentiments sur le tou­
risme dans Québec. Point de vue très intéressant et qui 
peut comporter pour nous d’utiles leçons. Nous y revien-, 
drons très prochainement.

Louis DUPIRE

L’actualité
A propos de faux-col

des salaires de famine. Celui des \ dans une communication devant 
chemisières, des ouvrières du faux- j une société d’historiens voici quel- 
col. en Irlande, est-il tellement plus que temps, à Montréal même. Le 
heureux? La pauvre mère qui doit prix de l’Académie fera plaisir à
négliger ses enfants pour l’usine 

Par ces tournées de chaleur inlen- n’esl-elle pas plus à plaindre que la 
: et de sudation nnnrmmi ne nas dentelière travaillant à domicile?se et de sudation, pourquoi ne pas , 

parler du faux-col masculin? Son Quand la canicule eiend sur nos 
pas pour en demander, une fois de \ villes sa chape de plomb, maudis- 
plus et après tant d’autres victimes. ; sons le faux-col, préchons-en la stip- 
la suppression; cela serait banal. I pression, si Von veuf, c'est legitime 
tout autant qu’un article pour louer \ cl compréhensible; mats rappclons- 
le bon sens des autorités de la coin- I n°us tout de meme que dans une pe-

beaucoup de gens.
M. Carrière est un Franco-Onta­

rien, originaire de Plantagenet, 
croyons-nous. Il s’est beaucoup oc­
cupé aussi des Acadiens de la Loui­
siane.

pagnie du Tramwaq d’avoir enfin, 
pendant la saison d’été, libéré leurs 
emploi/és du port d’un pesant ves­
ton en serge bleu marine. Parlons 
du faux-col, d’un autre point de 
vue, parce, que l’occasion nous 
en est donnée.

Je viens de lire dans nn journal 
de langue anglaise une nouvelle as­
sez élaborée sur le sujet, sur l'in­
dustrie de la chemise et du faux-col, 
plus exactement sur l’une des capi­
tales de celte industrie, la ville de 
Londonderrq, dans le nord de l’Ir­
lande.

Bien peu de gens, sur noire con­
tinent nord-américain, doivent sa­
voir éfu’il g a cent ans, cette ville de 
l’Irlande orangiste comptait moins 
de dix mille habitants; que sa popu­
lation d’aujourd’hui, par comparai­
son, s’est considérablement accrue, 
du fait de la fabrication manufactu­
rière de la chemise masculine, du 
faux-col masculin, celui-ci comme 
celle-là, va-t-il sans dire, étant fa­
briqués, dans Londonderrq, avec de 
la toile d’Irlande.

Celte industrie nouvelle, quoique 
centenaire, de Londonderrq, em­
ploie à l’heure qu’il est plus de 
15,000 ouvriers et ouvrières, surtout 
des ouvrières. L’article dont j’ai 
pris connaissance affirme que c’est 
à ces chemisières, qui sont êgale- 
mefit spécialistes du faux-col, que 
Londonderrq doit sa réputation in­
dustrielle. La fabrication de ces 
deux piècès de vêlements absorbe 
toute la main-d’oeuvre féminine dis­
ponible de cette ville. C’esl enco­
re plus le cas depuis que l’entraine­
ment militaire s'est intensifié et que 
la Conscription, voulue nar le gou­
vernement de Belfast, s'applique à 
tous les hommes. Il est maintenant 
de. mode, dans Londonderrq. que 
les hommes, peux qui ne sont pas à 
l’armée, chôment et que les femmes 
IravAültnl. La plupart des hommes 
s'embauchaient autrefois dans les 
chantiers maritimes et dans les dis­
tilleries du voisinage. Les unes et 
les autres sont maintenant fermés. 
Cf sont les femmes gui aagnent la 
vie, les hommes s’emploient à des 
travaux d’occasion ou bricolent 
quand ils ne gardent pas la maison 
et ne font pas le ménage. La très 
grosse pari des salaires gui se ga­
gnent dans la ville le sont par les 
femmes. Il est maintenant passé | 
dans les moeurs de. Londonderrq 
qu'une jeune mère, chaque iour, dès 
avant sept heures du matin, porte 
son bébé et conduise ses autres en­
fants chez la grand'mère afin d'èlre 
elle-même libre de se rendre à l’usi­
ne noue sa journée de travail.

C'est un bien beau régime, dont 
VAngleterre peut être fière pour 
cette partie de l'Irlande qu'une, poi­
gnée de fanatiques lui gardent fidè­
lement. L’on s'apitoqnit autrefois, 
et non sans raison, sur le sort des 
rlrnlêlières de certains paqs de 
l'Europe cnntinenlalr nui s'usaient 
les qeux el les doigfs <i des lâches 
*ui leur rapportaient des pitances,

tite ville de l’Irlande orangiste, 
c’est-à-dire de celte partie de l’Ir­
lande que domine encore une clique 
orangiste, le faux-col, pour une au­
tre raison que chez nous, est un ins­
trument de supplice bien plus cruel, 
puisqu’il sert à opprimer la famille, 
à lui imposer un régime de vie bien 
plus fait pour la détruire que pour 
la perpétuer. Le carcan du faux- 
col, serré qu’il esl par la cravate, 
n’est pas pour rendre agréables au 
genre masculin .les chaleurs .acca­
blantes de l'été mais, à de petites 
ouvrières d’Irlande, il esl comme le 
sqmbole d'un sweating system qu'il 
n'est pas nécessaire de qualifier.

Dire que c'est pour défendre, sau­
vegarder, maintenir une civilisation 
de celte sorte que l’on s’apprête à 
faire de nouveau la guerre, que l'on 
coule des canons, que l’on construit 
des avions, que l'on enrégimente 
des armées.

Albert ALAIN

Un cas typique

Combien de dactylos ne servent qu’à 
produire, en série, des fautes d’ortho­
graphe!

* ★ ★
Une compagnie industrielle annonce

qu’elle a besoin d’un gérant de haute 
compétence, d’origine anglaise, parlant 
couramment le français. Les Toronto's 
ne se bousculeront pas pour obtenir ia 
job.

* * *
Le maharajah de Tripura. Son Altesse 

Manviya Bahadur, arrive à Montréal au­
jourd’hui, avec sa suite de onze servi­
teurs, dix-huit milles et trente-quatre 
autres articles de bagage. Son revenu
est d’environ un million de dollars par 
année. D’aucuns s’étonnent qu’il soit 
végétarien et monogame. Comment ne 
pourrait-i

Un voyageur qui vient de Chine £ap- ! nos paroles et réduit au minimum 
porte que les Chinois ont confiance de ! le nombre des carîdidats antiparü- 
remporter la victoire. Il s’agit sans ! cipationnisles. A vouloir trop prou-

répartir sur ver, il prouve seulement qu’il n’estdoute d’une confiance à
plusieurs siècles.

★ ★ ★
En Russie soviétique, voici que t’on 

pose de fausses dents aux vaches laitiè­
res. Le jour n’est "sûrement pas loin 
où, par le même procédé, les poules au­
ront enfin des dents. La semaine des 
trois jeudis finira par se produire aussi 
et nos fils ont des chances de connaître 
les calendes grecques.

* ★
Deux de mieux, pour Mussolini. Le

Bloc-notes
L'hommage aux martyrs

Pour nous, les martyrs canadiens 
ont reçu l’hommage suprême: 
l’Eglise, en les plaçant sur les au­
tels, a proclamé avec un éclat dont 
rien ne saurait égaler la splendeur 
leur haut mérite.

Mais nous constatons quand mê­
me qu’à cet hommage de l’Eglise se 
ioînt, de plus en plus nombreux, ce­
lui d’étrangers à nos croyances, 
ton! autant qu'à notre sang.

C’est ainsi que, tout récemment 
dans l’Etat de New-York, on dres­
sait un monument au P. Jogues.

C'est ainsi qu’hier encore les 
chefs politiques protestants de l'On­
tario portaient aux martyrs tombés 
sur le sol de leur province un té­
moignage particulier de respect et 
de vénération.

La gloire couronne de la sorte la 
mémoire de ceux qui l'ont fuie et 
méprisée.

Même pour ceux qui ne croient 
pas, les martyrs apparaissent com­
me de très hauts, romme de subli- 
mes exemplaires d'humanité.

Dom Mathys, des Bénédictins ca- i 
nadiens, vient de publier dans le i
Messager de Sherbrooke une curieu- j —-------------------------
se étude sur la région où se sont ■ ..
installés ses confrères (Saint-Benoît ! E-Crrrc a Utrawa

Duce a décidé que l’armée italienne en- 
avec tant d’argent à dépen- i verr* six chevaux à l'International Horse 

ser, avoir une femme et se payer tous Show qui se tient à Olympia, en Ange­
les plats de fruits et de légumes qu’il ! terre- Les anciens Romains se seraient 

! faut pour satisfaire son appétit? contentés d’un quadrige.
* * * Le Grincheux

du Lac). On y apprend ou’il y eut 
jadis là une petite ville, dite Cap Gi­
braltar, dont l’on avait espéré, sem- 
ble-t-il, faire un centre assez im­
portant. On y avait construit un 
hôtel, une fabrique de meubles, de 
jolis chalets, etc.

De tout cela il ne reste rien. On 
nous apprend même que les débris 
de l’hôtel servirent à construire des 
maisons dans l’est de Montréal.

L’étude de Dom Mathys est inté- j 
cessante en soi. Elle sera pour la | 
plupart des lecteurs une véritable j 
révélation. Elle oblige à noter avec j 
quelle rapidité peuvent disparaître | 
les traces de la vie et de l’activité ! 
humaine. D’où l’importance de re­
lever et de conserver tous les do­
cuments qui s’y rattachent.
' Au fond, si Dom Mathys n’avait 

eu dans ses relations de famille 
l'un des hommes qui se sont inté­
ressés à cette petite ville de Cap Gi­
braltar. aurait-il pu refaire l'histoire 
de relie curieuse et significative 
aventure?

Paroles cruelles pour... le père 
de Me-Fernand Choquette

Le dernier condamne l'indépendance en politique que l’ex- 
sénatcur Choquette a pratiquée au prix de l’amitié de 
Laurier — Le fils est-il tellement partisan aujourd'hui 
qu’il en oublie ce qui devrait faire sa légitime fierté et 
celle de sa famille? — L'électeur, aux prochaines élec­
tions fédérales, n'aura pas nécessairement à choisir 
entre deux maux — Il faudra voter pour un candidat 
antiparticipationniste, qu’il soit libéral ou conserva­
teur

CPar Leopold RICHER)

A Mercy-le-Haut

M. Carrière
L’Académie française vient d'oo- 

troyêr un prix de 2,000 francs à 
M. J.-M. Carrière, de l’Université 
North Western, de l’Illinnis. 
pour son livre sur le Folklore fran­
çais au Missouri.

Nous avons déjà parlé de ce livre 
qui raconte l’histoire d’un groupe 
de Canadiens français presqiçe per­
du depuis au delà d’un siècle dans 
un coin du Missouri, étudie leur 
langue, leurs traditions, etc.

Au Congrès de la Langue françai­
se, M. (’.arrière avait déjà présenté 
sur ce sujet une intéressante étu­
de. Il est revenu sur la question

Une pelite note annonce dans les 
journaux français que le président 
de la République, M. Albert Le­
brun, passera la première partie de 
ses vacances dans son village natal, 
à Mercy-le-Haut. C’est son habi­
tude.

Et cela fait songer aux liens que 
gardent avec leur village natal lant 
de Français parmi les plus haut co­
tés. Combien de fois, du reste, voit- 
on dans les journaux de là-bas que 
le général X ou M. Z., grand fonc­
tionnaire, viennent de mourir dans 
leur pays d’origine, où ils avaient 
pris leur retraite?

Ce contact intime est, à maints 
égards, l’une des grandes forces de 
la France. Grâce à lui. les intérêts 
agricoles, par exemple, gardent 
dans les plus hautes sphères des in­
terprètes particulièrement qualifiés, 
et les hommes que leurs fonctions 
appellent au loin continuent de con­
naître la vie intime de leur petite 
patrie.

Combien de gens chez nous, tout 
au contraire, quoique originaires de 
la campagne, ne savent plus ce qui 
s’v passe?

Si plus de ceux qui ont réussi gar­
daient quelque contact avec La cam­
pagne. s’y achetaient un coin de 
terre, apprenaient ainsi les condi­
tions de la vie agricole, l’effet heu­
reux serait beaucoup plus considé­
rable qu’on ne l’imagine habituel­
lement.

Ottawa, 9 — En posant de nou­
veau sa question : Pour qui voler? et 
en l’entourant de réflexions de son 
cru, M. Fernand Choquette, avocat 
de Québec et fils de M. P .-A. Cho­
quette, ancien sénateur libéral el 
juge, démontre de nouveau sa mau­
vaise foi. Il veut absolument que 
l’électorat, lors de la prochaine 
élection générale, n’ait le choix 
qu’entre M. Mackenzie King et M. 
R.-J. Manion. Tentant de nous en­
fermer dans cette étroite alternative, 
il nous presse de répondre à sa 
question sous jirétexte d’un faux 
réalisme. A Dieu ne plaise que I é- 
lectorat soit dans l’obligation de 

j choisir uniquement entre deux po 
! litiques également participationnis- 
j le et également contraires aux inté­
rêts canadiens. M. Choquette s’amu- 

! se à insulter le bon sens den élec- 
: leurs. Il est fort probable que ceux- 
! ci lui prouveront qu’il Cy a pas seu- 
| leracnt M. King et M. Manion po ir 
! lesquels on peut enregistrer son 
i vote.

No Frenchman need 
apply”

La Razctle de samedi publiait en
page IS deux annonces intéressan-

Dans notre article du 27 juillet, 
l nous avons écrit, en réponse a la J question de notre correspondant: 
j "Il s’agit d’appuyer des candidats 
| tels que les douze libéraux qui se 
! sont nettement prononcés, soit par 
des discours soit par le. vote, con­
tre une politique militaire exagérée 
et contre toute participation aux 
guerres extérieures. Que ces candi­
dats soient de' libéraux ou des con­
servateurs, peu importe. Ce qui im­
porte bien davantage, c’est qu’ils 
soient suffisamment indépendants 
de leur parti pour se prononcer 
contre le ministère, contre leurs 
chefs, contre une doctrine impé­
rialiste, dès que la politique préco­
nisée va à l'encontre des intérêts 
bien compris du Canada. Voilà ce

que nous voulons. Et il n’y a pas de 
doute que le Devoir s'exprimera 
clairement là-dessus lorsque, l’élec­
tion venue, les candidatures surgi­
ront”.

Celle réponse ne satisfait pas M. 
Choquette. Pour se donner un sem­
blant de raison, il dénature ce que 
nous avons dit: “Ceci règle le cas 
de douze comtés sur 245, mais ne 
règle nullement la question du pou­
voir”, écrit-il. On voit par là que 
M. Choquette et ses amis s’intéres­
sent plus à la question du pouvoir 
qu’à toute autre. Cela se comprend. 
Le pouvoir n’est pas sans exercer 
une forte fascination — et pour 
plusieurs raisons — sur les polili 
ciens, qu’ils soient ministres, dépu­
tés ou simplement amis de minis­
tre ou de député. Pourquoi faire de 
la politique, disent les gens du mé­
tier el ceux de leur entourage, si­
non pour prendre le pouvoir? La 
politique sans le pouvoir est pour 
eux une vide coquille de noix. II 
est beau, pensent-ils, de défendre 
une doctrine et de se battre pour 
des idées, mais il est encore bien 
plus beau et plus profitable de 
prendre le pouvoir!

Cela regie le cas de douze com­
tés sur 245, dit M. Choquette. Ou 
prend-il une si courte arilhmeli- 
ciue? Nous avons écrit: “Il s'agit 
d’appuyer des candidats lets que 
les douze libéraux,.." Cela signi­
fie-t-il qu'il n’y aura que douze 
candidats antipartieipationnisles? 
Nous avons ajouté: “Que ces candi­
dats soient des libéraux ou des con­
servateurs, peu importe". Les can­
didats conservateurs antlpartiripa- 
tionnistes s'ajouteront aux douze 
libéraux et à tous les autres candi­
dats libéraux et indépendants qui 
sc prononceront contre la politique 
naj-ticipationniste du gouvernement 
King. M. Choquette, pour mieux 
corser sa thèse, dénature le sens de

pas de bon compte
M. Choquette n’accorde de sincé­

rité qu’aux candidats libéraux qui 
se prononceront contre la politi­
que militaire et impérialiste du 
gouvernement libéral. Pour lui, les 
conservateurs qui agiront de mê­
me tromperont sciemment et hon­
teusement l’électeur. Il écrit: 
'Vous savez bien d’ailleurs que 
dans Québec les candidats de M. 
Manion, successeur de M, Bordt n 
en passant par M. Mcighen et M. 
Bennelt, vont tous se dire opposés 
à mie politique militaire exagérée 
et à toute participation aux guerres 
extérieures ”. C’est là une affirma­
tion sans aucun fondement. La se­
conde lettre de M. Fernand Cho­
quette est datée du 2 août. Or le 9 
juillet dernier à St-Hyacinthe, et le 
23 juillet à Sorel, M. Samuel Go- 
beil, ancien ministre des Postes 
dans le cabinet Bennett et l’un des 
organisateurs actuels du parti con­
servateur, a déclaré qu’il partageait 
entièrement la doctrine que M. IL- 
.1. Manion avait exposée dans son 
discours du 30 mars 1939 aux Com­
mîmes. M. Choquette nous écrivait 
dans sa première lettre du 29 juin: 
“Mais supposons que vous avez 
raison, que les libéraux soient de­
venus impérialistes. Vous souli­
gne: bien clairement que le parti 
de M. Manion l’est nu même de­
gré''. Par conséquent, contraire­
ment à ce que M. Choquette écrit 
dans sa seconde lettre, tous les can­
didats de M. Manion ne se disent 
pas opposés à la participation aux 
guerres extérieures. M Choquette 
affirme une fausseté pour se don­
ner raison.

M. Choquette revient à sa ques­
tion initiale. Il nous la pose directe­
ment, voire personnellement en ee.> 
termes. “Pour qui faut-il voter en­
tre M. King cl M. Manion? Qui pré­
féreriez-vous voir prendre ou re. 
prendre Ip pouvoir, M. King ou M. 
Manion? S’il ne manquait qu’un vo

quelle paya la rançon de son atti­
tude indépendante. Candidat à la 
mairie de Québec, en 1910, on lui 
opposa encore un libéral, soutenu 
par le groupe Parent. Avant le dis. 
sentiment sur la marine, Choquclle 
aurait eu l’appui officieux du par­
ti el relui de son chef; mais ou le 
rcprèscnlth au contraire, comme 
hostile à la politique de Laurier, ce 
qui contribua à son échec. El Lau­
rier lui-même, semble-t-il, ne sut 
pas pardonner a son partisan et 
a fui son indépendance sur la ques­
tion de la marine". Voilà comment 
on traite, dans un parti, un homme 
qui sç permet d'être libre. Sir Wil­
frid Laurier lui-même n’a pas su 
se placer au-dessus d'une pelite 
vengeance. M. Fernand Choquclle 
devrait être le dernier à l’ignorer. 
Mais il semble tellement partisan 
qu'il en oublie ce qui devrait fane 
sa légitime fierté et celle de sa fa­
mille.

Comme notre correspondant est 
pressant et pressé! “S'il ne man­
quait qu’un vote, nous écrit-il, pour 
donner le pouvoir à l’un ou d l’au­
tre (à M, King ou à M. Manion j.
ayant le. droit cl le devoir d'exercer

Jri

te pour donner le pouvoir à l’un ou 
à l’autre, ayant le droit et le devoir
d’exercer votre suffrage, à qui le 
donneriez-vous?.., A cette ques­
tion, qui est la question essentielle, 
vous n’avez pas répondu et vous ut 
répondrez probablement jamais, 
parce que mire genre d'indépen­
dance ne vous laisse point celle li­
berie’’. Et plus loin "LaiSsez-moi 
vous dire que je préfère de beau­
coup une "partlsannerie" libre à 
une indépendance forcée romme 
celle qui semble vous empêcher de 
répondre à celle question et de dire 
rlniremenl le. fond de votre pen­
sée".

Notre correspondant est inutile­
ment désagréable et il accumule 
beaucoup trop de contresens et de 
sottises. Dans le sens généralement 
accepté de l’expression canadienne 
partisannerie, celle-ci ne laisse 
guère de liberté. En pratique, nous 
voyons chaque jour dans les mi­
lieux politiques fédéraux ce qu est 
la partisannerie. Elle n'est pas li­
bre, Sitôt qu'elle le devient elle 
n'e.st plus de la partisannerie. Si un
membre d’un parti se permet d’être

voire suffrage, à qui le donneriez- 
vous?' M. Choquette cmjiloie do 
bien grands mots! Le droit et le 
devoir de voter . . . Eh bien, ayant 
le droit et le devoir de voter, nous 
n'exercerions notre suffrage — 
voici que nous employons le, langa­
ge de notre correspondant — ni en 
faveur de M. King ni en faveur de 
M. Manion sur la question de la 
participation du Canada aux guer­
res de la Grande-Bretagne. Car, 
comme le père de M. Fernand Cho­
quette, nous ne croyons pas que U* 
Canada est en guerre quand l’Angle­
terre est en guerre, ainsi que le pré­
tendent M. Mackenzie King et M. 
R.-J. Manion, après M. Laurier et M. 
Borden! Nous donnerions notre 
vole à un candidat antiparticipa­
tionniste.

Dommage que M. Fernand Cho­
quette n'ait pas posé son faux di* 
lemme à son père. A l'élection gé­
nérale de 1911, une situation sem­
blable existait. 11 s’agissait de si- 
voir, pour les libéraux de la trem­
pe de M. Fernand Choquette de l’é­
poque, qui de M. Laurier ou de M. 
Borden l’emporterait. Pourquoi M. 
Fernand Choyuette n’a-t-il pas posé 
la question à son père, le sénateur 
P. A. Choquette: “S’il ne manquait 
qu’un vote pour donner le pouvoir à 
M. Laurier ou à M. Borden, ayant le 
droit et le devoir d’exercer votre 
suffrage, à qui le donnerez-vous?" 
Car, enfin, on pouvait croire que 
M. P.-A. Choquette, sénateur libéral 
el ami de M. Laurier, avait des rai­
sons personnelles — liens d’amitié 
et de parti — pour se prononcer en 
faveur de M. Laurier. Et cependant 
voici ce que M. P.-A. Choquette dé­
clare dans Un demi-siècle de vie po­
litique, page 203:

“On sait que les élections de 
1911 se firent sur les deux ques­
tions de la marine et de la réci­
procité. Laurier comptait que les 
avantages commerciaux de la réci­
procité pour la province de Que- 

I bec agricole feraient passer la pi­
lule de la marine et que le plaisir

ibre sur une question d’imporlunce 
majeure — comme celle de nos pré­
paratifs militaires et de notre par­
ticipation aux guerres de l'Angle 
terre — les partisans lui en tien­
nent grief, ainsi que les libéraux 
qui se sont prononcés eonlre la po­
litique extérieure du gouvernement 
depuis deux ou trois ans, el ainsi 
que le père de notre correspondant, 
M. P.-A. Choquette, le savent d'ex- 
périenee. Nous lisons à la page 199 
du volume de souvenirs politiques 
publiés par l’ancien sénateur P.-A. 
Choquette le passage suivant; ‘ Cm

(Huit* à la page deux)
-ma

Le banquet King 
à Toronto

On lira, en page 10, !e compte 
rendu du grand banquet offert hier 
soir à Toronto à M. Mackenzie Km<j 
et le texte du discours prononcé à 
cette occasion par M. Ernest 
Lapointe-
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Lettre cTOttawa Les éleveurs de chevaux belges à Samt-Hyacinthe
# C'est l'erens de St* 
Hyscinthe que l'Associé* 
tien des Eleveurs de Che­
veux belges du Québec e

Adélard Codbout, chef 
provincial du parti libé­
ral; T.-D. Bouchard, dé­
puté provincial de Saint- 
Hyacinthe et maire de 
cette ville; le chevalier 
Ernest de Selliers de Mo­

de la légation 
belge au Canada, etc.

(Suite de la 1ère page)
d'avoir la marine ferait passe! _
pour l'Ontario industriel la pilule £hoijie |0f,
de la réciprocité, si c en était une. .a ,ollr*ni
Choquette n'approuvait que 1 une el* du 10 du e®ur»n,• 
de ces mesures, la réciprocité. Il Seront présents a cette 
avait averti ses chefs de la hour- ! manifestation: MM. Bo­
ra sque menaçante. Il ne prit pns de nl Dussault, ministre de 
part à la campagne. S'il blâmait [ Agriculture dans le ca­
ll ue des mesures capitales de i-au-j oro»incial- P-I-Arier et des libéraux, s’il avait a se ^'"e; > ,*;
plaindre d'eux, il restait cependant ; Cardin, ministre federal 
attaché a son chef et à son parti. Il .des Travaux publics; An- 
réprouva le tour personnel, d'une | tonio Elie, ministre pro- 
violence parfois inouïe, donnée par j ljn, portefeuille;
des nationalistes à leur campagne 
contre Laurier. Il le réprouva sur­
tout de la part d'Armand Lavergne 
qui devait beaucoup à Laurier, qui 
lui devait, sans doute, sa carrière 
politique.” (

Remarquons bien que c’est M.
P-A Choquette, pere de M Fernand 
Choquette, qui s’exprime dans Un j trne‘^ °
Demi-siècle de vie politique, par la ranviiie, 
plume de M. Robert Rumilly. Son 
témoignage est personnel et volon­
taire. Or, sénateur libéral, ami de 
Laurier, ayant averti ses chefs de 
la bourrasque qui approchait, par 
conséquent parfaitement conscient 
du danger qui menaçait le vieux 
chef libéral et son gouvernement, il 
n’en est pas moins resté sous la 
tente. Et son fils exige maintenani 
que l’on se prononce, par un oui 
ou par un non, sur le sort politi­
que de M. King et de M. Manion. 
alors que l’électeur aura le choix 
entre d’autres politiques que celle 
des partis libéral et conservateur!
Pendant que le père de M. Fernand 
Choquette restait sous la tente, ne 
voulant pas aider les nationalistes 
dans leur campagne contre la poli­
tique participationniste, le discours 
que le sénateur avait prononcé au s 
Sénat le 2!) avril 1910 contre la nia- j 
line, travaillait à sa place contre j 
Laurier. Des adversaires du gou­
vernement le répandaient à pro­
fusion dans leurs comtés.

Evidemment, nous éprouvons j 
pour M. Fernand Choquette beau- ; 
coup de sympathie. Son cas est pi- j 
toyable. Personne ne l’obligeait à! 
assumer le rôle de Don Quichotte.
S’il a agi sur le conseil d’amis, il 
voit maintenant que des amis poli- j 
tiques n’hésitent pas à pousser les I 
autres dans une bataille perdue j 
d’avance. Les amis politiques ont ! 
cependant assez de prudence pour; 
se mettre personnellement à l’abri j 
des coups et du ridicule, M. Fer-, 
nand Choquette terminait sa secon- ; 
dé lettre par ces beaux sentiments;
“,1e vous quitte avec le. souvenir 
d’une agréable polémique, convain 
eu que les années vous apporteront! 
une conception plus nette des réa-| 
lités politiques et une plus grande; 
liberté dans l’exercice de votre in­
dépendance”. Ces paroles, qui veu-, 
leht être cruelles, ne le sont pas : 
pour nous, mais pour le père de no- j 
tre correspondant. Jamais fils n'aj 
condamné plus nettement l’attitude

Allemagne

L’enregistrement 
des civils

Gigantesque système de fiches où 
l’on notera les aptitudes et les 
connaissances de tous les Alle­
mands

Nos éptiémérities
9 août 1654

Les grandes villes d’Allemagne E- J ’
—----- ---------- - Réorganisation

Le Reich en possède maintenant 65 avec plus de . . , ■ il
ministerielle100,000 habitants, dont trois, Berlin, Vienne et 

Hambourg, avec plus de 1 million

Population du Reich entier: 86,530,000 tT
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Une autobiographie 
de Mère Marie 
de l'Incarnation

Ainsi que sainte Thérèse, Mère 
Berlin, 9 (A.P.) — L’Allemagne Marie de l’Incarnation, qu’on ap- 

qui multiplie les préparatifs d’une : pe]je ]a sain|e Thérèse de l’Améri- 
guerre possible Çcnt que du Nord, écrivit une autobio-
mTs^fcmme^et1 enfants! "’il s’agit sraphie. Son fils, Dom Claude Mar 
d’un gigantesiiue système de fiches ! tin, lui avait demandé un récit de 
où l'on notera les aptitudes et les ; toutes les faveurs que Dieu lui avau
connaissances de tous *es . 'Vi?: accordées. Elle promit puis se mit 
mands L'enregistrement qui doit , , . . ,Commencer la semaine prochaine ! au travail. Llle lui expédia enfin le 
ne prévoit d’exceptions que pour j manuscrit le 9 août 1654. “Lorsque 
les soldats et réservistes, les enfants i j-aj pr[s ja piume pour commencer, 
de moins de ô ans et les vieilla.i s i p{.rit.e]ie avec sa charmante sim-j 
de plus de /0 ans. „ 1 plicité, je ne savais pas un mol de 1

Nous extrayons la derniere gou - cp up j'auais djrc; mais, en écn- • 
le d’efficience d une nation qu a > van[f l’esprit de grâce qui me con- 
rléja atteint un niveau impressio - , (juj[ m*a fajt produire ce qu’il Sui a | 
liant de competence generale, a j10’; nill( me faisant prendre la elio.se I 
claré un haut fonctionnaire ^ , dans son principe et dans sa sour-
niand. S il survient une crise ex - , j Jnc ja faisant conduire ius-

vsr,rt n ^ • 11 o 11rs rwinn#* t . . -i »■ . ♦au a l étal ou il me tient aujour
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Burgos, Espagne, 9.

d’hui, et toujours avec beaucoup 
d’interruption, et parmi un grand 
divertissement de nos affaires do­
mestiques. Agréez donc, mon très 
cher fils, le présent que je vous 
fais, si tant est que les hasards de 
!a mer lui permettent d'arriver jus­
qu’à vous. Si vous y trouvez quel­
que chose qui puisse servir a votie 
édification et à votre avancement 
spirituel, je bénirai l'Esprit-Saint, 
qui m’a aidée à produire mes senti-
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géant dç l’Allemagne qu’elle donne 
toute sa mesure, chaque homme, 
chaque femme et chaque enfant se­
ra placé au poste où il pourra ic 
plus efficacement rendre service.

Le communiqué officiel ne le dit
--------  . !pas, mais il semble bien-que le

En vue de la restauration qui com-1 gouvernement allemand vise à pou­
voir exercer sur les civils le meme 

'contrôle absolu que sur les soldats 
; i p y j r. 1 en cas de guerre. Le communiqué

, , a»! déclare aue les femmes seraientgénéralissime Franco vient de 1 £ \ rendre des services
absolu et plus direct du gouverne-1 faucoup plus vancs et ; mPn!s pour votre utilité , Let ou
ment espagnol en effectuant «ne j h'sJ‘'e,iL0nn.tirc que les civds dm- : vra«e es‘ rons,(,ere ;'u'ourdhu. 
réorganisation ministérielle. A «dre : ^ rcmp,ir r1u 13 au 1!) août Por-j hautT^aleur0^^6 m>S iqUe (I U*ie 
de chef du gouvernement, le gene-; tp sur ]e rnétiCr ou la profession, haute 'aleur-
ralissime conserve le droit de pro- j jcs empi0is tenus dans le passé, les j  ••••*•>----- -
mulguer des lois d’intérêt général j aplj[udes particulières et même les j
et il acquiert le droit de promulguer j nasse-temps auxquels ils se livrent, 
des décrets sans consulter le cabi-j jj eS[ possible,. par exemple, qu'à j 
net en cas d’urgence. La subdivi-1 un moment donné on n'ait guère 
sion du ministère de la défense j)esoin des services d’un profession- 
nationale en ministère de l’armée, * nej fei qu’un avocat, mais que 1 ex- 
de la marine et de l’aviation et l’a- ! néricnce qu’il a pu acquérir comme 
bolitior,’ de la vice-présidence du | horticulteur amateur lui permette 
gouvernement viennent renforcer i de contribuer au ravitaillement du 
le contrôle du chef d’Etat. On subs-1 pays. On ne sait pas encore quel 
titue une sous-secrétairerie de la (est le motif de 1 enregistrement

d’enfants de cinq a dix ans, mais ou 
croit qu’il s'agit de déterminer dans 
quelle mesure la mère est disponi­
ble pour rendre des services extra­
ordinaires. , ,

L’enregistrement des civils n est

Au Véca
STE-ADELE

(en hauti — BORD du LAC
Pension tris renommée et unique pxr 
son genre de cuisine excellente et vx- 
tiée Très confortable, clientèle dix- 
tinguée. Son site est charmant, eUe 
possède sa grève privée, ensoleillée: 
Chaloupes et autres attractions. Faite* 
vos réservations immédiatement. Taux: 
Sis.oo et $16.00 par semaine.

Mlle M. Longpré, prop.
Tel. No 76.

présidence à la vice-présidence. Le 
généralissime s’assure le pouvoir 
exécutif au sein d’un nouveau con­
seil de la défense nationale, mais 
on n’a pas encore annoncé les noms 
des titulaires des nouveaux minis­
tèresères de I armée, de la marine et au’unc seule des ™sm-es propre^
le l’aviation Le décret de réorgani-, aPr^ 4inf la*consomma-

sation ministerielle rappelle que la iluc ....

Mort de Mme Théophile 
Boulanger

Québec, 9 (DNC) — Mgr J.-L.-B. 
Boulanger, P.D., curé de la parois- j 
se du Sacré-Coeur, vient d'être j 
plongé dans un deuil cruel par la 
mort de sa mère, Mme Théophile 
Boulanger, décédée hier après-mi- I 
di à l’âge de 90 ans et 10 mois, j 
Mme Boulanger a succombé à.unej 
très brève maladie.

de son père. C’est peut-être la sorte1 suft.a^pi-oissoirts1 d'u^r'ecensement du n 
He réalisme nolitique que M. Fer-. matwaT 'de réalisme politique que
nand Choquette nous souhaite j trÔis“iBerimT“v7ënné'et Hambourg) ave 
qu’il se targue, en sous-entendu, de pi-u* de 1 m1'1]?", 
posséder. Pour notre ««..1 tTanré* le dernier recensement, soit ce- :

.....- - . paî n0U lut du 16 juin 1933 le Reich ne comptait!
nous contentons seulement de sou- que 31 grandes vines.
baiter à notre correspondant de 1 Depuis lors cependant, par son expau-
conserver — ,( «1. es. possible
— un agréable souvenir 
polémique!

Léopold RICHER

Avis de décès

J- #.n( ( n nouvelle*de cette lus df jni n* ae xou.uoo naoiwius,», à savoir: Sarre- 
Ibruck. las trois grandes villes d Autriche 
! i Vienne. Graz et Llnz) et les quatrexran- 
j des villes du protectorat de îa Bobême ct 
de la Moravie (Prague. Brno Momsk». 

! Ostrava et PUen). Par rannex.on de com- 
i munes et par l'accroissement de leur pro- 
( pre population. 8 villes de moyenne» gran- 
I deurs passèrent, depuis 1933. au rang de» 
grandes villes (Potsdam, Rostock Dessau. 

DUVAL — A Ste-Genevieve 'Ic . wilhelmshaven. Darmrtadt. Freiburg. Bonn 
Ratiscan, le 7 août 1939 est d®ecclee | ^n^u^en)foi P-^ontre^^eux grandes 
à 1 âge de /to ans, Madame \euvc pajj^ indépendantes, soit Allons et- Har- 
Pierrft Duval, née Déguisé (Odiana)., bourg-wiiheTmsbourg. n **lst<‘nia^%aP!r 
Les funérailles auront lieu a SU-. -ite de leur .«corporation dans Ham-
Geneviève de Bat.scan. jeudi, a 9 e de succeMlon dM grandes vines
lires 30, heure solaire. j d'Allemagne e»t actuellement le suivant.

_____________ . 1. Berlin 4.332.200

27. Rie! ............. .. .. .. 272.300
28. Stettin .. .................. 268 900
29. Halle .............  220,400
30. Casse!  ................ 217.100
31. Graz ................... 210,200
32. Braunschweig (Bruns­

wick) .. ................... 201,300
33. Oberhausen .............. 161.300
34. Carlsruhe .......... 189,900
35. Augsbourg .. .. ... 185,700
36. Wiesbaden __ . . 172.000
37. Crefeld-Urdlngen .. 169 500
.18. Erfurt ...............  , 166,700
39. Aachen (Aix-la-Cha­

pelle) ....... .V ......
Mainz ( Mayence) ....

de
, ... . . f„„tltion de i’essenre et on s’efforce de

guerre est terminée et qu il faut - . un sens fle sécuritê en faisant
adapter les organismes du gouver- : nasep aans lt,s cinémas un film sur

a ligne Siegfried qui protège l'Alr.ement à la lâche de la restaura-,,
tion qui commence. lemagne du côté de la France.

Candidat libéral Quand la médecine 
sera étatiséeLethbridge. Alberta, 9 (C.P.) —-

M. Lynn-E. Fairbain. avocat de j —-----
Lethbridge, a été choisi candidat li- S Halifax, 9 (CP) — Au congrès 
béral pour le comté de Lethbridge, j de la “Canadian Pharmaceutical 
à une convention tenue hier, pour i Association". M. le docteur H. B.

! Atlee, de Halifax, a fait une predic-

La défunte, née Samson, (Eli-! 
se), était la femme de M. Théophi- i 
le Boulanger, marchand de bois du J 
quartier St-Roch, décédé il y a ( 
vingt-six ans. Lui survivent .ept 
enfants; trois fils, Mgr J.-L.-B. Bou­
langer, P.D., le Dr Théophile Bou­
langer, de Montréal, et M. Filie 
Boulanger, ingénieur mécanicien 
actuellement établi à Port McNT- 
coll, Ontario; quatre filles; Mme 
Elzéar Blanche! (Fabiola), Mme C. 
V. Johnson (Antoinette), Mlles 
Yvonne et Marguerite Roulanger, 
cette dernière garde-malade, tou­
tes quatre de Québec.

C'est matière de goût
L’éclairage indirect... est-ce 

pratique? Sans doute: Mais l’é­
clairage direct dont la lumière 
est filtrée est une chose non 
moins pratique. Et il y a de 
chauds partisans pour chacun- de 
ces deux systèmes d’éclairage.-

C’est pourquoi “The Lawson 
Manufacturing Co.” fabrique ses 
principaux modèles de lampes 
de table, de bureau, lampes tor- 
evhères et autres, de façon à don­
ner — au goût du client, — 
l’éclairage direct ordinaire, l’é­
clairage direct filtré ou l’éclai­
rage indirect.

Les messieurs du clergé font 
beaucoup d’achats de lampes et 
de cendriers en beau métal chro­
mé à cette importante manu­
facture, dont M. Lionel Audet est 
directeur-propriétaire. -

“The Lawson Manufacturing 
Co.” est située no 846, rue Wil­
liam, à l’ouest de McGill, au sud 
de la rue St-Paul, près Inspec­
teur. Il y a une salle d’échan­
tillons que les clients trouveront 
intéressant de visiter.

4>V0

es prochaines élections fédérales 
Le comté est représenté par M. J.- 
H. Blaekmore, chef créditiste aux 
Communes.

GAGNE. ~ Aux Cèdres, est dé­
cédé accidentellement Horace-De- 
mers Gagné, âgé de 16 ans. fils de 
Me Horace-J. Gagné et de Lauretta 
Demers. Les funérailles auront 
lieu ieudi, le 19 courant. Le con­
voi funèbre partira de la demeure 
de ses parents. 4439 rue Oxford, a 8 
h. 40, pour se rendre à l’église No­
tre-Dame de Grâce, où le service 
sera célébré à 9 h., et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

2. Wlen (Vienne) .. ■ ||U®.500
3. Hambourg ......... J-682.200
4 Prague (Prshai
5 München i Munich)
6. Koln (Cologre)
7. Leipzig .............
8. Essen ....
9 Dresde ......................

10. Breslau11. Francfort-sur-!e-Mem 
Frankfurt-Main .. . -

12 Dusseldorf .. ............
13. Dortmund ............
14. Hanovre ................... ..
15. Stuttgart ----
16 Duisburg ....................
17. Nürnberg

828,200
768.400
701.600
659.900 
625.700
615.000
546.600
539.900
537.000
472.500
459.500 
431,300
430.900

18 Wuppertal .. .............
19. Konigsbere
20. Bremen (Brème)
21. Chemnitz 
22
23. Gelsenkirchen
24 Bochum
25 Brünn (Brno)
26 Mannheim

368,400
342.100
334,600

Magdebourg ----------- ïîîjSîi313.000 
303.300 
291.800 
283 800

Une tornode ravage 
le Michigan

NOISEUX-GAREAU. — A Verdun, * 
le 8 août 1939, est décédée à l’âge ! _ 
de 33 ans. Gilberte Gareau, épouse i 
de Jules Noiseux, de la maison L.- j 
N, et J.-F.. Noiseux, et soeur de M. >
Tabbé J.-A. Gareau, du collège de St- ;
Jean. La dépouille mortelle est ex-1 _____
posée aux salons funéraires Uigel Kalamazoo. .Michigan, 9.— (AP)-- 
Rourgie, nool. rue Wellington. a ; Vnt. tornade a passé hier par l’ouest 
Verdun. Les funérailles auront heu . rentre ^ l'Etat, du Michigan, 
vendredi, à 9 heures, en l église No- . homme, blessé plusieurs
tre-Dame de Lourdes, Verdun. In- , ’ onnev et détruit des centaines
ST'StV (otl ! rte n,ni»,,s oausanl to

d’y assister sans autre invtt.- pour ut, mUhon^ e^..........
tion. 1

165,700
40. Malnz (Mayence) .... 159,000
41, laübêck _________ 153,600
42, Hagen ....................... . 151.900
43, Münster ............ 143 700
44. Ludgishafen .............. 143,400
45. Soltngen .................... 138,600
46, Mülhelm (Ruhr) .... 136.800
47. Potsdam .. .. . 136,200
48 Saarbrucken (Sarre-

bruek) .................. 135.100
49 Uns ..................... 131,400
50 Morasksa-Ostralva .. 128,900
51. Bielebeld ................... 128,700
52. MUnchen-Gladbach . 127,100
53. Hmdenburg .............. 128,400
54 Rostock .................... 122 400
55. Dessau .. .. ............. 120,700
56. Wühelmshaven ____ 118.200
57. Glelwltz .................... 117.700
58. Pilsen (Plzen) ......... 117.400
59. Darmstadt .............. 115,500
60. Freiburg (Frlbourg-

en-Brlsgau) ............... 111900
61. Plauen . ......... 110.300
62 Würzbourg ................ 108,600
63. Remsched 103.400
64. Bonn ............ .. . 101.400
65 Beuthen .. ............... 100,600

La carte montre la concentration des 
grandes villes 8 l’ouest du Reich et tout 
particulièrement dans le territoire du Rhin 
et de la Ruhr.

La population du Reich atteint, d apres 
ce dernier recensement, le chiffre de 79,- 
577,000 habitants.

En outre, a ce total viennent s'ajouter 
les populations des territoires où le recen­
sement n'a pas eu Heu tels que: Meniel 
(avec 148.000 habitants, d’après le recen­
sement de 1932) et le Protectorat, de Bo­
hème et de Moravie (avec 6.805,000 habi­
tants. d'après le recensement de 1930) 
d'oü il résulte, pour le Reich entier, une 
population rie 86,530.000 habitants.

Québec, 9. 
i monuments historiques de la

tion: “La médecine sera étatisée au | 
Canada. Quand cela sera fait, la j 
vente des remèdes brevetées de- ! 
viendra illégale”. Le commerce ! 
pharmaceutique changera, dit-il. Il ; 
v aura le comptoir des liqueurs 1 

] fraîches, de la crème glacée, etc, L 
•;—-, , , ! mais il v aura aussi le comptoirLa Commission des des ordonnanoes. i

----- *- pro-;

Plaques historiques

vince de Québec fait préparer des 
! plaques pour commémorer des évé- 
j nernents dans les endroits suivants 
i cette année:
; Le 23 août, il y aura dévoile- 
! ment d’une plaque à Louis Hémon 
j sur la petite maison de Samuel Bé- 
' dard à Péribonka, à trois milles du 
village, du côté de Honfleur, où Hé-

Les funérailles de
M. Demers Gagné

Les funérailles du jeune Demers | 
Gagné, 16 ans, fils de Me Horace

mon a passé plusieurs mois comme j Gagné, président de la Commission 
simple engagé du colon Bédarrl 
Cette année 1939 marque le vingt- 
cinquième anniversaire de la publi­
cation du roman célèbre Maria.
Chapdelaine. Une mission françai­
se assistera à la cérémonie.

La ville de Lachine, comme on 
l’a déjà annonce, recevra plusieurs 
plaques pour commémorer le sou­
venir des victimes de l'effroyable
massacre de 1089. Le dévoilement 
des plaques aura lieu dans quel­
ques semaines.

Cet automne également, la ville 
des Trois-Rivières apposera onze 
plaques historiques préparées par 
la Commission de Québec. Il y aura ; i "DpVOir" 
des fêtes à cette occasion. l uc

des Eaux Courantes de Québec, qu 
a perdu la vie accidentellement, au * 
cours d’une collision entre sa bicy- | 
dette et une automobile, aux Cè- | 
lires, auront lieu jeudi matin, à 9 
heures, à l'église Notre-Dame de 
Grâce, à Montréal. La dépouille : 
mortelle est exposée au domicile ■ 
des parents du défunt, 4439, ave- ( 

i nue Oxford, Notre-Dame de Grâce. !

Cours d’été de Musique
SCHOLA CANTORUM DE MONTREAL

Ecole diocésaine de Musique Sacrée 
Directeur-fondateur: J.-N. CHARBONNEAU, D.M. 

j=-ltre A'ftô A l’Université de Montréal, Vv*ours a cre 1265 rue st-Deni».
Durant 12 jours consécutif» 

Inscription: Deux piastres
Religieux et Laïcs Chaque cours de 12 leçons, huit piastre» KCIIgieUX Cl uaics MpR|X SPECIAUX POUR CROUPES

du DELEVES
. On s’inscrit tous les jours, à l’Université,

14 au 26 août de 10 hrs à 5 hr».
Orgue: ARTHLR LETONDAL — Chant grégorien: JHarmonie et accompagnement: G.-E. TANGUAY — îh nn U ^i) a «loué* (FAN 
ARTHUR LAURENDEAU — Direction chorale et putîk
CHARBONNEAU — Histoire du chant grégorien. OSCAR CARTIER — Flano. 
AUGUSTE DESCARRIES.

“Demandez le Programme des Cours d’Eté” 3-9-12

Mardi prochain

raient, empêchant ainsi la silice de 
poursuivre sa trouée dans les pou­
mons. Mlle Perkins dit que les es­
sais sur les hê|es ont été prohanK brajrje du «DEvoiR" 430 rue No- 
mais il reste a tenter I experience .
sur les êtres humains. tre-Dame est), Montreal.

commencera 
la publication d'un nouveau 

Avei-.ous teoi* 4, bon, (i,,.,? feuilleton: "Je n'épouserai 
Adressez-vous ou Service do U- <l“'u"e Perle ' Par Henriet'

NECROLOGIE

n. homme et une
femme ont été emportes à 100 pieds 

! de distance dans une maison arra­
chée de ses fondations par le,'’61?1’

! et projetée dans une cour d école. ^

ALLARD — A Montréal, le 8. août, k 54 j 
air Mme Marie Allard, nee Thouln_ .

EOUSQUKT — A la Pointe-aux-Trem- ] 
blés le. 7. à 27 ans. Aurore Bousquet

BROUSSEAU — A Montréal, le 7, Jo- ■ 
seph Brousseau, époux de Qeorglana |
BCORBEIL — A Westmount, le 6. A 27 j 
ans, Alfred A. Corbell. , !COUPAI, — A Ste-Genevléve. le 4. à 40 
ana, Ro&arlo Coupai.DAVID — A la Rivière-des-Pralrles, le 6. t 
à 62 ans. Mme Ferdinand David, née Ar- 
chémise Bastlen , _ .

DUPONT — A Montreal, le 7. h 71 ans. 
Mme Louis Dupont, née Marie-Louise La- 
frenlére. _ ,

ETHIER — A Montreal, le 8. à 79 ans. 
Joseph Ethier. époux de feu Marguerite 
Beaudoin _ . .FORTIN — A la Uivlère-des-Prairtes. le 
7, i 75 ans. Ferdinand Fertm, époux de 
Georgtanna Desautela.

GADBOIS — A Montréal, le 6, A 55 ans. 
Arthur-Emery Gadbola, épsux d'Emma 
Lauzon

GAGNE — Aux Cèdres le 7, Horace-De- 
mers Gagné, füs de Me Horace-J. Gagné 
•t de Loretta Demers, de Notre-Dame de 
Grâce

QEOFFRION — A Montréal, le 8. Rita 
(Servais, épouse de Gérard Oeoffrlon.

LAJEUNES5E — A Montreal, le 6, k 64 
ans Arthur Lajeunesse, epoux d Ellsabetn 
Maillé.

LARUE — A Montréal, le T. à 12 ans. 
Wilfrid Larue, fils d’Albert Larue et d'El- 
n-ilre Brunet.

MESSIER - A Outremont, le 7. à 44 
ans. Eva. fille de M. et Mme Louie Mes­
sier. de Verchére».

LEVEILLE — A Ste-Anne des Plaine», 
le 8. Napoléon Lévelllé, époux en Ire» no- 
.eas de feu Lucla Gagnon, en 2es de Cor- 
déiia Beaudoin.

QUINTAL - A Montréal, le 8. A 41 ans, 
Mlle Marie-Blanche Quintal.

RICHER — A Montréal, le 7 k 47 ans, 
Blanche Ostlguy. épousé de Freddè Ri­
cher

THOMAS - A Montréal, le 7. a 23 ana, 
Lcuiae-Marlé Thomas, fille de feu f'»lix 
Thorr.ài et de Lêds. Dulreene.

Bulletin
météorologique

Toronto. 9 (C-P.) — \oici le
temps qu'il fera, probablement, 
dans la province, demain:

Régions de Montréal et d Ottawa: ; 
vents frais de l’ouest et du nord- ; 
ouest; nuageux et plus frais; aver-1 
SC s ’

Vallée du bas Saint-Laurent: vent j 
frais ou fort soufflant vers l’ouest; 
nuageux et relativement frais avec j 
averses;

Nord-ouest du Québec et Lac St- 
Jean: nuageux et plutôt frais, avec 
îi v 6 r S4? s *

Golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vent fort; nuageux avec aver­
ses. __ a t_____

La cure de la silicose
Washington. 9 (A.P.4 — Le se­

crétaire du département du Tra­
vail. Mlle Frances Perkins, a déclaré 
nue les expériences poursuivies nu 
Canada pour la cure de la silicose, 
au moven de la poussière d'alumi­
nium, sont fort encourageantes. Il 
anoert que les particules d’alumi­
nium s'aggloméreraient autour des 
particules de silice et les isole-

Chaque volume cartonné, avec
• couverture en couleurs, quel-
• ques illustrations en noir, gros
• caractères, édition soignée.

Collection
CIGALE

pour les enfants
de 8 à 10 ans ........... ■

Au compîeir, 25 sous — par la poste, 30 sous.
UNE ARMURE D'OR, par la Comtesse d'Albane.
LES MIRAGES DU SAHARA, par la même.
JOHNNY D'IRLANDE, par la même.
BLANCHE NEIGE, par Grimm.
L'AIR NE FAIT PAS LA CHANSON, par Suranné Minost. 
HISTOIRE DU VERITABLE GRIBOUILLE, par George Sand, 
CONTES A MADEMOISELLE ROSE, par Paul Roland.
LA PRINCESSE ROSETTE, par la Comtesse de Ségur.
LE ROSIER, suivi de LA MOUCHE, p,ar le chanoine Schmid.
LES OEUFS DE PAQUES, par le même.
ITHA, par le même.
GENEVIEVE DE BRABANT, par le même 
ROSE DE TANNEB0URG, par le chanoine Schmid.
LOUIS, LE PETIT EMIGRE, par le même.
LE MARCHAND DE SABLE, par Andersen.
LES CYGNES SAUVAGES, par Andersen.
HISTOIRES PRESQUE VRAIES, par Elisabeth Rêmen.
LE VAILLANT PETIT TAILLEUR, por A. Dumas. 
L'EDUCATION DU PETIT CHAT, par Louise Lenoir. 
HISTOIRES DE LA PETITE POULE BLANCHE, par la même.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR", 
j 430, rue Notre-Dome est Montréal

te Besançon.

EXPOSITION 
de NEW-YORK

TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Hébergement comprit dans tous le» ea*. hôtel de
1ère classe, location centrale, chambre à 2, lit 
double et baignoire (léger supplément ch. à 1 ou 
2 li*s).
'Le* visites diverses comprennent:

—Studios de Radio et Télévision.
—Rockefeller Centre et toit panoramique 

R.C.A.
—Musée des sciences.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone; BEIalr 3361

1 cent le mot 25o minimum comt>- 
:a.nt

Annonces facturée» l’sc le mot. 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND'- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
f ’I PATRIES ET AUTRES 2c 
par mot minimum de 50c FIAN­
ÇA ILUES, PROCHAINS MARIA­
GES *100 par insertion

A VENDRE
Au comptant 1 carabine "Marlin” 38 x 

55- 1 carabine "Ross" 303. 1 fusil No 12 
sans chien, avec gâchette d» sûreté auto- i 
matlque. Presbytère de Dorval. PO.

10-8-39

Quelle date?
Voyex ici

1939 AOUT 1939
Dim Lun Mar Mpt. Jeu Vfn. Sam

1 2 3 4 5
i 6 7 8 9 10 U 12

n 14 1S 16 17 18 19
120 21 22 23 24 25 26

27 28 29 30 31

• TOUS LES VENDREDIS -
Train de nuit — 2 jours à New- 
York — Excursion sur l’Hudson 
— Admission à l’Expo- $ 1 7 
sition .............................. ms n

• Fête du Travail. 1er *epf. —-
Train de nuit — 3 jours à N,-Y. 
Le reste comme ci-dessus...... $20.

• TOUS LES JOURS —
Autobus de nuit —- 4 jours J 
New-York — Excursion sur i'Hud­
son, admission Exposi-

-Autobus de jour, suppl.......
—Ch. de fer, coach, suppl. *5.
—6 jours h New-York....... $41.

—Ch. de fer. coach, suppl. *3.

tion

A ou de NEW-YORK en CROISIERE
A bord du "Colombie" — Ligne française

Mercredi 23 août, autobus express à New-York — 4 jours dans cette 
ville: excursion sur l'Hudson, admission à I Exposition et 
verses”—Retour par mer 4Va jours, 1ère classe, (total 8 /2 irs

3ème classe - *0'
2 lours h New-York; retour

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $50.
................ $40.

Comme ci-dessus, retour
Vendredi 25 août, autobus-express; 
1ère classe .
Comme ci-dessus, retour Sème classe

A bord du "ROMA"
• Vendredi, 17 août —
A bord du “Roma” aux Bermudes 
et New-York — 3 jours dans cette 
ville: excursion sur l'Hudson, ad­
mission à l’Exposition, visites di­
verses" — Retour en pullman 
(11 jours) .......... $140.

• Mercredi 30 août
Autobus de nuit — 4 jours 4 New- 
York — Visites diverses* et Expo­
sition avec guide — ^efoura43<a^- 
Richmond” 4 jours en mer *6S
—Mar. 29 août, par Albany et
l'Hudson de iour. suppl......... *5.
—Ven, 1er sopt. — 2 jours à 
N.-Y.; visite Exposition, guide — 
Retour D/Richmond.............

VOYAGES INDIVIDUELS AU GRE DU CLIENT 
A NEW-YORK ET TOUS ENDROITS - PRIX BAS

IMPORTANT
S'inscrire

LE DEVOIR-VOYAGES
(15 ans d'expérience)

430, Notre-Dcme est
Tel. BEIair 3361

Montréal
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CALENDRIER
Demain JELDI. 10 AOL'T 19»

Saint Laurent, diacre et martyr
Lever du soleil. 4 b SI.
Coucher du soleil. 7 h. 1S.
Lever de la lune, U h. 59.
Coucher du soleil, 3 h. 1*.

Dernier quart, le 9, à 4 h 19m du matin. 
Nouvelle lune, le 14. à 10 h. 53m. du soir. 
Premier quart le 21. à 4 h. 21m. du soir. 
Pleine lune, le 29. » s h. 9 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.À."

MERCREDI, 9 AOUT 1939

NUAGEUX ET PLUS FRAIS, AVERSES.

Maximum et minimum; 
Aujourd'hui maximum *6.
Mene date l'an dernier 74.
Minimum aujourd'hui 70 
MOme date l’an dernier 70 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29 50 II h. 1 m. 
29.40, Midi: 29 15.

Chu free tear ms par
Mme L -F. de Me»;*. 7S31 rue Ssint-Denu. 

Montréal

Le discours de M. King
cause du désappointement

La délégation de la province de Québec, 
demain à Ottawa

Au Japon

L’alliance avec 
Rome et Berlin

Les négociations anglo-japonaises
Tokyo, 9 (CP-Havas) — Les re- 

. présentants de l’armee japonaise à
Ottawa. 9— fDNO— La plupart I me qui sera à l’étude et de Pim- j tuelleincm"^^ coms'a’Tok'^^men!i- 

des ministres fédéraux qui ont ?s-1 minence d'une élection fédétule rent d’aller reprendre leur noste a
dn nJJi Uh&L?nefrir.%rMraM'T.SU^êrale, on comprend facilement < pen-Tsin. en Chine du Nord, s, 
-U p b ral ont offert a^M. M..c . (ous jps 0|jServaieurs politiques! cnlreLens ne jionl pas repris

’ seront au guet.kenzie King hier soir a 
reviendront à Ottawa des aujour­
d'hui. Ils seront au poste demain 
avant-midi pour recevoir l'impor­
tante délégation des maires de la 
province de (jucbec, délégation qui 
sera dirigée par M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la pro­
vince.

On donne à l’entrevue qui aura 
lieu demain un caractère très im­
portant. Il est rare qu'une déléga­
tion des maires d'une province soit 
dirigée par le premier ministre pro­
vincial. A cause des personnes qui 
as-sisteront à l'entrevue, du proble-

Iri on se montre assez désappoin­
té du discours que le premier mi- 
nislre a prononcé hier soir à To-! 
ronto. 11 est vrai que l’on avait an-

seulem :r.t

d'ici 48 heures. Nous attendons 
avec calme, a déclaré l’un d'eux, 
niais nous voulons que la Grande- 
Bretagne nous réponde franche­
ment par un oui ou par un non. 
II a accusé les délégués anglais d*-

roncé qu il s agissait seulement | duplicité, disant qu'ils cherchent a 
d'une réunion de famille. Mais on ; hâter la conclusion du pacte anglo- 
s’altendait lout de même à juelquesj franco-russe et à sonder Tchong- 
déclarations précises. Le premier j king et Washington en tâchant de 
ministre a évité soigneusement tou-j gagner du temps à Tokvo. D’autres 
les les questions graves de l'heure, militaires japonais affirment que

Halifax confère 
avec Strang

Londres, 9 (G.P.) — Le ministre 
des Affaires étrangères, le vicomte 
Halifax, a interrompu aujourd'hui | 
ses vacances dans le Yorkshire et il j 
est revenu à Londres afin de confe- | 
rer avec M. William Strang, l'en- j 
voyé extraordinaire de la Grande- ; 
Bretagne en Bussie soviétique, qui j 
doit lui faire rapport sur les négo- j 
ciations anglo-fi'.mco-russes qui se ] 
poursuivent a Moscou. M. Strang ! 
est rentré à Londres hier après un i 
séjour de deux mois à Moscou et ! 
l'on répète qu'il pourrait bien êlre i 
nomme adjoint du sous-secretaire ; 
permanent des Affaires étrangères j 
où il succéderait a sir Lancelot Oli- ; 
phant qui vient d'être nommé am­
bassadeur en Belgique.

A la Coulée Grou
Inauguration d'un monument, 

le 3 septembre

I! s’est contenté de généralités. Son 
discours ne prête à aucune spécula­
tion quant à l'élection et à la politi­
que générale du gouvernement.

Les grands domaines de la Sicile subdivisés 
en petites exploitations agricoles

es Anglais tuent le temps afin de 
connaîlre l'issue de la discussion 

| qui s'est engagée au sein du cabi- 
i net japonais sur la question de 
i l’adhésion du Japon à l’alliance nn- 
! litaire germano-italienne.

1

Guérison surnaturelle 
à Lourdes

Paris. 9 (P, C.-Havas). — Le 2ô 
juillet dernier Louise Magnon, lu-

______ _________ berculeuse osseuse impotente et in-
^es négociations anglo-japonai- ' érable, est plongée dans la piscine 

ses à Tokyo sont interrompues de- q® Lourdes. Elle en ressort avec 
puis le 1er août parce que les dé- j l'usage de ses membres et elle peut 
lègues anglais allendent île nou-1s asseoir et marcher sans douleurs, 
velles instructions de Londres qui Les médecins présents l'ont exami

Le 3 septembre prochain, appre­
nons-nous de M. Edouard Fabre- 
Surveyer, juge de la Cour supe 
rieure et délégué québécois dans 
la Commission des sites et monu­
ments historiques du Canada, aura 
leu l'inauguration d’un monument 

a la Coulée Grou.
Au 17ème siècle, un combat en­

tre Jroquois et colons s'esl Ii\re a 
ccl endroit et une vingtaine de co­
lons y perdirent la \ie. L'abbe Lio­
nel Groulx, soigneusement docu­
menté sur cet événement historique 
en raison de la présence de scs 
ancêtres en cet endroit de l'ile 
prononcera le discours principal 
lors de l'inauguration M Surveyer 
y sera présent ainsi qu’un fort 
groupe d'historiens et d'amis de Ja 
petite histoire.

A Dantzig, demain soir
DANTZIG, 9. (A P.) — Le chef nozi de Dontxig, M. Albert Forster, 

retourne oujourd hui cher lui après avoir reçu les dernières instructions 
du chancelier Hitler et il doit prononcer un discours au cours d’un grand 
ralliement organisé pour demain soir. M. Forster s'est rendu en avion 
a Berchtesgoden avec son adjudant Félix Strangmonn et le chef de la 
chancellerie nazie du district Wilhelm Zarske II a passé quelques heu­
res hier a Prague où il se serait rendu pour voir a des affaires person­
nelles o ce que Ion dit: il est attendu a Dantziq ce soir.

On se demonde si M. Forster doit transmettre à la population de 
Dantzig un message personnel du chancelier Hitler. On sait en tout 
cas que Ion se prépare à faire de la réunion de demain soir qui doit s® 
tenir sur l'une des grandes places publiques de Dantzig une affaire con­
sidérable.

Les cyclistes 
de retour

La situation 
économique 

en Indochine

née et ont signé le procès-verbal de 
leurs constatations approfondies.Se­
lon la règle constante, le bureau 
médical de Lourdes attendra un an 
avant de conclure sur ce cas que 
l’on ne veut pas pour l’instant qua-

téressant la défense militaire de I qui a terminé les grandes manoeu-; Ui"J | Ufier de miraculeux. Pourtant le cas
l’empire italien. ! vres d’été, comme il l'avait toujours; ,“a re.' ° L oén^rwl jesl fraPPant-On annonce que le Duce a décidé fait dans le passé, mais les fascistes j fiL i™^ !. cst ,en 1934 H11® Louise Magnon,

Rome, 9 U 
ministre Mussol 
d’hui avec le

A. P.). — Le prcmier[2f juillet, comporte la répartition l l,olla's® a !a confèrent 
solini a confère aujour-j de 1,250,00 acres de terre. j son* *ou^..t*es_,°”,c,ers /
>. duc d’Aoste, vice-roi Le premier ministre Mussolini n’a 1 son. ('p Uen-lsin ou j'

o.-dciô i^icr* ô i-, ï-ovno tv, 11 h a ■ : a o glo-j a po il a i s a éclaté

tardent a venir.
Les représentants de l’armée ja- 

i'ja conférence en cours 
de la garnt- 
le différend 

glo-japonais a éclaté et où lesde l’Ethiopie,_sur des questions in-(pas assisté hier à la revue militaire. soIda|s japonajs font encore le blo.

de mettre à exécution le 10 oclobte 
prochain son projet de subdiviser 
les grands domaines de la Sicile en 
petites exploitations agricoles et 
qu’il a désigne M. Nallo Mazzochi 
Alemanni comme directeur de ce 
nouveau programme de colonisa­
tion. Le projet, qui a été annoncé le

disent que cette absence 
aucune signification particulière 
que le premier ministre était retenu 
a son bureau dans la capitale par 
le travail. Il s’est contenté d’envoyer 
un message de félicitations aux 
troupes que le roi a passées en re­
vue à Turin.

Dans la baie 
oe Weymouth

Le Roi assiste a la revue de 133 na­
vires de guerre
Weymouth, Angleterre, 9 (AP)

:e ne révélait Akir3 Mu,°; «« ‘'o'onel Saburo Ka; tubercuJeuse ave^. «t soignérpaV Ue 
,. IL : • warn lira et le lieutenant-colonel 11„ ,i„ t,v„„learticuhere et Kumihido Ohta. [ ' s .,™sca .n?.le ' co

La plupart n'ont pos dépensé plus j 
d'un dollar par jour en moyenne -------

—;----  I Paris. 9. — (PC-Havas) — LTn-
Le groupe de jeunes gens qui a j dochine est une des principales bé- 

fait le tour d’une bonne partie de \ uéficiaires de l’essor économique de 
la province a bicyclette les cinq j l’empire français. C’est ce qui res- 
dernières semaines sont rentrés à j sort des statistiques que vient de 
Montréal hier. Le président du co-: oublier le gouvernement général de 
mile exécutif. M. Savignac, qui leur celle grande colonie asiatique, 
avait souhaité bon voyage des mai- Au cours du premier trimestre 
ches de la Palestre nationale le 3 M® 1939 le commerce exlérieur in- 

i juillet, les a accueillis.au retour au ; dochinois présente en volume un 
j même endroit. j accroissement de vingt pour cent
; Brunis par le soleil et le vent, les ; s.ur 1® Premier trimestre de 1938; 

TT L® 101 Georges \ i est revenu j muscles endurcis, ils avaient bonne J accroissement est d’ailleurs se nsi* 
d un voyage de repos en Ecosse j mine. Partis neuf, ils sont revenus , ement 1® meme aux exportations 
poui inspecter 133 navires de guer-j huit. L’un d’eux, ayant fail une chu-! e* .aux importations, 
re ancres dans la haie de "ey- |c près de St-lrénle — il v a là-bas Avr^ cst encore supérieur à

que la de terribles descentes — fut obligé n’farls;Jle‘0""a,?e ®xP°rt® P^e en 
de revenir à Montréal par train. i i, e 'If 433,000 a 460,000 tonnes.

Ils ont parcouru plus de 1,500 uf.nsrti„ejns-e,mHe , *es ,Dr’.x dp.sros 
~ des pioduils de la colonie qui n a-

Le chef de la délégation anglai-i|„ i„
se, sir Robert Craigie, ambassadeur I " f , r ' Ç 'e ,ns'i 8''ail3®s manoeuvres d aoùt-septeru-

Lons-le-Saulnier, L’année suivante,

inoulh, la Hotte de reserve 
Grande-Bretagne est à construire. 

Après la revue et deux semaines 
préparation, les navires de se- 

onde ligne iront rejoindre la Hotte 
occidentale ‘‘home Heel ' pour les

Le groupe d'honneur
On remarquait dans le groupe 

d'honneur, outre les personnages 
| nommés: M. le juge Edouard Fabrc- 
Surveyer, de la Cour supérieure; M. 
Wilfrid Bovey, directeur des rcla- 

: lions extérieures de (’Université; M. 
! Alfred Ernoult, professeur en Sor­
bonne, qui a donné plusieurs cours 
et conférences à McGill à l'occasion 
de son séjour au Canada; puis les 
professeurs Victor Barbeau. Idoia 
Sf-Jean, Mme Touraine, Mlle Stür- 
nie et plusieurs autres.

Au début, on a chanlé la Marseil­
laise et à la fin O Canada et God Sa­
ve lhe King.

A McGill

Le “football team" et les 
cours de français d’été
Ce sont les deux seules institutions 

qui rapportent vraiment, écrivoif 
sir Arthur Currie — L'oilocution 
de M. du Roure, ce matin, a lo 
collation des diplômes

Il n'y a que deux institutions qui 
rapportent vraiment à l'Université 
McGill: le “footbal team” et les 
cours de français d’été.

Au cours de son allocution, ce 
matin, en présence du comté de 
Dampierre, ministre de France au 
Canada, qui honorait de sa présen­
ce la clôture des cours et la colla­
tion des diplômes, M. du Roure, 
direcleur de ces cours, a fait cette j Douvres et Calais, 
révélation au public. Ce n'est pas ; Il y a soixanle ans, la South Bas- 
un mot pour rire, dit-il. Sir Arthur I tern Railway Company, avait oom- 
Currie, ancien principal de Mc-j mencé les travaux à Abbott's Cliff 
Gill, l’a bel el bien écrit, à léte ] d Shakespeare Cliff, près de Co- 
reposce, dans un rapport. i ver> d avait creusé le tunnel sur

M. du Roure a ajouté qu’il espère ! mie longueur de deux milles. C’est 
que les quelque 125 élèves des cours

talenl le mal de Poll. H faut enfer-: ore. 
mer la malheureuse dans un corsel j La flotte de réserve étaitraa- 
ngide et ses douleurs sont mloiéra-; noeuvrée par 14,000 réservistes 
blés. A partir de janvier 1937, ses ; commandés par le vice-amiral -l'­

anglais à Tokyo, est revenu hier de 
la station estivale de Miyanoshita 
et il a conféré avec son attaché 
militaire, le major-général Francis 
Piggolt,
T ien-Tsi 
avant d’a 
de la délégat
tomatsu " .. .
aurait fait savoir à M. Kalo que la j sous le diagnostic de luherculose 
Grande-Bretagne consulte des tier-(osseuse dorso-lombaire et le méde- 
ces puissances sur la question deicin de l’établissement la classe par­
la monnaie chinoise et des réserves 1 mi les incurables. Fdle n’a pas quitté 
d’argent déposées à Tien-Tsin. le lit ou la chaise-longue depuis 

La question de l’alliance militai-j mars 1937. Un brancard la trans­

milles. En moyenne, ils ont roulé 
sur une distance de cinquanle Ind­
ies par jour, soit pendant environ l 
quatre heures.

Le but du voyage élail de faire 
connailre le mouvement des Auber­
ges de la jeunesse et populariser le

Le tunnel sous la manche
Douvres, Angleterre, 9 (AP)

11 se fait présentement un grarm 
mouvement pour reprendre le pro­
jet de tunnel sous la Manche, entre

re avec l’Allemagne ei ITtalie con­
tinue de dominer la situation poli­
tique au Japon. Les journaux japo­
nais s'accordent â dire que la réu­
nion des cinq principaux minis­
tres hier n'a abouti à aucune deci­
sion. Le journal “Asahi Shimbun” 
rapporte que le ministre de la

porta à la gare, un autre l'attendait 
en gare de Lourdes. On sait le résul­
tat immédiat de la première immer­
sion dans la piscine. Est-ce une 
guérison définitive? Il faut attendre 
l’épreuve du temps, mais les clini­
ciens qui l’ont examinée sont d'ac-

Sre.le gTnVra. lïagàki. a ex^o ^

de français d'été de l’Université Mc 
Gilt ont appris le français unfAou/ 
tears cl qu’aujourd’hui ils com­
prennent mieux, ils connaissent 
mieux, ils aimenl davantage la lan­
gue et la culture françaises el. en 
même temps, la France et la Nou­
velle-France, le Canada français.

M. du Roure a fait observer que 
les élèves représentent loutcs les 
provinces du Canada et presque 
lous les Etats de la grande républi­
que voisine. Ces professeurs on! 
manifesté un beau dévouement; les 
élèves se sont révélés studieux el 
intelligents. Vraiment. les cours de 
français d’été de McGill continuent 
d'être l'une des attractions de la 
maison, C’est a ce moment que le 
directeur des cours rappelle le mot 
de sir Arthur Currie.

Le doyen de la Faculté des arts 
de l'Université, M. Hcndel, parle en­
suite en anglais avec ur. à-propos 
qui déride souvent son auditoire, 
fl félicite M. du Roure, ses collabo­
rateurs, les élèves el invite ces der­
niers composés de jeunes filles

alors que le Parlement britannique, 
craignant que le lunnel pût servir 
à une invasion des troupes fran­
çaises, a ordonné de cesser les tra­
vaux.

En même temps, on faisait des 
travaux similaires à Calais. Là aus­
si le travail fut arrêté.

Il y a soixante ans, l’ingénieur 
William Low estimait en 1868, que 
le tunnel projeté coûterait $42,500.- 
000. Le dernier rapport soumis '< 
Whitehall, en 1930, estimait le coûl 
à $150,000,000, plus le coût pour les 
approches ferroviaires. Le tunnel 
placerait Paris et Londres, à deux 
heures el demie de distance.

vigoureusement le point de vue de 
l’année, mais qu’il était pratique­
ment seul de son côté: le ministre 
de la marine Yonai n’aurai| pas 
pris position de même que le mi­
nistre des affaires étrangères Arita, 

j le ministre des finances Ishiwatari 
! aurait posé des questions embar- 
! rassanfes et le premier ministre 

Hiranuina se serait tenu en dehors 
du débat. Certaines rumeurs leu- 
lent que le général Itagaki donne 
sa démission après avoir soumis 
un rapport à l’empereur.

* * *
Londres, 9 (CP) — L’ambassa 

(leur anglais au Japon a reçu ins­
truction aujourd’hui de protester 
vigoureusement contre la confis­
cation de mines d’anthracite ap 
partenant à des Anglais dans li 
province chinoise de Honan. Un 
haut fonctionnaire a déclaré que 
sir Robert Craigie rappellerait au 
gouvernement japonais rengage­
ment qu'il a pris récemment de 
maintenir l’ordre en Chine du 
Nord. Celle protestation est la se­
conde que le gouvernement anglais 
doit faire auprès du gouvernement 
japonais depuis le commencement

A l’arrivée du roi, 19 navires ont 
salué avec 21 coups de canon. La 
revue comportait pour le roi, 14 
milles de Irajet entre les lignes de 
vaisseaux. Le roi étail accompagné 
du comte Stanhope, premier lord 
de l’amirauté.

M. Pattullo et M. King
Toronlo, 9 (C.P.) Le premier 

ministre de la Colombie, M. Paltulio. 
present au dîner offert hier soir au 
premier ministre du Canada. M.

de surnaturelle l’immense améliora- King, a tenu les propos suivants:
lion constatée.

Vers le pays de fourrures
Churchill. Manilo^a, 9 (C.P.)

Le navire Saseopie esl parli hier 
pour la seconde parlie de son voya­
ge annuel pour les postes nordiques 
de la compagnie de la Baie d’Hud- 

“ (son. et les posies de la police fédé­
rale. le long de la mer Arctique.

Un certain nombre de touristes 
américains qui étaient montés à 
bord du Saseopie. à MonIréal, en 
sont descendu à Churchill, cl d’au­
tres sont montés pour le reste du 
voyage qui se terminera à Halifax 
après deux mois de navigation. I.e 
navire transporte un volume consi­
dérable de poste, un seul philallié- 
liste ayant envoyé à lui seul 5,000 
lellres pour les faire oblitérer par 
les posies nordiques les plus élevés.

M. Ralph Parsons, commissaire 
de la Iraile des fourrures pour la 
compagnie de la Raie d’Hudson, 
eontinue le voyage jusqu’à Halifax.

ans, Paul-Emile Perron, 22 ans, 
Paul-Emile Emery, 17 ans. et Geor­
ges Finery, 15 ans. ont pleinement 
réalisé re but en plus de s’amuser, 
s’inslnnre el prendre un bon exer 
cire.

La plupart n’onf pas dépensé 
plus d'un dollar par jour en moy en­
ne. L’un des cyclisles a repéré par­
tout où c’était possible ses confrè­
res de collège. Il n’a dépensé que 
$10 pendant ses cinq semaines.

L’expérience de cette année va 
probablement servir â l'organisa­
tion annuelle d’un tel voyage.

Ce dîner est pour moi plus 
qu'un événement politique. C’est 
un nouveau témoignage d’amitié. Le 
père du premier minisire et mon 
père étaient des amis et Mackenzie 
King et moi nous avons perpétué 

j celte amitié, depuis l’enfance. Je 
nie rappelle très bien que mon 
père me mettait en garde contre la 
politique et me conseillait de res­
ter en dehors. En même lemps il 
disait, en désignant Mackenzie 
King:.“Ce garçon sera premier mi­
ll i.slre un jour”. Sa prophétie s'est 
réalisée. Quant â moi, j’ai toujours 

i considéré sa mise en garde contre u
la politique comme une invile ~ ! ' - '

| entrer.
j M. Paltulio a ajouté que la silua- 
; lion économique s’est améliorée en 
j Colombie, que la récolte des fruits 
esl bonne et que la prospérité sem­
ble revenue pour de bon.

Manoeuvres.
aériennes

Cinq aviateurs se perdent — Un 
ovion brûlé

Manque d'avions 
et de pilotes

Londres, 9 (C P.).

Londres, 9 (C.P.) — L’aviation 
anglaise, forte de 1,309 appareils, a 
fail de grandes manoeuvres au 
cours desquelles cinq hommes sc 
sont perdus, dont un officier cana­
dien. Thomas-Adam Darling, de 

Ontario. Il commandait 
a v inn bombardier monté de cinq hom­

mes. On croit que l’avion est tombé 
dans la mer du Nord.

Finalement, on a appris qu’un 
avion de bombardement est lornbé 
cl a brûlé dntfs un champ, près de 
Tollertnn. Y’orkshire, ce matin, de 
bonne heure, avec quaire hommes.

Les manoeuvres ont élé marquées 
par le tir des canons antiaériens, le 
aneemenl de bombes, des barrages 

j de ha"I ■

La chaleur
Toronto, 9.— (CP)— Voici les 

différentes températures enregis­
trées dans les principales villes (le 
premier chiffre est celui de 8 ii.

U Imperial''1* .,'‘’!,ons- ,pe soir on plongera la 
Il dit que la prise des bêles à four- S Airways annonce que le programme i "l0**16 .,'!e ' Angleterre dans une

,cla semaine la nremicrc aval! i ™rf ha É!f. *l»|ls I <■« réJUmc». du 8oîv.S“S i S"1" j!' 3 " *■

ü“,aZ't SÆSrurs ian"- ; Ff”"1 "r Ü-.fe'ÏS œkK. Èïm,s„qïrc “Æ 
j , é îd'n d“"Sn Svndica- !" * «* ««»“*• |"'™ 4. Pilol», piur (..ndrù |

.. I.iiuilcd", ,ui conlrôle les aunes I —*-------- ! “Î.I'SSSïÆilÆ'ol!, '

i avion et sur tout pilote. Conséquem-

Un pacte franco-turc

d'anthracile, le brigadier-général X4Arf, J- c-_f C.-R. Woodruffe, a déclare hier soir Ariere 06 Sept entants RGS
qu’il avait fait des représentations ; 
urgentes au Foreign Office à ce su- j 
jet. H a fait observer que c'esl 
la. scmble-l-il. la première lenlati-

et de jeunes gens - à poursuivre ]celui du minimum la nuit dernière) :

du matin aujourd’hui, le deuxième!'® <1u ■,apon d® conl^qucr des pro- 
celui du maximum hier et le dernier

durant l’année leurs connaissances 
du français. | 7,s,

M. le comle de Dampierre et M. le ( 52, 
conul général de Fvai.ce à Montréal,
M Noël Henry, remettent ensuite 
médailles el diplômes aux élèves.
Les premiers prix vont à M. Robert 
Peck, de Québec; à Mlle Ida Wil­
kinson, de Winnipeg; à Mlle Hé­
lène Moler.ier, de Chicago; à Mlle. 
Kathryn Mahon, de Montréal; à 
M. Harvey Clarke, de la ville d’Ok- 
lahoma; à Mlle Rulh Campbell, de 
Saskatoon.

Dawson, 55. 72, 54; Aklavik, 52,

M. de Dampierre
Le ministre dr France prend en­

suite la parole à l’invitation de M. 
du Roure. Il exprime d’abord ies 
'•egrets de la Légation de France du 
depart de M. Lewis Douglas, prin­
cipal de McGill. Il rappelle que sa 
première visite à McGill a eu lieu 
ni lendemain de l’arrivée de M. 
Douglas et que sa visite actuelle 
précède d’un jour le départ du 
principal. 11 est reconnaissanl à M. 
frouglas de son encouragement aux 
•ours de français d'été dans celle 
nstitution. Il adresse ensuite des 
•omplitnenls à M. du Roure, à M. 
-fendel, aux professeurs el aux élè- 
res du beau succès des cours de 
Tançais de l’été 1939.

M. le ministre fait celle observa- 
,ion: une université de langue an­
tiaise qui favorise en terre cana­
dienne. sous la direction de profes­
seurs français, l’enseignement de 
la langue de Descartes et de Victor 
Hugo, vraiment c’est un spectacle 
oui réjouit, f.a culture est au-des­
sus de lout. Le comte de Dampierre 
«ouhaile. en terminant,' aux élève., 
un vovagp en Franc» comme coin 
plément de ces cours. Il dit quel 
ques mots en anglais.

Simpson, 55. 83, 54; Smith 
, 52; Rupert, 57, 72, 51; Vic­

toria, 59, 79. 59; Kamloops, 64, 92. 
63; Jasper, 48, 82, 48; Calgary, 49, 
66, 48; Edmonton, 55, 73, 54; Sas­
katoon, 52, 34; Prince Albert, 
18, 56, 43; Churchill, —, 55, —; 
Brandon, , 69, 38; Winnipeg, 51, 
69, 63;; Kenoia, 58, 61,56; Moosonee, 
59, 60, 46; Sault-Ste-Marie, 62, 79, 
62; London, 70, 80, 70; Toronto, 75,
84, 84; Kingston, 73, 82. 67; Ottawa 
72, S3. 60; Montréal, 68, 79, 37; 
Doucet. 58, 76, 44 ; Québec, 63. 80 
62; Saint-Jean 61, 76, 56; Monc­
ton, 64, 84, 60; “rédéricton, 61,
85, 61; Halifax, 62, 84, 62; Charlot­
tetown, 70, 81, 58; Détroit, 68, 86,

priétés britanniques en Chine.
i/. >(,

à plus de 1,000 metres 
d'altitude

Paris, 9 (P,C.-Havas) —Les bail­
les régions des Alpes cl des Pyn- 
nées so ni à la tôle de la natalité en 
France. Cela est prouvé par le prix 
annuel décerné par le Touring Club 
a une mère d’au moins sept enfanls 
nés à plus de mille mètres d’allilti- 
de. F.a lauréate, (elle année, à la­
quelle le général Dosse, alpiniste 
éprouvé el ancien commandant de 
corps d’année, est allé remettre le 
prix, esl Mme Honoré Périer. Cha-

inenl

Hongkong, 9. (A.P.) — La cam­
pagne antianglaise en Chine du Sud 
vient de prendre une tournure plus 
grave car les autorités consulaires 
et navales japonaises viennent de 
soumettre cinq demandes à la suite j 
des blessures infligées lundi à un j 
Chinois à Soualcou. Ce Chinois a !
patticipé à une manifestation anü- pclle-en-YaI-(iaiidemar. au pied du 
anglaise devant le consulat cl il a | fameux pic d’OIan. Elle a eu sept 
été blessé au cours de la manifes-j f11 ,,nls- ,aMS n,f’s f haute altitude à 
talion. Les Anglais prétendent qu’il I , 'aveur ' . residences successives j 
a élé blessé par d’autres manifes-1’.. s<)n l,la|'i, un des guides les plus 
lanls, mais les Japonais soutiennent j'®1,,11 (.s , A11®' françaises. Sept
qu’il l’a été par des marins du con-! •' a s- 1 ® ®a^e* a huit mois
tre-lorpilleur anglais "Tenedos”

Paris, 9. (A.P.) — Les fonction- | 
naires français et turcs se sont en- ! 

société 'Imperial Airways , !®nilus aujourd’hui sur le texte P re­
do il en tenir coin,de. Elle sc Irmivc^ 'A 'V'" 0 <lr ®omm®r"
présentement en face d’une pénurie j '.r-.A'A ' °11 
d’avions et de pilotes. A date, près- a5MS 
que lous les pilotes civils viennent , ,de l’aviation militaire. Comme ïe ! P, 11 ^

vajenl pas varié de février à avril 
se relèvent depuis Je début de mai.

Fcs indices budgélaires et finan­
cières sont excellents: les recelles 
des quatre premiers mois atteignent 
342 millions de francs, contre 270 
l'an dernier el la plus-value sur les 
prévisions budgélaires se rappro- 
ehe de 50 millions. Au bilan de la 
banque de l'Indochine le montant 
des avoirs extérieurs ronlinue a 
progresser et le compte courant du 
trésor passe de 160 millions de 
francs pour avril a 340 millions 
pour mai. I.e cours des valeurs mo- 

i bilières indochinoises à la Bourse 
de Paris marque également une re­
prise depuis mai. Les recettes des 
chemins de fer s'accroissent sen­
siblement et le mouvement de la na- 
sigalion es! en forte progression. 
La situation générale est donc à 
tous égards satisfaisante.

Un “Munich de lest* 
en Pologne ce! été

Londres. 9 (CP) — Le corres­
pondant diplomatique du “Man­
chester Guardian” écrit aujour- 

j d'hui que le chancelier Hiller et 
j scs collaborateurs sont enclins a 
• entreprendre des opérations mih- 
j laircs contre la Pologne cet élé s'ils 

ne peuvent recouvrer Dantzig au­
trement.

"L'Allemagne aura complètement 
j terminé ses préparatifs d’ici le mi­

lieu du mois, dit-il. On convient 
généralement qu’on assistera alors 
a une période de pressions pour 
imposer un “Munich de l’est” en 
Pologne. Qu’arrivcra-f-il si les Po­
lonais cl avec eux les puissances 

occidentales demeurenl fermes? 
On prend pour acquis à Berlin et 
a Paris que ni les Polonais ni les 
puissances occidentales ne faibli­
ront. L’alternative sera alors que 
l’Allcmaane s'empare de Dantzig 

| par la force ou envahisse le terri- 
j Inire polonais, précipitant un eon- 
j flil européen, ou qu’elle renonce au 

moins pour le moment à sa tentati­
ve de prendre Dantzig C’est sur 

i celte alternative que les gens bien 
j informés diffèrent d’opinion, mais 
I il semble que ('esl vers des opéra 
i lions militaires contre la Pologne 

que Hitler el scs collaborateurs po­
litiques penchent actuellement.”

faire suite au pacte 
ance mutuelle franco-turc. 

Le projet d’accord a élé soumis au 
gouvernement .l’Ankara

signé à

M. Daladier sur la Riviera

• , .n!llitiV1®:. <'r,n,tn]® *e ; vraisemblablement
learmemem cl la situation politique n|,,s |nr(i
réclament l’emploi de tous les pilo 
les militaires, celle source esl fer-j
mee aux entreprises commcniabs. Un aéroport Ô Sherbrooke
La difficulté pour \ Imperial ,4/r-j * ___ _
ways est de se former de bons pilo- j Sherbrooke. 9. (C.P.) — Des ingé- 
tes el flo trouver assez (J avions. nieurs du ministère du transport 

A Ottawa, ce matin, on dit que j sont arrivés ici pour commencer 
\ Imperial Airways a 1rs yeux sur des relevés topographiques rclali- 
Ics jeunes pilotes canadiens. Il y a veinent â l'aménagement d’un né- 
quelquc temps, le bureau de New roport, Les ingénieurs Colborne et 
Y ork de I Imperia! Airways a chev- Palmer vont examiner les alentours 
clic à recruter des pilotes canadiens de Sherbrooke pour choisir le meil- 

j pour ses services. (leur emplacement.

Paris. 9 (A.P.) Le premier mi­
nistre Edouard Daladier a décidé 
aujourd’hui de prolonger indéfini­
ment ses vacances sur la Riviera. 
L’un de scs secrétaires a déclaré 
que. la urésence du chef du gouver­
nement n’éiait pas requise à Pans 
pour le moment.

Chez les Ursulines 
de Québec

! enfants, dont le cadet a huit 
j el qui ^se portent tous admirable

qui étaient débarqués pour l,.rot®‘ j ü'nns pa^rfailes! diùaTcrc” rnoin
68; Boston, 72, 89,’70; New-York, ! f"s’' figent de? ex •uses"'' Tne i n’CÛmPS ,10m' hplsoin re-

rxikcrn utk cM ustN, ! cours un accoucheur nui
compensation pour le Lhinor

M. l'abbé J.-A. Gareau, 
du collège de St-Jcan, 

en deuil

9. (D.N.C.)| Québec 
i lation de Québec sera

76, 78. Miami. 83, 86, 81; Los-
Angeles, 62, 75, 62; Nassau. 83, 90, 
73; les Bermudes, 81. 86. 75; Jack­
sonville, 78, 99, 76; Rampa, 78. 99, 
75; Londres, 56, nuageux; Paris, 57, 
beau, vent modéré.

En Palestine
Haïfa, Palestine, 9 (AP.)

! plosion d’une bombe dans une
bles- cetlains Mme Iules Noiseux. née Gilbert? , detlp anglaise rpu croisait

se, la punition des marins respon­
sables de l’incident, l’admission que 
l’affaire fui le fait de marins anglais 
el l’assurance que la chose r.e se ré­
pétera plus.

i mur s de nos hivers, aurait eu qucl-

500 Juifs affamés
Nos monuments 

historiques
,, „ . ,------- -, , i Stamboul, Turquie, 9. —(AP)-
M. Max Scigler, echevin du HuaC'iCinq cents Juifs affamés, venant 

tier Laurier, suggéré la formation ; pmir la plupart «le la fchésoclova- 
d une commission municipale P°ur!quie, sont arrivés ici aujourd’hui a 
la conservation des mon urne nts his- t)onj q,, navire “Parita" qui arbr>- 
tonques de la ville de Montreal. ... . -

Gareail. esl décédée, hier ï Fbôp?
n,.», nr, . i Général de Y’erdun, après trois
li ne man, P rLnni JUSqu a nous’ ! ("urs de maladie, a l’âge de 33 ans. Ils ne m ont donne aucim smic,. j ,.lle ct;)jl )a frnimp de M Julfs Noi.

seux, de la maison L.-N. et J. Fl’air pur r! l’allaitement maternel 
leur ont donné une santé à toule 
épreuve”, f.a fête de la remise du 
nrix fut l’occasion d’exaller la vail­
lance des populations montagnar­
des au milieu d’une foule de touris­
tes venus assister à la cérémonie.

Suicide a Ste-Ursule

Nos échevins o Ottawa
Plusieurs échevins ont l'intention 

de se rendre à Ottawa, demain, 
pour l'entrevue du premier minis­
tre King avec les maires et le pre­
mier ministre dr la province de 
Québec. Us partiront r.e soir, la 
plupart en automobile.

Noiseux et la fille de feu J. H. Ga­
reau. autrefois de Verdun.

Lui survivent: son mari, M. Jules 
Noiseux; cinq enfants: France, 
Jacqueline, Gisèle. Marie et Ri- 
|chard; sa mère, Mme J.-H. Gareau; 
sept frères; M. l’abbé J.-Y. Gareau, 

j professeur au collège de Saint-Jean; 
! Léonard, Bruno, Gérard, le Dr Ro- 
} land, Florian et Bernard Gareau; 
trois soeurs: Fliane, Laurettc et

d’autres
Les Trois-Rivières, 9. (D.N.C.)

rail le drapeau de Panama.’On a rc- ;Un homme de cinquante-deux ans, Denise et grand nombre 
fuse de les laisser débarquer dan. » j Kphrem Bergeron, s’est suicidé | parents, 
plusieurs ports de la Méditerranée , hier midi, à sa résidence à Sle­
et l’on croit savoir que les autorités Ursule, dans ut. moment d'aliéna- i Ions funéraires Urge) Bourgie, 5551, 
turques qui ont mis le navire en! lion mentale. j rue Wellington, a Verdun.

Son fils, André, a fait la triste dé- Les funérailles auront lieu ven- 
I couverte quelques instants après dredi malin, à 9 h., a l’église Notre- 
! que le malheureux,eût quitté le rez- 
j de-chaussée de la maison, pour 
monter au grenier ou il s est pendu 

jasec une cord*-,..

L’ex 
ve­

au large
de Haïfa a tué un sergent anglais el 
blessé deux autres policiers. La ve- 
delle surveillait depuis quelque 
temps un navire grec qui sc len.iil 
en dehors des eaux territoriales 
afin de lenler de débarquer des ré­
fugies juifs de l’Europe.

L’explosion d’une miné sous 
un camion près d’Fkron. dans le 
sud de la Palestine a lué trois Juifs 
el en a blessé deux autres.

Nouveau cabinet 
hollandais

(AP)

quarantaine en feront autant. Le 
navire ne serait plus en elat de le- 

; nir la mer et il manque à la fois de 
combustible el de vivres, t.rs réfu­
giés sont partis de Lonstanza en 

j Roumanie.

, , , Amsterdam, Pays-Bas. 9
La dépouillé est exposée aux sa- . Le chef du parti traditionaliste

chrétien, M. Dirk Jan de Geer, vient 
de former un nouveau cabinet hol­
landais et il doit soumettre la lisle 
de scs ministre 
de la reine
de la journée. Il y a six semaine
que dure la crise ministerielle dans

- La popu- 
émoin d’un 

événement qui, sans êlre unique est 
plulôl rare H ne s’est pas produit 
depuis les fêtes du troisième cente­
naire de la ville de Québec, en 
1998.

I.e 28 août prochain. les Ursuli­
nes de la rue Dor.nacona défileront 
à pied pour se rendre à la basilique 
où une messe solennelle sera chan­
tre par S. Fm. le cardinal Villeneu­
ve.

Celle procession aura heu à l'oc­
casion de la clôlure des fêtes de 
l'Hôtel Dieu. Toutes les Augus'mes 
du pays uniront leurs voix en un 
dernier tribut de reconnaissance 
envers Dieu à l’occasion du trois'è- 
i.ic centenaire de (es deux fonda­
tions sur le sol de la Nouvelle-Fran­
ce.

Damr-dr-Lotirdes de Verdun,
V* -ï- -Y*

Le Devoir offre ses vives rondo-
iléances à la famille en demi,

Mnrdi prochain
Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nouveau 

vv.hHmrtrr : "Je n'épouseroi
qu'une perle", par Henriet-

|les Pays-Bas. |te Besançon,
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RADIO-GAZETTE
Mercredi, 9 août

Ondes courtes
FRAGCE — 6 55 pm — Progiamme mu- 

CCti OU-IA. 15 25 aeg . 19 7m
BUDAPEST — 7.00 p m — Marche hon- 

groiae. HAT4 9 12 œ<*g. 32 8 m 
PITTSBUEIGH - 7 15 p m — L'heure de 

la rhipsôdie W8XK. 1187 meg . 25 2 m 
NSW-YORK - 7.15 P m. — L heure de 

1» rhapsodie W3XAL 9 67 meg . 31 m 
ROME 7 30 pm — Selection d'opérette, 

y Otes touristiques Orchestre 2RO 11 81 
t»eg. 25 4 1. , IRF 9 83 meg 30 5m

LONDRES 7 45 p m — World Affairs ', 
ceusene psi Harold Butler. GSF 15 14 
meg- 19 8 m OSD. 1175 meg, 25 5 m. 
G SB 9 51 meg 315 m 

TOKYO 8.15 pm — Sélections Japonai­
ses Jld 11 80 meg 25 4 m

SAN FRANCISCO — 8 20 r m — L’expo-

Jeudi, 10 août

Ondes courtes
LONDRES 6 25 P 111 — ' Don t Tel! En­

gland Applications étrangères sur ! An­
gleterre GSF 15 14 meg, 19 8 m GSD, 
1175 meg. 25 5 m G8B. 9 51 meg. 315 m.

PRAGUE. 6 55 P m 
cal OLR4A 15 23 me* , 19.7 m

BUDAPEST 7 00 pm — Chansons hon­
groises HAT4 9.12 meg. 32 8 m

ROME. 7 30 p m — Selections d opéras; 
“La vie et l'oeuvre de Wolf-Ferrarf. cau­
serie. 2RO 1181 meg, 25.4 m.; IRF. 9 83 
meg 30.5 m

CARACAS. 7.30 p.m — Orchestre popu­
laire. YV5RC. 5 9 meg., 517 m

SCHENECTADY. 8 05 p m — Promena­
de — Symphonie de Toronto. W2XAF. 9.53 
meg . 31 4 m

NEW-YORK. 9 00 pm — Festival du 
Columbia Workshop. W2XE, 1183 meg . 
25.3 m

HEREDIA. COSTA-RICA. 9 00 p.m. — 
Emission en anglais...TiU Cnrt» d ru- w«XBE 15 33 meg ; émission en anglais Voice of Costa Rica,aitlon de la Porte d or woabe io mes. j TI4NHR 9 69 meg 30.B m

111 » ^ i BERLIN. 9 15 pm — Films allemands
ÊINDHÔVEN — 8 25 P m — PHOHI Pro- DJD 1177 meg. 25 4 m.

gram for America PC J. 9 59 meg. 31 2 m 
PARIS — 8 30 pm - Gramophone 

T PB 7. 1188 meg 25 2 m TPA4. 1171 
treg 25.6 m

BERLIN — 9 30 p m - Concert 
11 77 meg 25.4 m

NEW-YORK — 10 15 p.m — Barry Wood 
et son orchestre W2XE. 11 83 meg 25 m 

CINCINNATI - 11.00 Pm — Musique 
de ï'Amérlque latine aWSXAL. 6.08 meg. 
49 5 m

LONDRES — 11.15 pm - La science
céùtemporame GSI 15 26 meg 19 6 m, 
GSD. 11 75 meg . 25 5 m ; GSB. 9.51 meg., 
31 5 m

NEW-YORK. 10 00 p m — Musique pour 
Instruments a cordes et à vent. W3XL. 
6 10 meg . 49 1 m

, PITTSBURGH. 10 15 Pm — Musique de 
DJD-I danse W3XK. 11.87 meg.. 25 2 m

PARIS. 10.20 p.m. — Causerie par Mme 
de Gramont en anglais TPB7. il 88 meg., 
25 2 m TPA4 11.71 meg, 25 6 m

LONDRES, 10 80 pm — At the Black 
Dog" GSI. 15 26 meg 19 6 m ; GSD. 11.75 
meg, 25.5 m.; USB. 9 51 meg. 31.5 m.

Radio-France

Radio-France
Station parR-Mondlal — sur 25 métrés 24 

et sur 25 mètres 60
9.30 P m — Radio-reportage d'actualité, 

en anglais informations en français: 
cours coloniaux, cours des changes, con­
cert de musique enregistrée.

1100 pm. - Informations en ang.a,s; 
Le message de Parts, en anglais, par M 
François Porohé. musique enregistrée: in­
formations en allemand

I Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 84 
et sur 25 mètres 60

9 30 p m — Concert de musique de 
chambre i Mélodies des Montagnes, de 
Vincent d'Indyj; informations en français, 
cours coloniaux, roura des changes: chro­
nique du PEN Club, ses membres et ses 
invités; musique enregistrée 

1100 pm. — Informations en anglais; 
causerie en anglais: musique englstrée; 
informations en allemand.

Radio-Italie

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
4 00 CBÔ.
4 15 Tune out for dancing CBS.
4 30 Les événement* sociaux.
4 45 CKAC ce soir.
5 00 L heure du thé 
5 30 Stanley Hickman, chansons. CBS.
5 45 Madeleine et Pierre
6 00 Nouvelles Press-Radio sbs 
6 15 Le Don Juan dé la chanson.
6 30 Sport-Eclair 
«35 Enoch Light et orch CBS
6 45 Les nouvelles de chez nous.
7 00 Amos'N Andy.
7 15 Light up and Listen ciuo 
7 30 Nazaire et Barnabé.
7 45 Trio Markowskl
8 00 Don Turner et orch.
8 30 La course au trésor
9 00 La chansons de Parts

____________ 9 30 Concert en plein air vun
Programme musi- io 30 Stan Wood et orch

10 45 le journal parle de < KAC.
1100 Alio, alio, les sports.
11 10 Pianoloaue 
11 15 Orch. CBS.
11 30 Orch. CBS
12 00 Orch. CBS 
1230 Orch CBS

1.00 L'heure — Fin des émissions.
lyçF — 500 mètres — eOO Kilocycle* 

CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles
6 00 Championnat de tennis. NBC.
4 55 Musique.
« 15 Nouvellea-éclalra.
7 00 Concert-Hall.
7 15 Imperial Tobacco Co.
7 45 Les femmes, dans les nouve..es 
R 45 Montreal Municipal Bureau.
9 15 Derby de patins r0.ulette®10 00 L'orchestre symphonique National,

NBC
11 00 Dernières nouvelles Molson 

CHI P — 266 mètres — 1120 kilocycles
4 00 Radio baseball Black Horse — Jer­

sey City A Royaux.
5 30 Radio spécial
6 00 L'heure précise et méli-mélo.
631 Radio-annuaire
7 30 Popular Tit-Blta.
7 45 Mon oncle.
8 00 Le quatuor populaire.
8 15 Le fureteur.
830 Place aux Jeunes.
9 00 Studio.
9 30 Récital d'artiste*.

10 00 Lee perles du soir 
10 30 Orch de Gilbert Darlsse CBC.
10 45 Studio. , , , .
11 00 L'heure. Fin de 1 emission.

Radio-Italie

Station !RO Rome - *sr H 13 mètres
8 30 p m Nouvelles en anglais: sé­

lection d opérettes: notes touristiques: or­
chestre Filippunl: nouvelles en italien,

Radio-Etats-Unis
WEAF - 456.3 métras - 650 kilocycles
7.15 p.m — La nature humaine an ac­

tion
8 00 p m — One man s Family.
WJZ - 394 5 mètre» - 160 kllncyclei
6 30 p.m — Quatuor vocal nègre.
10 00 p m — Symphonie au coucher du 

soleil par l'orchestre symphonique na­
tional, dirigé par Rudolph Ganz

10 20p m. — L'Intérêt public en démo- | 
eratle. ,

Récital de chart par Mlle Beaudoin
Mlle Juliette Beaudoin chantera pour 

l'auditoire de Radio-Canada le mercredi.
9 à 5 h. 15 de l'aprés-mtdl. les airs sui­
vants

Plaisir qui passe rHaendeli; Les larmes 
(Werther» iMatsenèt': SI tu m'aimes iPer- 
goièaei: A chanter sur leau. opus 72 
(Schubert.). Fileuee (berceuse) :M Canal).

De l’utilité des études latines
Causerie du protesseur Ernout 

5 Radio-Canada
Le professeur A Ernout. de TCnlverst- 

té de Paris, membre de l'Institut, donne­
ra une causerie à Radio-Canada, le mer­
credi. 9 coût, a 7 h 45 du sOtr,

L éminent conférencier parlera d'un su­
jet particuliérement Intéressant pour les 
défenseurs de ta culture gréco-latine, pour 
les élèves de nos collège* classiques et 
pôur le monde de renseignement: 'De 
! utilité des études latines "

Le professeur Ernout donne actuelle­
ment un* série d* conférences aux élève* 
des cours de français de l'Université Mc- 
3111 II doit rentrer en France en octo- 
ire

Station 2RO Rome - sur 31 mètres 13
8.30 p m. —• Nouvelles en anglais; sélec- 

t.on d'opéra» de Wolf-Férrari; causerie 
sur “la vie et l'oeuvre de Wolf-Ferrarl”; 
concert "le rftle du choeur, dans la mu­
sique lyrique”: nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis Ber*
, Deyslun
•10 15 Le quart-d'heure de ..
I 1030 Quelles nouvelles avec Jovette 

nier.
WEAF - 451.3 mètres - 660 kilocycles 10 45 Intermède musical.• 11 00 MtiMcme syinpnoniQUc.
5.30 p.m — Trio vocal des soeurs Morin.. ^ midi L'orchestre de Lutgl RomaneUl
6 30 pm “ Sweet and low. , .n it tniiicv Axton, ténor,
7 15 p.m — Luther-Layman Singers. iv an Radio-Journal
8 00 p.m. — Orch Rudy Vallée 45 L’orch de Pelham Richardson.i-.te 1. iiiv., --- ,_nlsnlste

10 45 L» Journal parlé de CKAC.
IlOO Allô, allô, les sports!

! Il 10 Planologue
i 11.15 Count Basie et orch. CBS 
i 11 30 Eddie Duchln et orch CBS

12.00 min Ted Weems et orch. CBS.
I 12 30 Henry King et orch CBS 
j 1,00 L'heure — Fin des emissions.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles 

12 20 Musique.
1 OO Commentaires sur les nouvelles.
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
1 45 Soliste de NBC
2 00 Orch. de salon NBC 
345 Entre le» appui-livres. NBC. '
4 55 Musique
B OO Championnat de tennis de l'est, NBC.
6 15 Nouvelles-éclairs
7 00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco Co.
8 OO Récital, par Vlckl Chase, soprano et 

Tom Thomas, baryton NBC
900 Promenade symphonique, de Toron­

to. NBC.
10 30 Concert a Grand Park. NBC.
11 00 Dernière» nouvelles Molson.

CHLP — 266 metres — 1120 kilocycles
8.15 Sommaire, température, nouvelles, 

chansons françaises
8.30 L'heure précise
8.30 Réveille-matin musical.
9 00 Vos refrains préférés.
9.30 Le nectar du matin 
9 45 Chanshonj françaises

10.00 Orch Jos. Bouillon
10 30 L'Orch Henry Hall 
10.45 International Radio orch 
11.15 Patricia Rossborough. pianiste.
11 45 L'orch. Albert Sandler.
12.00 L’heure féminine.
1215 L'art dans les fleurs.
1230 L'heure féminine.

1.15 Radio-journal.
1 20 L’heure féminine.
2 OO L'heure
2,01 Ensemble Marglt Hegedus.
230 L'orch. de Carroll Gibbons.
3.00 Poème symphoniques
3 30 Stan Myers and Fred Berren's orch.
4.00 Radio-baseball Black Horse. Syracu­

se x Royaux.
5.30 Radio-spécial.
6.00 L’heure précise — méli-mélo.
615 Le reporter de l'air.
6.30 L’heure précise.
631 Radio-annuaire.
730 Popular Tit-Blts
7 45 Mon oncle
8 00 I,# cercle littéraire Olympia.
9 00 The Melody Weaves CBC 
9 30 Meunier Da Sylva, planiste.

10.00 Orch Gilbert Darlsse, CBC.
1030 Studio. «
11.00 L'heure — Wn de l’émission. 

RADIO-N ACIONAL-BLRGOS
A L'AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.93 mètrea 
10.375.44 kücoycles 

(Heure de l'Est: 9n a 10 b. p.m )
Pour ceux qui désirent des nouvelles rte 

are , v a. vr Henri » 'ource nationaliste, l'émission ofifciell» rte
Vie de famille. Sketch de M Radlo-Naclonal-Burgoe. donne tous lea

L'horaire des spectacles

ST DENTS — "Le Joueur d échec" 
à 12 h 5. 3 h 55, 6 h. 45, 9 h. 55. 
“Un de la montagne" A 2 h 05. 5 h. 
13, 8 h 35.

CINEVA DE PARIS — “Ultlma- 
I tum” à 12 h 15, 2 h 35. 4 h. 55.

7 h 10. 9 h 30.
LOEWS — Goodbye Mr Chips” à 
10 h 54. 1 h. 32, 4 h. 10, 6 h 48. 
9 h 26

P AI.ACE — “Andy Hardy Gets 
Bpring Fever ’ à 10 h.. 12 h. 25, 2 
h 50. 5 h 15. 7 h 40, 10 h 05 

CAPITOL — ' Grand Jury Secret»" 
à 10 h . 12 h 40, 3 h 25. 6 h 10.
8 h 55: "Stolen Life" i 11 h. |7. 
1 h 52. 4 h. 37. 7 h 22. 10 h. 07.

PRINCESS — Million Dollar 
Legs" à 10 h. 10. 12 h. 50. 3 h. 31.
6 h 11 8 h. 52. The Magnlflelent 
Fraud” à 11 h 25, 2 h, 0«. 4 h. 46.
7 h. 27. 10 h 07.

Comment Strasbourg 
conserve ses vieilles

maisons
Elle les fait démolir pour les recons­

truire ensuite dans un vieux quar­
tier où elles retrouvent de vieilles 
amies

Cinê-lvuide
Quelques indications sur les 

films à J’affiche aujourd’hui

(Titres et text* enregistré» — Tou* droit* 
réservé», Ottawa 19371

Premières
'Cinema de Paris"

JEUDI. 1« AOUT 1939 
CUT _ *29 7 mètres — 910 Kilocycles

8.00 Chansonnettes
8 15 Ear Benders NBC.
8 30 Radio-Journal, 
fi 45 Chansonnettes
9.00 intermède musical
9,05 Happy Jack, chanteur. NBC 
9.15 L’orchestre de Jerry Sear®_
9 30 Les chansons que vous aimez ente

dre
1000

ULTIMATUM — Drame de guerre. Rea- 
l.sateur: Robert Wiene Interprètes: Von 
Stroheim. Aimos, Rlta Paslo, Bernard La- 
neit. Morlel André. Pour tous 

SCENARIO Le lieutenant serbe Stan- 
ko Stallch a épousé une Autrichienne, 
Anna. Quelques lours après l'assassinat 
de Sarajevo, à la fin de Juillet de 1914, le 
Journaliste autrichien: Burgstalier est à 

, Belgrade soi-disant pour reportage, mais, 
en réalité, pour espionnage II fut l'amt 
de Stanko. et l'amoureux repoussé d'Anna 
qu'il aime et respecte Chargé lui aussi 
de mission par son chef, le général Sl- 
movltch. Stanko est arrêté par les Au- ; 

j trlchlens à Semlin (alors encore à T Au- j 
triche), et Anna obtient d'aller voir son: 
mari à condition que Burgstalier, son corn- | 
patriote, serve d'otage. La guerre est dé­
clarée Le sacrifice de Burgstalier est Inu­
tile. car en coulant s'évader de l'hôpital J 
après une blessure benlgne, Stanko est ; 
mortellement abattu. Anna restera en 
Autriche et Burgstalier viendra lui dire i 
adieu avant de partir pour le front.

Strasbourg, 3. — Strasbourg, la 
capitale de l'Alsace, a trouvé un 
moyen de conserver ses vieilles de­
meures, particulièrement celles qui 
sont fameuses et fort belles. Elle les 
fait démolir, pierre par pierre, 
pour les transporter dans une 
atmosphère plus appropriée.

Ce n'est j'amais de gaîté de coeur 
que les autorités municipales dé­
molissent de vieilles maisons pour 
faire face aux besoins de plus en 
plus pressants de la circulation. Ces 
deux problèmes étaient particuliè­
rement urgents à Strasbourg, ville 
très riche en demeures historiques 
de toute beauté. Pour les sauve­
garder, la municipalité les fait dé­
molir pour les reconstruire ensuite 
dans un vieux quartier où elles re­
trouvent de vieilles amies.

La dernière maison ainsi trans­
férée était située au no 7 de la rue 
d’Or. Après avoir disparu, elle ré­
apparaît maintenant, dans l'état 
exact où elle se trouvait, près de 
cinq demeures anciennes qui l’ont 
accueillie en compagnes. Ses pou­
tres sculptées, remontent au com­
mencement du dix-septième siècle.

Ces vieilles maisons, ainsi re-

1 onsinuees, entourent une eeur qui 
va être aménagée en jardin à la 
mode des temps anciens. On y ins­
tallera, à l’intérieur, un musée. Dix 
salles seront réservées aux sculp­
tures du moyen âge; deux aux meu­
bles anciens et objet d'art de moin­
dre importance.

Au collège séraphique
Les Trois-Rivjères, 9 (D. N. q.). 

77Jw **■ p- Guillaume Lavallée, 
O.KM., enseignera la littérature 
française en classes de belles-let­
tres et de rhétorique au Collège sé­
raphique pour la prochaine année 
scolaire. Il rentrera au pays dès les 
premiers jours de septembre après 
avoir étudié un an à l’Institut ca* 
thojiqne de Paris. Le R. P. Lavallée 
a déjà vécu plusieurs années aux 
1 rois-Rivières.

Les autres nominations suivantes 
r'JV'i10* £ol,ège séraphique: 
lf‘ n' £' lrenee St-Arnauld succède 
au H. P. Emmanuel, comme profes­
seur de grec et de latin en belles- 
lettres et en rhétorique. Le R. P. 
Odoric, auquel succède le R p 
Guillaume, devient professeur en 
versification à la place du R. P. 
Irénée.

Mardi prochain
Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nouveau 
feuilleton: "Je n'épouserai 
qu'une perle", par Henriet­
te Besancon.

tou*
Jour» de 9 h. à 10 h. p m.. heure de '.•Est 
(sauf la dimanche), une transmission spé­
ciale pour l'Amérique du Nnrd L’émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en su» de* nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D'ONDES

9 00 pm — American !o*t plays.
1000 pm — Music-hall Kraft.
WJZ — 394.5 mètre» — 760 kilocycle*
5 45 p m — Mélodies populaires Orch 

dirigé par Joeef Hontl, soliste, Ruth Pe­
ters.

7 30 p m — Orch Jack Joy
8.00 p.m •— Vick! Chase, soprano; Tom
Thoma» baryton; orchestre
900 pm — Promenade-Symphonie Dir. 

Reginald Stewart; soliste: Austin Conra- 
dl. planiste De Toronto.

Radio-Canada
Paul de Marky au clavier 

du Sonabel
M Paul de Marky. pianiste, exécutera 

au clavier du Sonabei. le Jeudi, 10. à 6 h. i 
I 45 du soir, pour l'auditoire de Radlo-O»- • 
j nada. les oeuvres suivantes: Études, omis 
j 25, de Chopin Arabesque, no 1. de De- 
1 busay et Spring Voice» de Strauss.

Le Quatuor Alouette
Le Quatuor Alouette reviendra au ml- 

1 cro de Radio-Canada le Jeudi 10, 8 7 h.1 
! 30 du soir, en chantant A la Claire Fon- ! 

(aine. Le» Raftman. Envoyons dTavant 
nas gens. C'est l'Aviron qui nou* mène et. 
Vive la Canadienne.

Les membre» du Quatuor Alouette «ont ( 
MM. Jules Jacob, ténor. Roger FlUatrault, 
baryton. J André Trottter, basfe. Emile ; 
Lamarre, basse et Alexis Péoln. planiste

Leur directeur est M Oscar O'Brien, 
-ompdstteur et folkloriste

Serenade pour cordesRadio-Théâtre
A ce concert que dirigera Jean Deslau- 

rlers et que diffusera Radio-Canada, le 
jeudi, 10, à 8 h, 30 du soir, la soliste sera 
Mme Mary Friedman, mezzo-soprano. Voi­
ci le programme de ce concert: "Fiddle 
Dance" (Percy Fletcher) — L'orchestre; 
“Lungl Dal Caro Bene" (Bruno Huhni — 
Mary Friedman, maato-soprano; “Long 
Long Ago” (Cyrlj Scott) — L'orchestre. 
L Amante. 1er mouvement de la Suite Ra- 
kastava (Jan. Sibelius) — L'orchestre; 
L'Eventail (Jules Massenet) — Mary 

M René | Friedman, mezzo-sopr. Umoresca Scher- 
| zando (Ippolltoff-Iwanow) — L'orchestre;

Ï.OO foteczysladw Munz. planiste 
1 15 Chansonnettes
1 45 Rosa Lee. sopranm r» R
2 00 le Réveil rural. Conférencier, Dr R.

2 IS^U^Rue principale. SKetch.
230 Airs d'opérettes.
3 00 Orch de danse ............
3 30 Programme musical.
4.00 L'Album Red Seal
4 30 Les chefs-d'œuvre* de la musique
5 00 La chronique parlée sur >*■' P^ogram-

mes de la soirée et Intermède musi-
5.15 La'.-ry Cross, chanteur. Marjorie Dai­

nes. planiste et Stan Wilson, guita
riste. , ,530 A communiquer du «tuolo.

5 43 Cotes de la Bourse dé Montréal.
6 00 Les plus beaux disques
6 30 Radio-Journal et chronique sur les 

programmes.
6 40 Aujourd'hui dans le £2,'îilf Beau- 

sports. Causerie de M Roland Beau
6 45 Le Club Sportif. Causerie de M. Ro-
7 00 Lanpe^ionaVe;der Sketch radiopho­

nique de M. Robert. Choquette.
7 15 Pour l'heure du diner,
730 Le quatuor Alouette sous la dir. 

d'Oscar O Brien.
fi^ki 3êl£. soprano" Tom Thomas,

8 30 Sérénade^potu' cordes. O^^ aous^a
dir. de Jean Deslaurlers, Mary Fried 
man. soprano_____ ___

Lés artistes dramatiques de Radio-Cana- 
!* joueront 1» mercredi, 9. à huit heures 
lu soir, un acte de Robert de F!ers et 
2aia»ref. -Le coeur a ses raisons". Les 
interprètes seront MM Jean Ne! (Jacques 
éstenay). René Arthur. (Lucien de Jul- 
langei et Léo Ellen iFrançoi» Vernière).

Cette comédie sera 'oué* aux studios de 
Sadio-Canada à Québec. — poste CBV — 
>t relayé* par les autre» postes du sec­
teur français de la Société dans la pro- 
l'iaee. Mise su micro et régie 
Arthur

Ce sont également des artistes de Qué- I ' Do Not Go My Love” (R Hagemani 
bec qui ont été chargés des émission* ] Mary* Friedman, mezzo-soprano; "Mexicali 
théâtrales des mercredis. 16 et 23 août. Rase" (Jack Tenny) — L'orchestre.
M. René Arthur les dirigera. . .. .» ..

Austin Conradi au concert
Lieder dé Toronto

M Richard Manning ténor chantera 
des lieder de Donaudy, de Manuel de Fal- 
1». de Roeîgen et de Bridge, is mercredi. 
9. » 10 h 45 du soir, à Radio-Canada. 
C# sont: O de! mio amat.o ben iStephano 
Donsudyi; Cacclon no 6 des "oanclones 
popuiaras espagnoles” (M de Fall»'; Ser­
ran» >Danse espagnole populaire) :W de 
Fan*). O Jour due j'aime ta lumière 
1 Roésgen-Champlon :. Love went a riding 
'Frank Bridge).

Austin Conradi, planiste américain de 
grande réputation, se fera entendre lors ' 
du concert de l’orchestre symphonique 
de Toronto — Concert-promenade — le ! 
Jeudi, 10. et que Radio-Canada diffusera 
de neuf à dix heures Conradi louera 
le Concerto en ml bémol (no 1) de Liszt 

Reginald Stewart dirigera. L'orchestre 
exécutera tout d'abord l'Ouevrture de 
Tannhauser. de Wagner puis le Concerto 
en si bémol de Vivaldi On entendra le 
pianiste Conradi en troisième Ueu.

José Iturbi
José Iturbi. planiste et compositeur, a 

été invité à ^rendre part au concert du 
Kraft Music Hall dont le poste CBM de 
Radio-Canada fera le relais le Jeudi. 10, 
de 10 heures K 11 heures du soir.

A l FU F
Causerie de M. Taggart Smyth

En faveur d'un plan d'ensemble 
M. F Taggart Smyth, président de la ' 

Ligue du Progrès Civique donnera, le mer­
credi «Olr. 9 août, à 8 h 45. au poste CFCF. I 

j sous le* auspices da la Ligue qu'il pré- 
I side et du Montreal Service Bureau, une 

causerie sur la nécessité d'un plan d'en-1 
semble pour la région de Montréal",

Reginald Stewart
10 OO Oolbert Darlsse w ^
1030 Concert sou» la dir. d Henry wew
11 00 Radio-journal et chronique sportlt
11.15 Orch de danse.
12 00 min Fin dea emissions.

crm — 286 mètres — 960 kilocycle*
fi 00 Gene et G'.enn. chanteurs NBC_
8 15 The Hl-Boys Concert vocal. NBC. 
830 Radio-lournal en anK'Ms
8 45 Do You Remember? NBy.
9 00 Intermède musical
9 05 Happ- Jack, chanteur. NBC 
9 15 1. orch de Jerry Sears_ NBC.
930 The Famllv Man. NBC 
9 45 A communiquer du Mudlo 

10 00 The Man I Married. Sketch. NBC.
10 15 Pot pourri musical
10.30 L'heure symphonique.
11 45 The Road of Life Sketch. NBC.
12 00 1e trio Al Gilbert
12 15 A communiquer du studio.
12.30 Radio-Journal en anglais
12 45 L'orch de Pelham Richardson.
100 Mieczysladw Munz pianiste 
1 15 Texas Jim Robertson, Danton.
1 ;!() Pot pourri musical.
1 45 Words and Music.
2 00 L'orchestre Palmer House.
2 15 Relais de Londres
3 00 The Story of Mary Marlin
3.15 Ma Parkins Sketch
3 30 Pepper Young s Family. Sketch.
345 The Guiding Light. Sketch
4.00 Les chefs-d'oeuvre de la musique.
4 45 L'orch de Ben Young.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et intermède must-

5.15 Larty Cross, chanteur. MarJori* Dai­
ne». planiste, et Stan WUson. gui
tarlste. , . ...

5 30 A communiquer du studio.
545 Cotes He la Bourse de Montreal.
6 00 Intermède musical.

Mètres Kllor
CBM 283. 96C
CBF 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500 G00
CFCX 49.96 6005
CHLP 286. 1120
CNRO •16.3. 645
CHNO 312. 610
CROS 200. 1300
CKCV 222 1310
WABC 348.6 8641
WEAF 454.3- 6CÔ
WJZ 394 5 760
WOY 379.5 790
WTIC 282 8 1W0
WLWL 272.8 1100

RESEAU DE L’EST

POSTES DE RADIO-CANADA
Station Ville Kllor

: CHNO New-Carltsie (français) .... tf6l!
i CBF Montréal (français) 910
CBM Montréal. :.’.Q. ____ 960CBV Québec (français) .. 950
CRCO Ottawa, Ont................ 930CB ? Chicoutimi (français) 1120
CFCY Charlottetown. I.-P - C.......... 630
CKCT Tcrcnto, Ont................ 840
CKCW Aloncton. N.-B. ... 1370CFBN Frédérleton. N.-B .. 550
CJBR Rlmouskl (françai*) 1030
CKCH Hull. P.Q (français) 1210CHS.T Saint-Jean, N.-B. ... 1120CJCB Sydney, N.-E, 1240CHNS Halifax. N.-E............... 930

RESEAU UE L'OUEST
CR CW Windsor, Ont.............. 600CKSO Sudburv. Ont............ .. 73CCKPR Fort-William. Ont 730CK Y Winnipeg. Man........... 910

"Sainî-Defii*''
LE JOUEUR D’ECHECS — Drame. Au­

teur. Doderat Réalisateur. Drévllle. In-I 
terprètes: Conrad Véldt, Françoise Ro- I 
say, Bernard Lancret, Edmond Guy. Pour i 
tous.

UN’ DE LA MONTAGNE — Drame Au­
teur: Anton Kutter. Réalisateur: Serge I 
Ci* Poligny. Interprètes: Gustave Diessel, 
Léon BéUêres. Simone Bourday, Maxlml- 
lienne. Marcel Vibert. Pour tous.

SCENARIO — Jacques, mis a l'index 
par tout le village parce qu'on le soup- 
onne d'avoir détourné le testament de son 
père adoptif, est un guide excellent et 
un alpiniste exceptionnel. On l'accuse 
bientôt d’avoir fait basculer dans le vi­
de le Juge d'instruction au cours d’une 
ascension. Il se réhabilitera en sauvant 
son rival, le fils Matten, au péril de sa 
vie.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

« M LADfttCOUE-
f J M C A I L LO U )C._
/ O «J PA9IMË.A11. _

•- ’ Asytrcriua -dioMtrai.,

ifiGÉMifLUft./* cort/tiiy
LLT iMGtnitltt/ AvCAXIC/ ÜMlTLt
♦OilUn , BUt »/T-J AC OUt./-MONTRÉ AL 
PLATtAU 5451-3452 tDIflCt. THEML/

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble de* Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

ASSURANCES

’Copitor’

Regtna. Sask.......... ..................... 1010
Saskatoon. Sask........................ 840
Edmonton, Alta......................... 930
Edmonton, Alta. .................... 780
Lethbridge. Alta........................ 950
Vancouver, Colombie .......... 1100
— Les stations énumérées cl-des- 

: sus ne sont pas toute* des station* de 
j-1 Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et a des heures déterminée* lea 
émissions de Radio-Canada.

i CFQO 
! CFCA 
CJCA 
CJOC 

j CRCV 
N B

IIOn . //1 //et I sont 
des noms de villages

Prèç Ap vinnt j c ! l’Alliance canadienne pour le voterres de vingt communes de Fronce (if.s femmes ,1,, nm'.Le,' ™

GRAND JURY SECRETS — Drame
Pour tous.

STOLEN LIFE — La lutte que se font 
deux femmes pour l'amour du même 
homm*. Vedettes: Elizabeth Bergner. Wil­
frid Lawson. Mabel Terry, Richard Am- 
ley. Pour tous.

"LoewV
GOODBYE Mr. CHIPS — Film tourné 

d'après le roman à succès de James Hilton. 
L'histoire d’un professeur de "Public 
School", Vedettes: Robert Donat, Greer 
Garson. Pour tous,

"Palace"
ANDY HARDY GETS SPRING FEVER

— Comédie. Un nouvel épisode dans la 
vie de la famille Hardy. Vedettes: Micky 
Rooney. Helen Gilbert. Pour tous.

"Princess"
MILLION DOLLAR LEGS — Comédie.

Vedettes: Betty Gable, Jackie Coogan. 
Pour tous.

THE MAGNIFICENT FRAUD — Drame. 
Vedette: Akim Tamlrqîf. Pour tous.

Message de l'Alliance 
à M. King

L’Alliance canadienc pour le vote 
des femmes du Québec a adressé !e 
télégramme suivant à M. Mackeniic 
King, premier ministre du Canada, 
à Toronto:

"La présidente et les membres de

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 S»-Frjnçoi*-X*vier - Montréal

Tél. MArq nette 2383-2384

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencia
•

60, $t-|aeque* O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 155i

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Hcme
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778*' - Québec

LaRUE& TRUDEL
j Comptable» Agréés — Chartered Accountant.

' C A -Maurir»Chartre, C.A.
A.-Lmile Beauvais, C.A. Jeaa-Pau! Gautluer. C. A. 
Maurice Boulanger, C.A Jacques La R ne. C.A 
Lumci Roussir). C 3. Lunen-P Bélair. C.A. 
Dollard Hunt. C A. Paul-E. Brunet. C.A. 
R.-A. Rondeau, C.A Reni Bamêre. CA. 

Montréaj — Québec

CLAVIGRAPHES

Sketch.

Sommaire

CE NOUVEL

ORGUE
ESTEY

A DEUX CLAVIERS 
ET A PEDALES

rfst d’un modèle absolument iné­
dit comportant cellules et table 
sonore qui produisent non seule­
ment le volume, mais aussi une
qualité et une variété de sons que 
l'on avait jamais encore trouvées
dans un orgue à anches.

Venez en faire i'essai. Conditions
faciles de paiement.

LINÏISAV&
C.w.nsiBtav v co. LtMiiio s,..,., isry

•••*IA*O»'KA0t0S'0*<JAN» • • •.
J -A Hébert ot«* et céram general

1112. oueat. rue Ste-Catherine.
580, **t. rue Ste-Catherine. 

6885. rua St-Hubert.
42J2, rue Walltngton.

MONTREAL

MERCREDI, 9 AOUT 1939 
CBF — 329.1 mètres — 919 kilocycles

5 00 La chronique parlée sur les pro­
grammes de 1» soirée et intermède 
musical.

5.1.5 Juliette Beaudoin soprano.
3 30 Janes Anderson, planiste
5,45 Cotes d* la Bourse de Montréal.
6 00 Les plus beaux disque*
6 30 Radio-lournal et chronique sportive.
6 4.3 Salon Silhouette»
7 00 La Pension Velder Sketch radio­

phonique dé M Robert Choquette. 
7 15 Orch sous la dir. d’Howard Fogg:

Franklyne West, contralto,
7 30 Quatuor Instrumental
7 45 Propos pour la saison d'été. Cause­

rie de M. Ernout.
8 OO Radio-théâtre. (Québec).
B 30 La musique Goldman
9 00 I* chant du monde, sous la dir.

de Victor Brault 
9 30 L'orchestre de Percy Faith 

10 OO Concert symphonique sous la dir 
Rudolf Ganz 

1C 30 Gilbert Darlsse et son orch
10 45 Lieder Richard Manning
11 00 Radio Journal et chronique sportive 
11.1S Orch de danse
12 00 Fin de» émission».

CB31 — 288 mètre* — 960 kPocycle»
4 OO Les chefs-d'oeuvre de 1» musique

possèdent des noms qui ne comptent 
que deux lettres

Paris, 9. — Dans mv concours de 
noms très courts, le village d'O, 
dans le département de l'Orne, ar­
rive en tête avec celui d'Y dans le 
département de la Somme.

Les lecteurs de "Madame Rova- 
dy ' supposent que Ry, situé en Nor­
mandie, possède le nom le plus 
court. Mais les hameaux de Y et 6 — 
les \o-\o jumelles, comme on les 
appelle —- leur enlève ce privilège. 

—■— O possède un château très visi-îss assaus 'rJw''' *»„«*»•'♦ c'-en anglais imier proprietaire de ce dernier
6 45 Paul de Marky, planiste.
7 00 L'heure du dîner.
7.30 Le quatuor alouette sous la dir«d 

Uon d'Oscar O’Brien
7 45 Popular Science. Causerie de M

John A Marsh
8 00 Relais d» Londres
8.30 Sérénade pour cordé», avec Mary 

Friedman, soprano! et orch. sous 1» 
dir de Jean Deslauriers

i qui fut pendant un temps ministre 
; des Finances, s’appelait Francis

des femmes du Québec, reconnais­
sant votre grande contribution à la 
cause de l'émancipation de la fem­
me dans notre vie canadienne dé­
sirent vous exprimer leurs bien sin­
cères félicitations à l’occasion du 
glorieux anniversaire rie vos vingt 
ans comme chef politique.

Idoia ST-JEAN, 
présidente. ’

Réunion de l'Union 
Nationale à St-Gervais 

le 20 août

Anatole Vanler. C.R, Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rus Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

CL A V I C RàTÏTÊT
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
h*J,fVt.r:cn,!Y!tn,it*. Au* t>«r*onne* nors op la ville, nous enverrons» »ur 
demande notre liste de orU gratis-

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre iss rues Craig st St-Jarque»

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de UNVENTEUR
GRiB iw* INVtMTCtJUS

CMAN D C
Tibert fourhier

34 SISCAJHERINE!^ MOST RÉAL

AUBAINES TRES SPECIALES
EN IUILLET ET AOUT

Venez voir notrs magnifique collection 
d’ESTAMPES. EAUX-FORTES, 

AQUARELLES, ETC.
Vo » trouverez des aubaines qui ne 
sauraient manquer de vous Intéresser.
MORENCY FRERES Ltce

458. rue Ste-Catherine est
—Ü.V.. LL':ill! MoQtjé£j

Nous Apprenons des bureaux de 
l'organisation centrale de l’Union 
Nationale de Montréal que diman- 

d'O. Plusieurs de "ses^dèscêndanis ichc après-midi, le 20 août, une as- 
vivent encore en Normandie. j semblée régionale sera tenue à St- 

Y, n’a que 121 habitants. "Beau-|Gerva*s’ conit* de Bellechasse. 
coup de voyageurs, en lisant le | Les orateurs seront, outre M. Emi- 
nom écrit à l’entrée du village I'0 Boiteau. député de Bellechasse,

9 00 concert promenade sou* i* dir. dej (chaque village français possède u r. i ^1M- Gagnon et Dussault, M. Angus- 
Reginald Stewart. mn|| c^y j panneau sur lequel est inscrit son ;le Boyer, député de Chàteauguay.! 10.00 Krsft Music Hall, avec - ,... ,■
et Bob Burns: orch sous i». dir. de ; nom J i interprètent comme un si-i

. Tr0^er finp ^ bifurcation de la grande
1! 00 Radio-lournal en anglais roule fVnen.Ioni v 1 „H 15 Isaac Marriott, violoncelliste et Oor-; . _ ll_”' cependant 1 lia pas tou

Causerie de MU*4 45 Can ad". Entertains
Muriel Wright 

5.00 La chronique parlé* sur les program- | 
mes d* 1» soirée et intermède musi­
cal.

5 15 L* Trio Rolllnl.
.3 23 Jane Anderson, planiste.
5 45 Cotes de la Bourse d* Montrée!
6 00 Les plus beaux disques
6 30 Radlo-JournU en ang’sl* et chroni­

que sportive
6 45 Salon silhouettes.
700 Orch sou» la dir d'Howard Fogg.
7 10 Qustuor instrument*!
7 45 Paru* Days and Night*. Causerie de

M Chlrstopher Ellis
8 00 Le banquet de» pharmacien* cana­

dien» Relais de Halifax.
8 30 La musique Goldman 

I 9 00 I* chant du monde, aou* la dir. de 
Victor Brault.

J 9 30 L'orchestre de Percy Faith.
10 00 Relais de Londres 
10,30 Nature and the Outdoors 

de M Dan McGowan 
10 45 Richard Manning, tenor 

I 11 00 Radio-Journal en anglais 
11.15 Concert symphonique, neiau

Causerie

don McLean, planiste.
11 30 Orch de danse
12 00 Fin de* émission*

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycle*
I 7 15 Mélodies rythmées 
i 7 20 CKAC sulourd'hut.

7 30 Pot-pourri matinal, 
fi OO voisinons

. 8 45 Nouvelle», ___
9 00 Richard Maxwell, ténor CBB 

: 9 15 Meet the Dixons.
! p 30 Succèe de la chansonnette 
; 9 45 La famille Gauthier 

10.00 Chafe Kune au piano.
! 10.15 Ttadio-rtnéms-revue.
■ 1030 L'heure recreative.
I 10,45 Grande Soeur, 

de U 00 Sou» le» tropique*.
; 11.30 Big Sister.

Jl 45 Smilin' Jack et Three Capsule»
! 12 00 La boite â surprises 

12,30 La province en progrès.
1 00 Cours de bourse 
1 15 Nouvelles 
1.25 Succès musical
1 30 Le monde féminin, 

i 1 45 Ca. c'e*t Paris '
2 00 Capsule» mélodique*
2 15 La ru* principale.
2 30 Mélodies rythmée*
2 45 Le violon qui chante
3 00 Fanfare de l'armée américaine.
3 30 Clyde Bande et l'ensemble d» Leon 

Goldman. CBS
4 00 Lebrun Sisters CBS 
4 15 Rav Block's Varieties CBS 
4 30 le» événement* sociaux.
4 45 CKAC ce «olr.
5 00 L'heure du thé 
5.15 Pattern* In Swing. CBS
5 45 Madeleine et Pierre
6 00 Nouvel]#* Press-Radio CBS 
60.3 Mélodies a l'orgue 
6.13 Ovlt» I,égaré et. se» boute-en-train 
fi 30 Sport-éclair.
6 35 Michael Lorlng. chanson» CBS 
6,45 Le* nouvelles de ehe» nous.
7 00 Amos’N Andy 
7 1.3 Light. Up and Listen Club.
7 30 Nazaire et Barnabé
7 45 Jean Forget planiste
8 00 L'amour voyage 
8 30 Serenade for atrlngs CBS

Winnipeg 
12.00 Fin de* émissions»

de
900

n a pas
joiirs eu un r.om aussi court. Cer­
tains documents remontant à 112(5, 
indiquent qu’il s’appelait alors HUI,

I Fn 116(5, i! s'appela de hu-meme L 
j En 1215 il avait nom Hav et Hv. 
Son nom actuel date de 1584. 

j Près de vingt communes de 
| France possèdent des noms qui ne 
I comptent que deux lettres. Par 
! exemple Sy, dans les Ardennes;
| Fa- dans la région des Landes; By, 
dans le département du Doubs et 
Bu, en Eure-et-Loir. Oo est situé 
dans la Viaute-fiaronne et Bé dans 
l’Orne. D’autres encore, Rv (Hau­
tes-Pyrénées), Py et Ur, (Pyrénées 
Orientales), C.v, Haute-Saône) Eu, 
(Seine-Inférieure), By et Fs, dans 

|Ie département de Seine et Oise.

La plus grande armée
de soldats de olomb_

Strasbourg, 9. — M. Jean Broton- 
nier, de Strasbourg, peut s’enor­
gueillir de posséder la plus grande j 
armée de soldats de plomb qui exis-1 
te au monde aujourd’hui. 11 n’a pas i. 
moins de 800,000 officiers et sol- 
dats. tous revêtus d’uniformes de I 
nos jours et d’autrefois.

La plus imporatnte collection est ! 
ensuite celle de M. Gustave de Bid­
den, à Paris, elle est composée de j 
cent mille petits soldats.

Ce sont lifMes collections privées ! 
Mais le Musée de Compïègne a aussi J 
son armée, qua le public peut voir.!

1 heure amateur du m»ibr Bowes et qui compte 40.000 hommes. Nno j 
CB8 partie de cette collection rperésente '

'la bataille de Waterloo.

M. John Hearne en route 
pour Ottawa

Dublin. 9. -T"(CP) — M. Jonn 
Hearne, nouveau haut-commis­
saire de l’Irlande du ud au Cana­
da, est parti hier soir, pour Liver­
pool avec sa femme. Ils s’embarque­
ront pour le Canada.
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vre en aimant

Directrice: Germaine BERNIER

A Notre-Dame | 
du silence

O Mère très aimée, je viens à uns 
pieds, ce soir, chercher te repos, 
trouver, dans le silence, la détente 
dont tout mon être a besoin.

Dans le silence, cadre immuable 
de votre vie .. après la fatigue du 
four, après l'agitation, la fièvre de 
l'action, je viens à vous, A Xotre- 
Dame,

Hàvre de silence 
Fontaine de paix,
Abîme de sérénité.

Je viens à vous pour me renou­
veler l’âme.. . pour oublier un mo­
ment le tourbillon dans lequel je 
m’agite, pour fuir le monde et son 
tapage, et son tumulte, pour m'éva­
der de la vie trépidante dont, ce 
soir, je suis lasse...

Je vièns à vous, 6 Xotre-Dame, 
Maîtresse de silence et d'ombre. 
De sagesse, et de joie.
Je viens à vous. . .
Je ne veux qu’une chose: 

m'abîmer sous votre regard, penser 
à vous. Vierge du silence, et si je 
suis trop brisée pour penser, si je 
suis trop lasse pour prier, trop 
meurtrie, même, pour vous sourire, 
être là, tout simplement, à vos pieds 
dans votre silence, comprendre, 
goûter votre silence, m’y plonger, 
m'en désaltérer, être à vos pieds, 
Marie, vous aimer à plein coeur, 
vous aimer sas phrases, sans dis­
cours... en silence!

O Notre-Dame, je viens à vous. .. 
Que dans votre silence, mon âme 
se recueille.. . Dans le silence ado­
rateur, cadre des visites célestes, at­
mosphère. des annonciations divi­
nes, condition des plénitures de 
grâces...

Claire SAGUAY

La modo

LE MATDi
Le matin riant et clair
Blanchit les sombres fantômes:
Lis sapins encensent l'air
De leurs suaves arômes.

Des reflets blonds et châtains
Dorent le front des collines.
Les crapauds jouent au lointain
De leurs flûtes cristallines.

Les joncs bruissent sous le vent
Qui sèche les fleurs mouillées.
Et qui s'accroche, en bravant,%
Aux girouettes touillées.

Les fleurs aux tons opalins
Etoilent l'immense plaine:
Les ailes d’un vieux moulin
Tournent à perdre lhaleine.

Pris du ruisseau musical
Courant sur les cailloux roses.
Monte un chant dominical..
Douar comme un parfum de roses!

Une humble croix d'airain,
Que le soleil illumine,
Rappelle un Dieu Souverain
Qui protège et qui domine!

■ Voici l’hymne du matin!
L'hymne à la Vierge divine!
Que, dans le clocher voisin.
Chante la cloche argentine!

Ottawa, 1939.
Apolline SEGUIN

..

Réduction de i'ampieur 
dans la silhouette

Paris. 4 août (P.C. Havas). — I.a | 
silhouette féminine de 1940 diffère 
relativement peu de celle de 1999. 
La caractéristique la plus importan­
te est la réduction de l’ampleur ra­
menée désormais à des proportions 
plus raisonnables et des stabilisa­
tions en des endroits précis déter­
minant le style de la mode. Donc 
pour Je jour les robes demeureront 
courtes et larges. Mais au lieu de 
s’évaser en de multiples godets, 
elles seront toujours plates devant 
avec une masse de plis ou de go­
dets incrustés derrière, un peu au- 
dessous de la taille. Celte masse 
de plis ou de godets est parfois 
même encore amplifiée par une 
basque rapportée, une draperie à 
effet pour quelques volants, ou 
plus simplement les pans d’un 
noeud de ceinture. Les épaules 
sont élargies mais sans jamais être 
rehaussées d’une manière exagérée: 
cela signifie que la monture des | 
hanches sera placée un peu au delà 
de l’épaule .sans rembourrages ex­
cessifs. Cet élargissement des épau­
les est souvent obtenu nar l’addi­
tion, au-dessus de l’emmanchure, 
placée dans ce cas à peu près à 
l’endroit normal, d’un pli plat et 
large qui continue en course jus­
qu'à la taille dessinant ainsi une 
sorte de plastron sur le devant du 
corsage. Les manches sont plates, 
•sans excès de volume, sauf pour 
quelques vêtements de fourrures. 
Les manteaux et les tailleurs sont 
de enune très classique haut bou­
tonnés jusqu’à la naissance du cou.

Pour le soir cette tendance géné­
rale est peut-êlre encore plus ac­
centuée que pour le jour. On voit 
encore, quelques toilettes de style 
mais la crinoline disparaît presque 
totalement après son éphémère 
triomphe d’une courte et brillante 
saison: dans les nouvelles collec­
tions elle est presque exclusive­
ment réservée aux jeunes filles dé­
butantes dont il convient d'étoffer 
la silhouette encore frêle. Et ces 
toilettes de style sont alors licite­
ment d’inspiration Louis XV, avec 
leurs plastrons et gilets en pointe, 
leurs ruches de dentelle qui bor­
dent leurs décolletés carrés, et les 
draperies à effets de paniers sur 
les hanches. Les mères de ces 
jeunes filles 18e siècle portent des 
robes d’un autre style, d’inspiration 
purement victorienne, aussi bien en 
ce. qui concerne les façons que '.es 
coloris. •

Quand nos Soeurs 
s’y mettent

Je me suis souvent laissé dire par 
les professeurs de la Faculté de 
Philosophie que les meilleures co­
pies d’examen et de dissertation 
leur venaient des religieuses de nos 
diverses communautés. La chose 
est tout à fait plausible, si le temps 
pour l’expliquer me fait défaut. Je 
veux simplement, en guise d’illus­
tration, signaler un fait qui révèle 
autre chose et mieux que l'assidui­
té aux cours et l’aspiration aux 
"bonnes notes”.

11 s’agit de la part de “nos 
Soeurs”, d’une entreprise collecti­
ve, sorte de monument en mar­
che: la traduction d’un récent ma­
nuel de philosophie dû à M. l’abbé 
Emile Filion, p. S. S. Les trois vo­
lumes de ce manuel ont paru, et 
l’on se souvient que l’auteur en 
présenta deux ici même de façon 
élaborée. Ce sont les Dames de la 
Congrégation du Collège Marguerite 
Bourgeoys ,où M. Filion est profes­
seur, qui ont commencé la traduc­
tion de l’ouvrage entier; et c’est la 
traduction du tome premier qui est 
offerte au public et mise en vente 
depuis un mois. Il va sans dire que 
le texte latin ne faisait pas l’affai­
re de tout le monde et que cette en­
treprise arclue comble les voeux de 
maints étudiants et professionnels, 
en même temps qu’elle satisfait, par 
delà la tombe, aux désirs de l'ini­
tiatrice du projet, la vénérée Mère 
Sainte-Anne-Marie, de pieuse et 
rayonnante mémoire.

Ce premier tome contient la Lo­
gique, la Cosmologie et l’Ontologie: 
les parties les plus revêches, le pain 
noir de la Philosophie, devenu en 
même temps celui des traductrices.

Mettant de côté nuances et dé­
tails,, lesquels ne feraient d’ailleurs 
qu’affermir ce jugement, je déclare 
en bloc que c’est une étonnante ré­
ussite.

On a visé avant tout à la fidélité 
et à la clarté dans une branche où 
la littérature ne serait pas plus de 
mise qu’en botanique, en médecine 
ou en chimie. L’expression: “dis­
tinction réelle majeure physique 
adéquate” dit bien tout ce qu’elle 
entend dire. Mais ees qualificatifs 
"barbares”, comme les qualifie leur 
auteur, ne sauraient contribuer à 
l’agencement d’un “style ni très 
beau ni très poétique.” Ses collabo­
ratrices en ont pris leur parti. Im­
puissantes parfois à inscrire un vo­
cable français sans nuire à la por-

j tée réelle du texte, elles s’en tien- 
| nent à une transcription du latin, 
restant ainsi dans la ligne directe 
de filiation, et préférant cette faute 
originelle dont elles ne sont pas 
responsables à une faute actuelle 
qui serait leur propre fait. “Exten­
sion de la quantité”, c’est du latin 
sans doute, mais “extension de l'é­
tendue” serait une tautologie et “ex­
tension du nombre” ne serait juste 
qu’à demi. Pour le reste, le passage 
d’une langue à l'autre s'est effectué 
du mieux possible. On nous sert 
un français exact, grammatical, cl 
l'ensemble me paraît d’une factunj 
simple, solide et bien rythmée. 
C’est mon impression personnelle 
que je livre, mais je crois savoir que 
bon nombre de mes confrères ont 
rendu pareil jugement ( l)

cr meus
Revue Dominicaine, mai 1939.

(1) L’ouvrage entier, comme la 
partie traduite, est en vente à ta 
Librairie Beauchemin Liée et au 
Collège Marguerite Bourgeoys.

leur grain pour l'engraissement est 
le sarrasin. Pour varier l’alimenta­
tion on recommande de mélanger 
ces grains avec l’un des autres 
grains ordinaires tels que le ble, 
l’avoine, l'avoine ou l’orge; on mé­
lange le tout avec riü lait pour en 
faire une pâtée et on distribue cette 
pâtée dans des auges, juste la quan­
tile que les poulets peuvent net­
toyer sans en laisser trois fois par 
jour.

H y a des éleveurs qui préfèrent 
faire une pâtée sèche en se servant 
de poudre de lait au lieu du lait 
liquide et ils laissent cette pâtée en 
tout temps devant le troupeau, mais 
il est généralement plus satisfaisant 
pour l'engraissement de donner une 
pâtée humide à intervalles regu 
tiers, et pour les deux dernières se­
maines n'y ajouter 5 pour cent de 
suif ou d'une autre substance grasse 
plutôt que de tenir la nourriture sè­
che eonstamment devant le trou­
peau.

Les bonnes recettes

Comment préparer les
poulets de broche

Pour obtenir des poulets de bro­
che d’un poids moyen (4 à 5 livres), 
on recommande de leur donner une 
nourriture abondante à partir du 
début même de l’élevage afin de les 
lenir en aussi bon état que possible 
à toutes les phases dç leur croissan­
ce. Lorsqu’ils arrivent au poids de 
trois livres environ, il faut les ren­
fermer et leur donner une ration 
d’engraissement. Tel est le conseil 
des officiers rie la Division des vo­
lailles du Service îles marchés du 
ministère fédéral de l'Agriculture.

L’engraissement en épinette ou en 
cage est toujours bon. mais on ob­
tiendra de tout aussi bons résuitaès 
en renfermant les volailles dans un 
petit bâtiment frais ou dans une ca­
bane-colonie ou un refuge, placé 
dans une petite cour ombragée, sans 
verdure, et en leur donnant une pà- 
lée d’engraissement.

Pendant la phase du finissage il 
ne faut pas que les oiseaux aient ac­
cès à de la verdure parce (pie la ver­
dure produit une graisse jaune et. 
pour la même raison, il faut éviter 
le ble d'Inde jaune.

Le blé d’Inde est le meilleur ali­
ment pour engraisser; on se servira 
donc de blé d’Inde blanc chaque 
fois que l’on peut s’en procurer. A 
défaut de bîê d’Inde blanc, le meil

WATER-SOUCHET
Le Water-Souchet est d’origine 

étrangère, son nom dérive du mot 
hollandais waterzootje: il peut 
être considéré comme un potage, 
car ce mets se sert dans une sou­
pière et se mange à la cuillère.

Les poissons que l’on doit choisir 
de préférence pour le svaler-sou- 
chet sont: le saumon, la morue ou 
aulres poissons de mer; on peut y 
ajouter des mollusques.

Couper en filets minces telles 
que pour une julienne, des carottes 
nouvelles, des coeurs de céleri et 
des racines rie persil, assaisonner, 
Faire cuire ces légumes dans un 
bouillon léger additionné d’un ver­
re de vin blanc; puis, les égoutter, 
en conservant la cuisson dan4 la­
quelle on fait pocher le poisson 
qu'on a préalablement coupé en fi­
lets ou en petits tronçons. De cinq 
à dix minutes d'ébullition suffisent 
à la cuisson. Ajouter alors les lé­
gumes et le persil. Servir dans une 
soupière ou dans un plat creux. Of­
frir à part des tartines de pani 
beurre.

SAUMON AU COURT BOUILLON
Prenez une darne (morceau du 

centre du poisson de 3 à 4 Ibs) de 
saumon. Faites-la cuire dans un 
court bouillon (eau dans laquelle 
vous faites cuire préalablement 
oignon, persil, carotte, céleri, her­
bes aromatiques, assaisonnement). 
L’eau doit être en ébullition, au 
moment d’y mettre le poisson. Fai­
tes cuire celui-ci à feu très doux. 
Si vous désirez servir le saumon 
froid, faites refroidir dans le 
court bouillon en réduisant le 
temps de la cuisson. Le saumon 
chaud se sert avec béchamel, sau­
ce hollandaise et toutes les sauces 
de même nature; on peut se servir 
du court-bouillon pour leurs pré­
parations.

Le saumon froid se sert avec 
mayonnaise, vinaigrette.

POISSONS FRITS
Le poisson comme tous les ali­

ments soumis à ce genre de cuisson 
doit être sec. croustillant à l’exlr- 
rieur et moelleux à l'intérieur. 
Pour obtenir ce résultat, il faut: 
lo avoir une friture, huile ou beur­
re parfaitement épurée; 2o que cet­
te friture soit abondante, afin que 
les aliments mis â cuire y soient au 
large, et qu'elle soit à un degré de 
chaleur suffisant pour bien saisir 
le poisson.

Vider un poisson à chair blanche 
en le fendant sur le dos, accentuer 
l’incision pour retirer complète­
ment l’arête centrale et les peliles 
arêtes des côtés, assaisonnement, 
Ircmper dans une pâte à frire. Pâle 
à frire: 1 jaune d’oeuf: 3 cuillerées 
à coupe de farine; 1 petite cuillerée 
de beurre fondu; une pincée de sel; 
4 cuillerées à coupe d’eau ou moitié 
eau, moitié bière; ajouter blanc 
d’oeuf battu. Laisser reposer 
avant de s’en servir.

LE GATEAU MOUSSELINE
Trois oeufs, six cuillerées de su­

cre en poudre, trois cuillerées rie 
técule de pommes de terre.

Mettez dans une terrine sur le 
fourneau, les jaunes d’oeufs rl le 
sucre; tournez un instant cette pâ­
te, ajoutez la fécule. Battez les 
blancs en neige très ferme, mêlez 
le tout. Beurrez un plat allant au 
feu et mettez au four; quinze à 
vingt minutes de cuisson.

La même femme 
serait>elle jugée 

belle partout ?
I Pourquoi un genre de beauté 

plaît-il plus qu’un autre? Noire 
voisin n’admire pas du tous les 
Iraits qui justement nous enchan­
tent. et, par contre, tel visage qui 
le ravit nous laisse froid. Avec 
l'âge, le rlimat et l'éducation, le 
goût varie.

En Europe, une sselte et gracieu­
se Française, une massive et rêveu­
se Allemande, une mince et pâle 
Anglaise, une Espagnole à la peau 
brunie, peuvent réaliser la perfec­
tion esthétique de leurs compatrio­
tes. Une fois la frontière passée, 
bien souvent elles cessent de plai­
re.
Un “je ne sais quoi'.

La beauté véritablement idéale, 
qui s’imposerait à tous unanime­
ment. n’a donc pas de règles dcli- 
ni:ssables. Elle restera toujours un 
mystérieux, variable et capricieux 
“je ne sais quoi”.

(les différences sont parfois très 
curieuses. Pour certains peuples, 
la beauté consiste en des agréments 
qui nous étonnent, nous choquent, 
et parfois même nous révoltent.
Les cheveux.

Alors que nous aimons voir aux 
cheveux leurs admirables teintes 
naturelles, les indigènes de l'Afri­
que trouvent que, pour être beaux, 
ils doivent être teints en rouge et 
en jaune.
Le visage.

Tandis que les Européens aiment 
un front large, élevé, bien décou­
vert, les indigènes péruviens n’esti­
ment qu’un front étroit et déprime. 
Leurs femmes, pour obtenir ee gen­
re de beauté, emploient de violents 
moyens mécaniques. Pour tout 
Oriental, le visage d’une jolie fem­
me doit se rapprocher autant que 
possible rie la circonférence par­
faite. Au Siam, cependant, on ap­
précie les visages en losange.
Les yeux.

Les grands yen* à fleur de tête 
et ronds, ouverts, sont une beauté 
dans certains pays; les Lapons et 
les Ksquimaivx aiment, au contrai­
re, les yeux à demi fermés.
Le nez.

Un nez proéminent est fort laid 
pour les peuples tartares et mon­
gols; aussi les mères ont-elles soin 
de l’aplatir à leurs enfants à la 
mamelle. De même, la plupart des 
nègres regardent un nez épaté et 
d’une affreuse largeur comme une 
perfection. Les Persans, au contrai­
re, font consister sa beauté dans 
une noble longueur. Combien de 
sauvages se trouent le nez pour y 
mettre de petits bâtons, des plu­
mes ou autres instruments disgra­
cieux.
Les dents et les lèvres.

Les Malaises ont honte des dents 
blanches. Les indigènes du ilaut- 
Nil s’arrachent les incisives, afin, 
disenf-ils, de ne pas ressembler à 
des chiens.

Les lèvres, qui donnent au visage 
féminin tant de grâce par la pu­
reté de leurs lignes, sont odieuse­
ment dé armées par certaines peu­
plades (’. Afrique, qui les perforent 
à plaisir, y placent de petits dis­
ques de bois ou des anneaux de 
métal.
Les oreilles.

De même de l'oreille ; alors que 
nous l'estimons délicatement peti­
te, les habitants de l'ile de Pâques 
tiraillent le pavillon de l'oreille à 
leurs enfants, l’allongent autant 
que possible et le renversent à la 
façon de l’aile rabattue d'un In­
come. Les Ethiopiens recherchent 
les oreilles plates, larges et collées 
sur les os du crâne, comme un es­
palier contre un mur. Les Zelan- 
daises font consister la beauté dans 
l’énorme développement de son 
lobule, qui. quelquefois rendu lar­
ge comme la main, est percé d’un 
trou oblong, destiné à recevoir des 
chevilles de bois.
Le cou.

Ici. on apprécie un cou gros, très 
court et rentrant dans les épaules, 
là, e’esl un cou mince, allonge,

! qu’on recherche. Dans quelques lo- 
! ealités des Alpes, un goitre a ses 
I charmes.
La poitrine, la laille.

La beauté de la poitrine des fem­
mes varie aussi selon les pays et 
les goûts. Ghez les uns, les seins 
proéminents sont en faveur; chez 
les autres, ce sont les poitrines pla 
tes. Les bayaderes indiennes enfer 
ment leurs seins dans des élms 
d’écorce flexible pour en arrêter 
la croissance; les aimées d’Egypte 
et les Bédouines les tiraillent poul­
ies avoir longs et pendants.

Il n’y a pas non plus d’accord 
unanime pour la beauté de la tail­
le. Les Allemands et les Turcs re 
cherchent l'embonpoint chez la

femme. Les Japonaises se passion I 
nent pour des tailles épaisses. Les 1 
Holtentoles sont célèbres et répu­
tées par la partie inférieure de leur i 
personne. Les gros ventres ont été 

j autrefois en faveur chez les An- , 
glais; à la même époque, c'était, ' 
en France, la mode des ventres 
plats.
Les jambes,

Plusieurs nations apprécient les , 
jambes longues et effilées, tandis j 
que d’autres préfèrent les jambes j 
courles et massives. En Chine, on : 
adore un pied épais et court; en 
Orient, on ne l’estime que lors- i 
qu’il est large et plat. Les Français 
s’éprennent d’un pied mince et 
petit; les Anglais, d'un pied étroit. ;
La peau.

Relativement à la beauté de la : 
peau, chaque race, chaque nation, 
la place dans la couleur qui lui est j 
propre ou dans les moyens factices I 
qu’elle emploie pour la décorer, j 
Ainsi, chez la race nègre. la beauté 
de la peau est dans un noir d'ébe- ! 
ne. la beauté de la peau est dans un 
noir d’éhene; chez les C.afres, les 
Papous, les Zcmbliens, elle est dan:; 
la couleur mère. Les naturels <ic- 
FAmérique, les peuples des cercles ] 
polaires, les rares tnrtare et mon­
gole, ne voient la beauté que dans | 
les peaux jaunes. Les Indiens n'ap- : 
précient que les peaux brunes, tan- j 
dis que les Européens excluent 
toutes ces couleurs et proclament . 
les peaux blanches.

Une foule de peuples et de peu­
plades barbares cachent lu teinte 
naturelle de leur peau sous un ba­
digeonnage ne diverses couleurs; 
les autres, sous des marques indé­
lébiles de tatouages.

Il est vrai que ces mêmes peu­
ples, dont le goût nous semble bar­
bare, peuvent s'étonner de voir les 
Européennes mettre de la farine sur 
les joues; notre couleur de peau 
leur paraît maladive.
QUE CONCLURE?

Ne jugeons le goût des hommes 
qu’en nous en rapportant* à leur 
développement intellectuel et au 
milieu où iis vivent. N’oublions pas 
la phrase de Voltaire: “Demandez 
à un crapaud ee que c'est que la j 
beauté; il vous répondra que c’est 
sa crapaude avec ses gros yeux 
ronds et sa petite tête, sa gueule 
large et plate, son ventre jaune.
Ce qui veut dire que la beauté est, 
pour les hommes, quelque chose de 
relatif.

Si relative qu’elle soit, tout fait 
craire que la beauté d’il y a deux I 
mille ans est encore la beaulé d’au- j 
jourd’hui. L’otil et le goût humains j 
veulent qu’il en soit ainsi.
HEUREUSES PROPORTIONS

Puisqu’il faut se familiariser avec 
les règles de la beaulé cissisque, re­
tenez les proportions qui doivent 
exister entre les différentes parties 
du corps.

On estime, en général, que la hau­
teur du corps doit égaler huit fois 
la hauteur de la tête, six fois la lon­
gueur du pied et la longueur tota­
le des bras à ia ceinture.

Le tour de la ceinture sera égal 
h deux fois lf. tour du cou. De mê­
me, le tour du cou égalera deux 
fois le tour du poignet.

La longueur du bras arrêtée au 
poignet doit correspondre à la moi­
tié rie la longueur du corps, tandis 
que le coudre arrive à la ceinture.

Le visage sera régulier et beau, 
à condition de ne pas être trop 
large, mais ovale en quelque sorte, 
avec une large rondeur. Aucun trait 
trop accentue ne doit le prédispo­
ser aux rides, aux grimaces ou aux 
expressions figees. Il suffit, en ef­
fet. d'un trail d'une ride ou d’un 
relief pour dénaturer une physio­
nomie. Il rioii \ avoir la même dis­
tance, entre la naissance du nez, cl 
l'extrémité de l’orbite de i’ocil, 
qu’entre la naissance et la pointe 
du nez.

11 ne faut pas être trop avare du 
mot beauté. La beauté est naturelle 
à la femme comme le soleil l’est aux 
journées de printemps.

Ne nous laissons donc pas em­
barrasser outre mesure par les tra­
ditions classiques et reconnaissons 
et louons la beaulé partout où elle 
se trouve. Une femme d’esprit a dit 
de la beauté: ‘(.’est l'harmonie qui 
existe entre le désir que Ton a de 
plaire et le plaisir reel que Ton 
procure”.

EATON

Choses
et autres

L'ENCADREMENT

Parmi les nombreux services 
que la maison EATON met à 
I» disposition de ses clients, i! 
convient de mentionner celui 
qui a trait à l’encadrement.

Saviez-vous que ce travail exi­
ge des connaissances tout i 
fait spéciales et une techni­
que qui n’est pas dépourvue 
d'art?

Confiées à des experts, vos 
peintures . . . aquarelles . . . 
gouaches . . . pointes sèches 
. . . vous reviendront entière­
ment transformées et considé­
rablement mises en valeur par 
la cadre qui les entoure; vos 
photographies , . . diplômes . . . 
parchemins . . . protégés par 
une glace contre la poussière 
et les effets de la températu­
re, auront pris un aspect nou­
veau, embelli , , , auront ac­
quis un charme qui les fera 
apprécier davantage.

Remarquez que vous choisissez 
vous-même la moulure que 
vous préférez. Il y en a une 
telle variété dans des genres 
si différents qu'il faut les voir 
pour s'en faire une idée juste 
et complète.

Venez vous renseigner à notre 
bureau du 5e étage. . . on vous 
soumettra d'heureuses sugges­
tions ... cm guidera votre 
choix. La modicité des prix 
vous enchantera . . . pour une 
luxueuse ou sobre présenta­
tion. . . une impeccable fini­
tion.

Pensez qu'il s'agit d'attraits 
estimables pour votre foyer!

«*T. EATON C?.
OS “ONTRïau

Faits et glanes

Récollection et retroite 
chez les Franciscaines

La récollection mensuelle aura 
lieu mercredi, le 9 août, à 2 h. 30. 
foules les dames sont cordialement! 
invitées à celle conférence qui aura! 
lieu chez les Franciscaines Miss, de : 
Marie, 120, Laurier est. Tél. DOllard 
8026.

Il y aura une retraite spéciale du 
12 au 13 août. Elle commencera sa. 
rnerii à 2 h. 30 pour se terminer di­
manche soir vers 8 h. 30. Cette re- 
Ifaite sera précitée par le R. P. Ra­
phael, O.l-'.M. Toutes les jeunes fil 
les seront les bienvenues.

Chinoiseries
En Europe, et en Amérique, nous 

ôtons notre chapeau quand nous 
faisons une visite; le Chinois gar­
de son chapeau sur la tête. Quand 
nous rencontrons un ami. nous lui 
tendons cordialement, la main ou­
verte: le Chinois ferme ses deux 
mains et serre ses deux poings Tun 
contre l'autre. Pour dîner, nous 
commençons par le potage et 1» 
poisson, et nous terminons par les 
fruits et les liqueurs; le Chinois 
commence par les fruAs. ies li­
queurs, les biscuits, et finit par le 
poisson et le potage. Ici, )e blanii 
est la couleur de la jeune fille qui 
se marie, et ses demoiselles d’hon­
neur sont en robes claires ; en Chi­
ne. le blanc est interdit à une ma­
riée, et ses demoiselles d’honneur 
sont de sévères matrones vêtues de 
noir. Chez nous, le deuil est noir; 
en Chine, il est blanc.

Dans nos pays. Tentant eniève 
son cerf-volant; le père est assis et 
le regarde; en Chine, le cerf-volant 
est le jeu des grandes personnes; 
les enfants sont assis et regardent 
gravement.

Dans les livres, nous avons la 
première page .où les Chinois ont 
la dernière, el réciproquement; ils 
inettenl la pagination en bas des 
pages et les notes en haut du texte. 
Nous lisons de gauche à droite et 
en descendant, les Chinois li ,f nt 
de bas en haut et de droite à gau­
che.

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
tre-Dame (est), Montréal.

^ Feuilleton du "Devoir
m
Z
■

*♦.«T

L’ÉPREUVE DE LA NEIGE
par CLAUDE FAYET

54. (suite)
— C'est anormal, en effet.
— Et trouvez-vous plus normal, 

par hasard, celle façon quelle a de 
mépriser tous les succès mondains?

— Non.
— Personne de plus fêté, de plus 

gâté que cette enfant, et, à vrai 
dire, personne qui le mérite davan­
tage. L'est à croire qu’elle vous en­
sorcelle. D’ailleurs vous la savez 
aussi bien que moi. Sabine elle- 
même lutterait difficilement avec 
Dorn. Mais personne non plus ne 
se laisse moins griser, et personne 
n'a cette incroyable domination de

soi, du monde et de la vie...
— Et alors? questionna-t-il com­

me elle se taisait.
— Le principal était de lui ren­

dre la santé, puis la jeunesse qu'elle 
n'avait pas eue. par ma faute — 
je le lis dans vos yeux, Charles. — 
Je ne considère pas ma tâche com­
me accomplie. Si elle a gardé un 
sentiment pour ce jeune Steiner... 
ou si ce sentiment s’est développé 
par la suite, peu importe! il faudra 
que je m'en assure. Son bonheur 
est le mien, à présent.

Il y eut un silence. Le docteur 
buvait à petits coups.

— D’ailleurs, je puis me trom

per, reprit Mme d’Arvet, saisie 1 
d’un tardif scrupule. Peut-être est- ; 
ce un besoin pour Dora, à la foL 
physique et moral, de ne jatniiiv j 
revenir sur cette période de gran- \ 
de angoisse et d'effort surhumain 
Veut-elle en chasser le souvenir de 
toute sa force? Cela expliquerait 
peut-être l'expression douloureuse 
et accablée que je surprends par 
fois sur ses Iraits. Peu importe. 
Je m’en assurerai. Achevez votre 
jus d’orange, s’il vous plaît, mon 
ami. .l’aperçois Gênais qui vient 
annoncer que le déjeuner va nous 
être servi.

CHAPITRE XXXII
Mme d’Arvet se penchait sur un j 

compotier plein de fruits quand 
Dora entra dans la salle à manger. 
Mais était-ce bien Dora, celle créa­
ture à l’éclat de fleur, à la démar­
che dansante, qui semblait person­
nifier la joie de vivre et dont Tex- 
quise beauté ne pouvait être con­
testée par personne?

Georgina eut son charmant sou­
rire.

— Te voilà, papillon? dit-elle.

“Je n’épouserai qu’une perle”
par Hsnriette BESANÇON

Mardi, le 22 août, le “Devoir" commencera la publication d'un 
nouveau feuilleton, dont le titre dit assez le caractère et l'intérêt:
UJe n’épouserai qu’une perle”

d'Henriette Besançon, l'auteur bien connu.

Comment sitôt?
— Oui, pendant le déjeuner toute 

une bande est arrivée chez les Jac 
quier. On venait les chercher pour 
une partie du côté d’Antibes, chez 
des amis communs. Ils voulaient 
m’emmener aussi; mais cela ne 
m’amusait guère et j’ai préféré ren­
trer. Ils étaient bien un peu fâ­
chés,.. alors, je les ai invités à 
goûter pour après demain. You: 
approuvez?

— Bien sûr. j’approuve. Ils font 
raccompagnée?

— Jusqu'à la grille. Si .vous sa­

viez comme je suis contente de ce 
changement de programme! Ça me 
permettra de me reposer un peu.

Pas longtemps, remarqua 
Granson avec bonne humeur. Nous 
goûtons tous sur le balcati des 
Chambérieu.

— Qu'importe, dit sereinement 
Dora en picorant une fraise. Ce 
sont deux bonnes heures. Nulle 
part ou n'est aussi bien qu'ici, vous 
ne trouvez pas ?

Si, je trouve, acquiesça Mme 
j d'Arsct en posant sa serviette. Je 
! trouve d'autant mieux que j'aurai 
• justement besoin de toi cet après-

midi. Vie*ns sous les cèdres nous I 
servir le café; tu es rentrée a 
point.

Devinant le voeu de sa vieille 
amie, le docteur de Granson ne j 
prolongea pas Theurc, qu'il adorait ! 
pourtant, de la “noire liqueur" sui | 
vie d'une autre liqueur moins noi- J 
re et plus sucrée. Il prélexla des i 
lettres à écrire et laissa les deux j 
femmes en tête à tête. Un long mo- j 
ment, elles restèrent silencieuses, 
perdues dans leurs pensées. Tout 
était beau, tout était bien. Leur af­
fection leur permettait de se taire 
ensemble. Se taire' Suprême preu­
ve de la confiance nouée entte ! 
deux êtres. Maintenant, le. parfum ; 
des orangers écrasait tous les au- | 
très parfums, i.a mer ressemblait { 
à une étoffe de soie tendue. Des I 
barques de pêche et des bateaux j 
de plaisance y voguaient dans le ; 
soleil.

Dora, commença Mme d'Ar- ;
vet. 1

• — Marraine?
Elle avait adopte ce nom.
— On m'a demandé ta main.

Oh! fit la jeune fille sur un 
ton de contrariété sincère.

— Cela t’ennuie?
Oui.

— Pourquoi donc?
— Ne le coin prenez-vous donc 

pas, marraine? Parce que je sens 
que cela va me faire perdre tous 
mes amis.

(A suivre)

Si vous voyagez. ..
i chaste i-veut au SERVI» DES VOYA. 
CES LE “DEVOIR”. Billtts émi» pour 
(oui les pays au tarit des compagnica 
aussi hâtais, «tsurancas bagages at icei» 
dants. cheques da voyages, passeport! 
de paquebots, chemins da ter, autobus, 
ste. Téléphone*-. BEIair 3361*

Ce Journal net imprima su no «XO rua 
Notre-Dame est. à Montréal, par llaprt* 
merle Populaire (à rseponat&Ulté limité»), 
étutrlea-proprietaira — George» PeUetles. 
<!ireet»ur»gér»nV
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Le “Caribou” attendu
à Boucherville, ce soir

Le ares hydrovion "Caribou", des Imperial Airways, qui, comme on 
durant la dernière fin de semaine le premier service 

'totalement britannique" entre l'Angleterre et le 
l'aéroport de Boucherville, ce soir a 6 h. Il doit 

E.-U-, à 4 heures cet après-midi 
le "Caribou" entreprendra, demain matin, à 7 heures, son

le soit, o inaugure 
oostol transatlantique 
Canada, est attendu à 
quitter Port-Washington, 

Quant 1
via Botwood, Terreneuve et Foynes,vovaqe de retour o Southampton . , . ,

‘ portera 25,000 lettres oblitérées a Montreal, a destination de 
On s'attend que l'hydravion postal vo aussi transporter 

américain pour Terreneuve, l'Irlande et l'Angle-

Irlande, il 
l'Angleterre 
un volumineux 
terre

courrier

17,100,552 visiteurs à l'Exposition 
de New-York depuis l’ouverture

Elle subira son enquête
préliminaire
Corinne Rousseau. 46 ans. 1620 

avenue Mont-Royal, accusée d'avoir 
pratique une opération illegaic, a 
été condamnée, hier, par le juae 
(iuslave Marin, à subir son enquê­
te préliminaire, le 15 août pro- j 
chain. D'ici la elle est en liberté j 
provisoire, sous un cautionnement j 
de $950.

Sept ans de pemtencier
pour "grossière indécence1'

René Chevalier alias Gareau, 29 i 
.ms, 4640 rue Parthenais, a été con­

damné hier, par le juge .1. C. Lan- j 
; glois, à sept ans de pénitencier, ! 
| après s’être avoue coupable de ] 
I ''grossière indécence" portée con- J 
lie lui. Chevalier, qui est un rcci- j 

[ ilivistc et a déjà fait deux termes | 
| de prison pour des offenses ana- j 
! ingues, a été appréhendé dans i une 

des carrières de Rosemont oii il se 
livrait à la corruption de la jeunes

temps. Kn

Mort de M.
Albert Petitj

L'historien de lo Normandie vient de 
mourir

S. E. le Délégué apostolique à la Côte Arctique

Paris, 9___(Havas)— Avec Albefi
Petit, meurt le presque octogénaire 
historien de la Normandie. Histo­
rien renommé, rédacteur politique 
du "Journal (Ira Débats", membre 
de l’Institut de France, ce proies 
seur eminent, ce journaliste renom­
mé, avait gardé le culte de sa pro­
vince natale.

CO lie

de

L'Exposition mondiale de New-York, qui 
reçu, pendant les cent premiers ’

17,100,552 Visiteurs dont du tribunal a déclare 
t on, officiellement, ou- j aucune pitié pour des

; l’espèce de Chevalier.

NEW-YORK, 9. A P S 
comme nn le sait o coûte SI55,000,000, a 
tours qui se sont écoules depuis son ouverture 
12,769 678 ont paye le droit d'entree, annonc
jourd'hui. „ . iii £tsi i

Les chiffres compiles revelent que Ion vend une moyenne de 127,697 H<J incendiés
billets d'admission choque jour, soit près de 100,000 de moins qu on avait 
prevu, lors de l'organisation de l'exposition.

Malgré tout, grâce a la suppression de nombreux projets, la com­
mission de l'exposition a réussi a diminuer considérablement les frais 
d'administration, de sorte quelle peut réaliser maintenant, un profit d'ope­
ration qu. varie entre 53,000,000 et 54,000,000 une fois les interets payes 
sur une emission d'obhgotions de 527,829,500.

le président 
qu’il n’a vad 
monstres de

•rt
issique 

France. 
ie histoire de 
uronna l’Acad 
dans laquelle 

sur les s 
normande

le

La prochaine encyclique de Pie XII
CITE DU-VATICAN, 9. (C.P -Havas) -- Dans les milieux ecclesias­

tiques on qualifie "fantastiques" les rumeurs disant que la prochaine en- 
cycltque du Pape sera une "sensation politique”

le document popol, dit-on, sera essentiellement religieux et non 
politique. Il est entendu que So Sainteté pourra difficilement éviter 
de faire allusion ou plus grove problème de l'heure — lo crise interno- 
tionole — mois elle le fera du strict point de vue moral, spirituel et 
leligieux.

Le
Faits divers

Les Drs Ruth Dow 
Joan Buchanan, 

retrouvées

Un incendie a détruit complete- 
îinent, hier soir, tout l’intérieur d’un 
|hangar et son contenu. Le hangar 
' était la propriété de Mme A. St-Gvr, 
h241 rue Ste-Ellsabeth. L’eau a cau- 
1 se des dommages à deux autres 
I hangars contigus, propriétés de M. 
i Camille Riopel et de Slme Léopold 
Racine.

Au moment de partir pour aller 
combattre cet incendie, le pom- 

j pier Wilfrid Délayé, du poste no 2. 
i s'est fait une légère coupure près 
de l'oeil gauche en descendant au 

i rez-de-chaussée du poste.
!

Feu dons un restaurant

Les pompiers ont travaillé une 
heure pour maîtriser un incendie 
qui a ravage le restaurant de M. Ar­
thur Ménard, 377 rue Jarry, hier 
soir. Au moment de l'incendie le 
restaurant était fermé. Les flammes, 
l’eau et îa fumée ont cause pour en­
viron $800 de dommages a l’assor-

Fln 1911 lorsqu 
lion, aujourd’hui 
“Vieilles Province 
écrivit lui-même i 
Normandie que < 
mie Française et
insiste particulièrement 
taches entre la terre 
la nouvelle France.

Albert Petit était le principal air- 
1 matcur de la Fédération des Soeie.- s 
; Xornwiidrs qui, récemment, tenait 
; un congrès à Dieppe- Seule la ma 

die impitoyable qui devait lempor- 
I 1er l’empêcha de 
j au cours desque 
j centenaire 
i tel Dieu de

y* —
m

ï'rje/

lit
suivre ccs travaux 

s fui évoqué le In­
de la fondation de 1 Ho- 
Québeu. F» effet, par -n 

les six religieuses qui débarquèrent 
au Canada le premier août Iba-. 
quatre d’entre elles trois Augusti­
nes Hospitalières et une l rsulinc — 
étaient Normandes et Dieppoise • 
Albert Petit avait encore eu la for­
ce d’écrire un article pour remer­
cier le ministre des affaires étran­
gères de France d'avoir désigné 
Révérende Mère Supérieure des re­
ligieuses Augustines pour représen­
ter l'Hôtel Dieu de Dieppe a ta 
commémoration canadienne de ce 
tricentenaire et pour s incliner de­
vant le R. P. Conrad Morm. Iran- 
ciscain de Montréal, qui représen­
tait le Canada au congrès des so­
ciétés normandes.

“Comme Normand, disait-il. If 
me sens plus obligé qu’un aidre 
Français de servir 1 amitié 
Canadienne et d’associer 
même amour la vieille

la

Scènes du passage de S E Mgr H. Antoniutti dans les mis­
sions esquimaudes du MacKenxie. — 1. Son Exe. revêtue des 
habits du nord; 2. Arrivée du “Santa Maria” à Coppermine, 
premiere mission de la cote à être visitée; 3. Ici et là des 
champs de glace couvrent i Arctique même en plein mois 
de juillet; 4 Trois petits esquimaux d’Aklavik fiers d'avoir 
etc confirmés par le représentant du Pape; 5. Les figures 
souriantes se rencontrent souvent dans les steppes du Grand 
Nord: 6. Sur les bords de la mer glaciale, à l’embouchure 
de la riviere Horton, l'expédition missionnaire fut forcée, par

le brouillard, à dormir sur la grève; cette photo nous mon­
tre S. E. le Delegué et Mgr Breynat faisant les préparatifs 
nécessaires; 7. L'aviateur Louis Bisson, le pilote-missionnaire, 
qui pour la quatrième fois a réussi un exploit qu’aucun avia­
teur n'a tenté; 8. Le rédacteur de la “Survivance” a pu 
jouir, lui aussi, du bon accueil des chrétiens esquimaux; 9. 
Au pied de la grotte de Letty Harbour, fouettee par les 
grands vents de la mer, les membres de l'expédition prient 
l’étoile de la mer de les guider.

devoir d'adresser à ce peuple splen- [au culte. Des services religieux flu-
dide, qui souffre un martyre et une 

Franco-i tyrannie plus terribles que ceux 
dans un qu'il connut sous les Habsbourg, un 

France et In i message dans lequel je lui demande

et

I Doyon, les surveillait de la rive, 
corps de la victime n’avait pas en
core été retrouve ce matin, malgré ] liment du restaurateur 
les actives recherches de M. Doyon

i et de quelques hommes.

Noyode a Sainte-Agathe

Ste-Agathe des-Monts. 
'jeune garçon de 17 ans,

DeuxL'Annonciation. 9 (A. P.) 
employes du camp Read, près de 
1 Annonciation. M Ldouard Trein- 
b;ay el un camarade, ont retrouve, 
hier midi, à un mille du camp, les 
Di s Ruth Dowe. de H imersite Mc­
Gill, ft Joan Buchanan, de Glas­
gow, Ecosse, qui étaient disparues 
depuis 26 heures et dont le sort 
causait de grandes inquiétudes. Les j 
deux jeunes filles avaient quitté le ; 
camp pour aller examiner une “co-1 
ionic” de castors et elles se sont 
•garces dans le bois épais, à envi-j
■on deux milles du camp. Une doit*
.aine d’hommes les recherchaient i 
iepuis 26 heures. Tremblay et son > 
■ompagnon oui pu retrouver les j 
ieux jeunes médecins grâce à leurs |
■rts. Les rescapées u'ont pas s«uif-; 
cri vraiment de la faim, car elles 
vnl trouvé dans le bois une grande Un a 
pianlité de bleuets et de framboi ide File 
.es.

vencher, du village de Lac-à-la '1 fui­
te, à 2 milles de Ste Agathe.* s'est 
noyé dans le lac du même nom, hier 
après-midi .pendant qu'il se bai­
gnait avec deux camarades. Au mo­
ment de la noyade, les compagnons 
de la victime.’Roger Brière et Paul 
Ouimet, tous deux de Ste-Agathe, 
étaient a environ 300 pieds de Pro- 
veneher. Entendant les appels dé- 

jsespérés de celui-ci, Brière a nagé 
: vers le |eune homme et a lenté en 
vain de le sauver. Proveneher se 
débal tait tellement que Brière a dû 
le laisser aller afin de se protéger

j lui-même. Le corps fut retrouve eu- 
! viron 15 minutes après l'accident, 
i O n a pratiqué vainement la respivainement 

artificielle.ration

Noyode d'un inconnu

On

Un bébé noît avec un coeur
"extérieur"

Manille, Philippines. 9 (AP) — 
l ne jeune maman des Philippines, 
Mme Espcranza Rafael, âgée de 24 
ans, a donné naissance, avant-hier, 
dans une modeste maternité de Ma­
nille, à un bébé, dont le coeur est 

! totalement à l’extérieur (lu corps. 
L’enfant, qui est une fille, pesait 
sept livres a sa naissance. Depuis, 
il a fait une légère fièvre d’un peu 
moins de deux degrés, ce qui est 
normal, (lisent les médecins. Le bé­
bé, à l'exception de son coeur 

S “extérieur’’ est absolument normal 
I et les meilleures autorités médica- 
1 les des Philippines sont d’opinion 
! qu’il peut vivre indéfiniment dans 
j son état actuel. Toutefois, le prin- 
! ripai spécialiste du bureau medi- 
I cal scientifique du gouvernement 
! examinera le poupon afin de de- 
i terminer si une intervention chi­

rurgicale est possible. Le coeur,

nouvelle France'. G est sur ce 
phrase que s’achève l’oeuvre d 
bert Petit, journaliste, historien
patriote.

d’avoir confiance et d esperer.

Lloyd George
et les Tchèques

Le Mont-Saint-Michel
Mouvement pour que cette merveil­

le gothique redevienne sanctuaire pu 
national — Il appartient au mi- ”” 
nistère des Beoux-Arts

Message de l'ancien premier minis­
tre britannique

Noyade à Rimouski

Himousk.i 9. Un jeune homme 
ie 27 ans, Alfred Sl-Laurent, fils 
,ie M. Arthur St-Laurenf. de Ri 
mouski-Esla, s’est noyé dans la ri­
vière Ri mou.ski. lorsque le canot 
qui le portail avec un camarade a 
chaviré dans un remous, à environ 
Kl milles de Rimouski. Son compa­
gnon, Alfred Labrie, de SUN alérien. 
fut entraîne, inconscient, par le 
courant, mais il fut sauvé grâce au 
geste héroïque de M. I.ouis Eco 
Doyon, arpenteur-géomètre de Rt- 
mouski, qui ,sc jeta à l'eau el put ru 
mener le jeune Labrie à la surface. 
Il pratiqua ensuite sur lui, avec 
succès, la respiration artificielle.

Au moment de l'accident, St Lau­
rent et Labrie étaient à faire des 
travaux d'arpentage sur la rivière 
Rimouski alors que leur chef, M.

trouvé, dans le fleuve, près 
Charron, en face de la Lon­

gue-Pointe, le cadavre d'un noyé 
qui n'a pas encore été identifié.

Il s'agit d'un jeune homme d’une 
trentaine d’années, pesant 135 li­
vres et mesurant 5 pieds. 7 pouces. 
Il a les cheveux bruns. Au moment 
de sa mort i! portait un pantalon 
kaki et une chemise bleue.

Coupable d'operation illégale

Florian Slama, cuisinier belge, 
qui était accusé d’homicide invo­
lontaire en rapport avec la mort de 
Françoise Connelly, 22 ans. décé­
dée en juin 1939, à la suite d’une 
opération iliégaie, a plaidé culpa­
bilité à la seule accusation d’avoir 
fait une opération illégale sur la 
personne de la jeune fille. Consé­
quemment la Couronne a retiré son 
accusation d’homicile involontaire 
contre Slama. Celui-ci recevra sa 
sentence du juge Arnédée Monet, te 
19 août prochain, sur le chef d'ac­
cusation qu'il a admis.

Londres, 9 (C. P.). — M Dnvid- 
! Lloyd George, premier ministre de. 
j la Grande-Bretagne durant la Gran­
ule Guerre el l’un des quaire hom- 
jnies (l’Etat qui citèrent lu Tchéco­
slovaquie, a adressé à ta nation 
i tchèque un message dans Icquc1 11 
I lui dit de ne pas perdre 
d’espérer sans cesse en 

j meilleur.
| C’est aujourd’hui le 21c anniver­
saire de la reconnaissance de la ré­
publique' tchéco-slovaque par ta 

' Grande-Bretagne. Dans une lettre ?u 
à la presse, M. Lloyd

Un ortide de la "Semaine religieu­
se" de Coutances

Mont-Saint-Michel, 9. — 1 n
mouvement se crée en- faveur du 
Mont-Saint-Michel, le monastère 
gothique situé sur la lirn- e des 
provinces de Normandie et de Bre­
tagne, afin qu’il redevienne un sanc­
tuaire national, et même interna­
tional. Les autorités ecclésiastiques 

confiance, ! des diocèses de Coutances et d'A- 
un avenir; vranches sont à la tête de ce mou- 

I veinent. Elles ont de grandes chan­
ces de succès, étant donné es 
excellentes relations qui existent 
actuellement entre l’Eglise et l’Llat. 
Le Mont-Saint-Michel appartient au 
ministère des Beaux-Arts, qui y a 
déjà fait faire. d’importantes res-au- ;

Mais le monastère a 
un centre religieux,

exposé ainsi a la vue, repose sur la
poitrine du bébé et est relié au ja été remise , . .
corps par une large artère. Pour le (George dit; “Demain, le J août 
moment,, il est protégé par un ver-irait été, en d’autres circonstances,J taurahons. 
re à coquetel sans tige. [une journée de réjouissances pour. cesse d être

1 _ . le peuple tchèque. U aurait, en effet, ; sauf pendant quelques heures par
La mère de l'enfant, qui est une j ' cé!ébrcr Je 2!e anniversaire de ' an, à l’occasion îles grands anm- 

catholique fervente, croit que l’a- j * renaissance et de sa reconnais-i versaires ou des pèlerinages impor- 
nomalie physique de son enfant est isancc comme nation indépendante, j tanls, tel que celui du cardinal \er-

Bicn que des événements tragiques j dier, archevêque de Paris, qui eut 
et honteux aient transformé ce jour ! lien il y a quelques semaines déjà, 
de réjouissances en une journée de j Si l’évêque de Coutances 
deuil ei d’humiliation, je me sens le gain de cause

V€TAGtS-AIJBAINES
EUROPE

\
Déports hebdomodoires de Montreal et Quebec 
a compter du 1er septembre jusqu au 14 octobre 
inclusivement, ou tarif océanique réduit.

• Traversées en 3ème* aller et retour; 12 jours 
o Paris; rencontre, transferts hebergement,

visite complète 
ble capitale

de l’incompara - * 185.
★ Les traversées se font en 3ême à bord de pa­
quebot- utilisant des rabin-s ci-devant affectées 

la classe touriste Changement d# classe moy­
ennant supplément

SPECIAL __ De Montreol, 1er septembre à bord du Colombie ,
L.nne française — 14 jours à Paris: Gansferts, hebergemenf,
S. .1c Icto». o b.-<( d. ni. d. F'."", » #198.
New-York t33 |ours>...................................................

, 16 leur*
Québec et

5192
- Aller par 
Pari»; letour 
Montréal

'Colombie' 
direct à

10 jours à
Quebec et

$185

— Aller par "Colombie' 
à Paris; retour direct à
Montreal

FACULTATIFS A PRIX AVANTAGEUX
y compris tronsferts, hebergements, visites, etc.

B—Lisieux, Rouen (3 jours) $9. i 
C—St-Malo. Mt-St-Michel,

Lisieux, Rouen (5 jours) $17. 
—Lourdes 14 jours) $28.

I —Châteaux de la Loire,
Lourdes 16 jours' $35.

F —Par Turin à Rome (4 jours) 
retoui. Cô*e d'Azur 
(9 jours *   $72.

G -Genève. Milan, Venise, Rome 
(4 jours), Nice. Côte d’Azur 
( 1 4 jours) $105.

H—Bruxelles. Cand <5 jours) $26. 
I —Mayence, le Rhin, Cologne.

Bruxelles (6 jours) $48.
| —Strasbourg, le Rhin, Cologne, 

Bruxelles (8 lours) $69.
K Londres (5 tours) ... $32.

PRIVILEGE DE PROLONGATION A PARIS ET DE RETOUR 
PAR NEW-YORK - VISITE DE L'EXPOSITION

Pour tous renseignements, inscription, etc.

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame est <Tél. BEIair 3361' Montréal

attribuable à une longue contem­
plation d’une image du Sacré-Coeur 
de Jésus (On sait, en effet, que sur 
ces images, le coeur du Ghrist col 
visible). Mme Rafael précise qu’elle 
a été dans l’impossibilité de quitter 
le lit. durant les trois mois qui ont 
précède la naissance de l'enfant. 
Pendant ces trois mois, ajoute-t- 
elle, elle a contemplé et prié cons­
tamment une image du Sacré-Coeur 
de Jésus et une image de la Sainte 
Vierge A cause de celte coïncidence 
vraiment extraordinaire, elle a 
voulu que son enfant soit baptisé 
sous le nom de Coeur de Marie (en 
langue philippine: Maria-Carazon).

Une geôlière qui a du cran

Pryor, Oklahoma, 9 (AP) — Mme 
Ethel McCracken, 40 ans, la femme 
du geôlier, a empêché l’évasion de 
deux forçais hier, en leur Gram 
dessus. Le geôlier conduisait trois 
prévenus dans la salle des exerci­
ces, lorsqu’un d'eux lui a applique 
sur le ventre la pointe d’un cou­
teau pendant que deux autres te li­
gotaient. Puis comme la clef de ta 
salle n’était pas sur le geôlier, i 
l’ont forcé à appeler Mme Mc­
Cracken, toujours sous la menace 
du couteau. La geôlière a ouvert la 
porte, puis s’est enfuie dans sa 
chambre à coucher oit elle a pris 
un revolver Elle a abattu un dos 
fuyards, puis courant à la porte de 
la prison, a forcé un second à re­
brousser chemin. Le troisième, qui 
avait réussis à fuir, a été repus 
quelques instants plus tard par des 
citoyens.

Mourant de faim

Sudbury, Ontario, 9 (CP) — Fn 
vagabond, trouvé mourant dans 
une cahute, près rie Sudbury, est 
mort la semaine dernière à l’hôpi­
tal, a été identifié par scs emprein 
les digitales, comme un Autrichien.
Il a déclaré avant de mourir, qtTH 
n’avait pas mangé depuis plus de 
trois jours, quand on l’a trouve.

Tué dons une collision

London, Ontario, 9 (LP) 
drew Elliott, cultivateur, âgé 
ans, de Wilton Grove, a été 
deux autres ont été blesses dans 
une collision d'un auto avec un 
camion.

Ce bognord gréviste quitte 
sa cheminée
Kingston, Ont.. 9 (L.P.) Ce 

bagnard du pénitencier de Kings­
ton. qui faisait la grève "sur le tas . 
au faite d'une cheminée de 12.» 
pieds de hauteur, a disparu mvste- 
rieusement de son précaire poste 
d’observation. Quand le tour s est 
levé, le bagnard-gréviste n était plus 
sur la cheminée. Les autonles du 
pénitencier n’ont pas voulu dire ni 
quand ni comment le gréviste avait 
quitté les “hauteurs".

l’abbaye sera
obtient
rendue

iront lieu plusieurs fois par semai­
ne. sinon journellement.

“La merveille golhique, écrit l’or­
gane officiel de l’évêque de Coutan­
ces, Fa Semaine Religieuse, a été 
restaurée à grands frais, avec un 
goût parfait. Aujourd'hui, comme j 
dans les siècles passés, l'église et 
l’abbaye ont reçu par centaines des ! 
touristes et des pèlerins. Mais un i 
très petit nombre d’entre eux ont ;

e privilège d’assister à des! 
services religieux, au monastère. 
Après tout, on peut se demander: i 
mais pour qui restaure-t-on1?

“En 1909. les cérémonies du 12e 
centenaire du Mont-Saint-Mirhd se 
déroulèrent en plein air. sur l'es­
planade. Dix ans plus tard, le gou­
vernement autorisait, le 3 juillet 
1919, le chant du Te Réuni de la 
Victoire, dans l’abbatiale. C'était un 
acheminement vers la bonne voie. 
Mais près de trois ans s'écoulèrent 
encore avant que le règlement du 
ministère ries Beaux-Arts, en date 
du 20 avrjl 1922. fixât les condi­
tions de la reprise du culte dans le 
monastère.

“Deux ou trois fois par an, en 
certaines occasions, reüc reprise 
a lieu. Pourquoi pas plus fréquem­
ment? Pourquoi les hymnes religi­
euses ne résonneraient-elles pas cha 
que semaine, chaque jour même, 

j dans ses voûtes? Si belle qu’elle 
'soit, une église n’est rien sans le 
tabernacle. Le Mont-Sainl-Michel 
doit redevenir ce qu'il était, c'est- 
à-dire un sanctuaire vivant pour les 
croyants de Imites les nations,^ et 
ensuite un sanctuaire national”. 

Naturellement, l’église du villa- 
ne sera pas désaffectée, et les

qui ne sont qu’au nombre de 227, 
pourront continuer à aller y enten­
dre les offices. Mais, si les plans, 
de l’évêque se réalisent, des servi­
ces auront lieu à l'abbaye aux 
jours des grandes fêtes où pour- 
roi,t se rendre, en grand nombre' 
les fidèles. Le Mont retrouvera la 
mission qu’il a rempli depuis Tan 
708, date à laquelle saint Aubert 
vit apparaître saint Michel, prince 
des Anges.

Mort de M. Denis Coveney 
à Québec

Québec, 9 (DNC) — La mort 
vient de creuser un vide dans le 
groupe de hauts fonctionnaires du 
palais de justice. M. Denis Cove- 
ney, assistant prolonotaire de la 
Cour supérieure est décède soudai­
nement hier midi à sa résidence d* 
la rue Lock well.

Feu Mme Urbain Roy
Québec, 9 (DNC) — Mme Urbain 

Roy, belle-soeur de Mgr Camille 
Roy, ex-recteur de l’Université La­
val. est décédée à Page de 77 ans 
et 4 mois.

Mardi prochain

Le

ge
habitants du Mont-Saint-Michel,

Devoir" commencera 
la publication d'un nouveau 
feuilleton: "Je n'épouserai 
qu'une perle", par Henriet­
te Besancon.
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tre-Dame (est), Montréal.
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et assurez-vous que le sceau de classi­
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L'évéquc-élu de Heors|

S. E. Mgr Joseph 
Charbonnedu

Lettre de S. E. Mgr Forbes
Ottawa, 9. — S. E. Mgr Forbes, 

archevêque d'Ottawa, a dressé la 
circulaire suivante au clergé de son 
diocèse à l'occasion de la nomina­
tion de Mgr Joseph Charbonneau, 
vicaire général d'Ottawa, comme 
évêque du nouveau diocèse de 
Hearst:

Archevêché d’Ottawa, 
le 17 juillet 1939.

Son Excellence Monseigneur Jo­
seph Charbonneau, évèqve de 
Hearst.
Bien chers collaborateurs,

Son Excellence Monseigneur Hil­
debrand Antoniutti, Délégué Apos­
tolique au Canada et à Terre-Neuve, 
annonçait le 22 juin au soir, de To­
ronto, où il se trouvait pour la 
Congrès de la Holy Same Society 
d’Ontario, la nomination de deux 
nouveaux évêques canadiens: Leurs! 
Excellences Monseigneur Aidée Des-1 
marais, auxiliaire de Saint-Hyacin­
the, comme titulaire du nouveau 
diocèse d’Amos, en Abitibi, Québec, 
entièrement détaché de. diocèse 
d’Haileybury, et Monseigneur Jo­
seph Charbonnpau, un de Nos vi­
caires généraux, comme titulaire du 
nouveau diocèse de Hearst, ci-de­
vant vicariat apostolique de 1 On­
tario-Nord, moins la partie septen­
trionale de ce territoire érigée en un 
nouveau vicariat apostolique, celui 
de la Baie James.

Le siège lui-même d’Haileybury 
sera transféré à Timmin ;, ville plus 
importante que la première. Le 
diécèse d’Amos est attaché à la 
province ecclésiastique de Québec. 
De même La Tuque et sa région fe­
ront partie désormais du diocese 
des Trois-Rivières.

Timmins, Hearst et le vicariat de 
la Baie James, de même que les dio­
cèses de Pembroke et de Mont-Lau­
rier restent les suffragants de l’égli­
se métropolitaine d’Ottawa.

C’est vers la fin de l’année 1933 
que ces changements ont été élabo­
rés et exécutés par les Sacrées Con­
grégations de la Consistoriale et de 
la Propagande. Son Excellence Mon- 
seignéur Rhéaume, en ver t u 
d’induits du Saint-Siège, a procède, 
au cours des derniers mois, a la ou- 
blication officielle des décrets pon­
tificaux, donnant des détails sur le, 
limités des divers territoires.

On sait que Son Excellence Mon­
seigneur .Hallé, depuis 1919, préfet 
apostolique, puis à la fin de 192*1, 
vicaire apostolique de l’Üntario- 
Nord, le véritable fondateur et pré­
curseur du nouveau siège de Hearst, 
où il a eu tout à créer, s’est dépensé 
sans compter dans ces lointaines ré­
gions et est, depuis plus d un an, 
patient dans un hôpital de Qué­
bec. 11 est d’un intérêt particulier 
dé savoir que la création d’un nou­
veau diocèse, comme la promotion 
d’un vicariat au titre de diocèse, 
suppose une nomination du Saint' 
Siège.

Notre fonction de métropolitain 
- d’Ottawa Nous autorise à faire con­

naître la prodigieuse évolution de 
notre région au point d,eDO);ue„,ca' 
tbolique depuis l’année 188f Ce^t 
en cette année, en effet, par la créa­
tion du vicariat apostolique de 

. Pontiac, dévenu plus tard le diocè­
se de Pembroke, que l’immense dio­
cèse d’Ottawa fut pour la première 
fois divisé. Le 21 September 18b2, 
au lendemain de Notre entrée au 
Séminaire de Philosophie, a Mont­
réal, Nous assistions à un premier 
sacre en l’église de Notre-Dame e 
Montréal. C’était au sacre de Mon­
seigneur N.-Z. Lorrain, le premier 
titulaire de ce vicariat apostolique. 
Aujourd’hui, l’ancien territoire 
d’Ottawa compte, en plus d Amo -, 
suffragan! de Québec, comme Nous 
l’avons dit, cinq dioceses et un v- 
cariàt apostolique: Ottawa, Pen. 
broke, Timmins,
Hearst et le vicariat de la Baie
James.

Une autre raison, d’ordre plus in­
time et plus personnel. Nous réjouit 
a cause de l’honneur 1res grand 
dont le Saint-Siège, organe direct 
de l'Esprit Saint, a daigne revêtir 
Notre très cligne, très dévoue, très 
attaché et très aime vicaire géné­
ral de la toute première heure, en 
l’élevant à la dignité épiscopale.

La nomination de Monseigneur 
Charbonneau n’est pas une surpri­
se. Ses antécédents nous la faisaient 
«snérer un jour ou l’autre. Le nou­
vel évêque jouit de la considera­
tion générale: de tous ses confre­
res dans le sacerdoce, de ses nom­
breux amis laïques, et de tous les 
évêdues. qui le connaissent et qui 
l’estimènt. Nous lui disons publi­
quement ce que Nous ayons eu 1 oc­
casion de lui offrir déjà: Nos feli­
citations lès plus sincères, Nos 
voeux les plus ardents, Nos prieies 
les plus ferventes pour ses succès 
dans la carrière nouvelle ou il va 
entrer avec la pénitude des dons 
du Saint-Esprit. Nous ne pouvons 
pas cachér le regret que son départ 
d’avec Nous va Nous causer; mais 
Notre consolation est de le voir de­
meurer en quelque sorte avec Nous, 
dans Notre province ecclesiastique, 
où de temps en temps Nous aurons 
|n bonheur de profiter de ses con­
seils.

Monseigneur Charbonneau est un 
enfant du diocèse d’Ottawa, tout 
comme deux autres fils de la capi­
tale, récemment élevés à la dignité 
épiscopale: Leurs Excellences Nos­
seigneurs Cuthbert Martin O’Gara, 
Passionniste, vicaire apostolique de 
Yuanling. en Chine, et John Cody, 
évêque de Victoria, Colombie an­
glaise.

Son Excellence le nouvel évêque 
de Hearst est le fils de Daniel Char 
bonneau et de Caroline Yelle, qui 
ont célébré naguère leur jubilé 
d’or de mariage, et auxquels Nous 
adressons Nos plus cordiales félici­
tations pour l’honneur qui leur re­
vient ainsi qu’à leur famille. Joseph 
Charbonneau naquit au village de 
Lefaivre. comté de Prescott, Onta­
rio, le 31 juillet 1892, en la parois­
se ilustrée par le bon Monsieur 
Pierre Bédard. dont le zèle pour le 
discernement des vocations sacer­
dotales et religieuses est bien con­
nu. Nul doute que du haut du ciel, 
il se réjouit de l’évocation de son 
fils spirituel à la plénitude du sa­
cerdoce.

Joseph Charbonneau reçut sa 
première éducation à l’école pri­
maire de Lefaivre; il commença ses 
études classiques au juniorat d’Hu- 
berdeau, pour les terminer au Sé­
minaire de Sainte-Thérèse; il fit 
ses études* théologiques au Grand 
Séminaire de Saint-Sulpice à Mont­
réal, et il fut ordonné prêtre en sa 
paroisse natale, le 24 juin 1916. par 
Mgr Gauthier, archevêque d’Otla- 
wa.

Il exerça d’abord le saint minis­
tère à la Pointe-Gatineau, et alla 
faire des études sociales à l’Univer­
sité de Washington. 11 revint au dio­
cèse d’Ottawa pour remplir succes­
sivement la charge de vicaire à 
Buckingham, Hawkesbury et Le­
faivre. Puis il se livra à l’enseigne­
ment de la philosophie pendant 
deux ans au Séminaire de Philoso­
phie à Montréal, après lesquels il 
se rendit au Collège Canadien, à 
Rome, pour étudier plus à fond la 
philosophie et le droit canon, et dé­
crocher les grades de docteur en 
ces sciences ecclésiastiques. Il re­
çut le doctorat en théologie, honoris 
causa, de l’Université d’Ottawa, 
après sa nomination comme supé­
rieur du Séminaire d’Ottawa.

Car Son Excellence Monseigneur 
Emard, a>ant songé à confier au 
clergé diocésain son séminaire, 
dans un local bien à lui, séparé de 
l’Université où il se trouvait jus­
qu’alors, choisit Monsieur l’abbé 
Charbonneau pour en être le pre­
mier supérieur. C’était en septem­
bre 1925. Pendant trois ans, des re­
ligieux Oblats continuèrent de don­
ner la direclion spirituelle et l’en­
seignement aux élèves du Grarrd 
Séminaire, alors que des prêtres sé­
culiers dirigeaient les études du 
Petit Séminaire.

A la mort de Monseigneur Emard, 
à la fin de mars 1927, le chapitre 
diocésain élut Monsieur l’abbé 
Charbonneau comme vicaire capi­
tulaire. Il s’acquitta avec pruden­
ce, sagesse et succès de la charge 
importante qui lui avait été dévo- 

i lue.
A Notre arrivée à Ottawa, le 28 

* mars 1928, Nous nommâmes l'abbé 
! Charbonneau Notre vicaire général 
j et le maintînmes supérieur du 
i Grand et du Petit Séminaires dio- 
j césains, jusqu’en 1934, où il devint 

Principal de l’Ecole Normale de 
St-.Ioseph de Hull, poste qu’il occu­
pait encore lors de sa nomination 
au siège de Hearst.

Outre tous ces postes dans le 
saint ministère, dans l’enseigne­
ment et la direction de maisons 
importantes, qu’il remplit avec une 
assiduité constante et un talent re­
connu, Monseigneur Charbonneau 
partagea avec son collègue Mon­
seigneur Chartrqnd, les fonctions 
de vicaire général et l’administra­
tion du diocèse pendant Nos voya­
ges ad limina. En plus, comme offi­
ciel de la Curie diocésaine, il s’oc­
cupait des causes matrimoniales ;t 
des autres questions qui relèvent 
du tribunal ecclésiastiques.

On a écrit dans un éditorial lo­
cal les lignes suivantes, en date du 
23 juin 1939: “La nomination de 
Monseigneur Charbonneau à l’évè- 
chc de Hearst couronne une carriè­
re qui, sans avoir été bien longue, 
a été remarquable,.. Le nouvel élu 
s’est fait remarquer par sa scien­
ce, sa dignité et sa piété sacerdo­
tales. Son esprit de prudence et sa 
grande humilité ont touché tous 
ceux qui ont eu le privilège de l’ap­
procher. Appelé dans un nouveau 
champ d’apostolat, comme succes­
seur de Monseigneur Hallé, il aura 
des épreuves à subir, de grandes 
difficultés à surmonter; mais, con­
naissant son esprit de dévouement 
et son énergie, nous sommes assu­
rés du succès de son apostolat. 
Puisse-t-il accepter Ici nos félicita­
tions respectueuses, ainsi que nos 
hommages filiaux’’. (Le Droit, Ch. 
G.)

Nous souscrivons de tout coeur 
à cet éloquent et discret tribut de 
louanges et de voeux. Et Nous som­
mes assuré que ses nouveaux su­
jets ont hâte de le voir arriver au 
commencement de septembre.

Ainsi que les journaux l’ont an­
noncé, ce sera pour Nous un bon­
heur renouvelé que de lui imposer 
les mains par la consécration épis­
copale, et de lui communiquer l'ef­
fusion de la plénitude du divin 
sacerdoce, en Notre Basilique-Ca­
thédrale d’Ottawa, le 15 du mois 
d’août, en la fête de l’Assomption 

1 de la Sainte Vierge, titulaire de la

cathédral^Je Hearst. A cette céré­
monie, Nous serons assisté comme 
coconsécrateurs, par Leurs Excel­
lences Nos Seigneurs Emile Yelle, 
P.S.S., archevêque-coadjuteur de 
Saint-Boniface, son cousin, et Louis 
Rhéaume, O.M.L, évêque de Tim­
mins. Les prédicateurs seront ; 
Leurs Excellences Nos Seigneurs I 
Joseph-Eugène Limoges, de Mont- 
Laurier et Charles-Léo Xelligan, de 
Pembroke.

Enfin, Nous recommandons l’e- 
vêque-élu de Hearst et N'ous-même, 
aux prières instantes de Notre cler­
gé, de Nos communautés religieu­
ses et de Nos fidèles, respective­
ment.

Sera la présente lettre circulaire | 
lue et publiée au prône de toutes 
les messes dans les églises et cha­
pelles du diocèse, le premier di­
manche après sa réception, et en 
chapitre dans les communautés re­
ligieuses.

Agréez, chers collaborateurs, 
l’hommage de Notre affectueux dé­
vouement en Notre Seigneur.

t Guillaume EORBES, 
Archevêque d’Ottawa.

Le forf Wellington

A Prescott
Une nouvelle route pour s'y rendre

Ottawa, 9. — Le ministère fédé­
ral des Mines et des Ressources 
vient de faire construire une nou­
velle route qui permettra aux visi­
teurs de franchir plus facilement la 
distance u’il y a entre la grande 
route et le Fort Wellington, situé 
dans Prescott, Ontario. On devait 
autrefois atteindre l’entrée du fort 
par une rue secondaire, mais on 
pourra s’y rendre désormais direc­
tement de la route no 2, qui relie 
Montréal et Windsor. La construc­
tion de cette route fait contraste 
avec l’époque où on s’efforcait de 
rendre l’accès au fort le plus diffi­
cile possible.

Témoin des luttes acharnées que 
se firent les troupes britanniques et 
américaines pour la possession du 
Canada, le Fort Wellington est situe 
à l’extrémité est de la ville de Pres­
cott, sur ta rive nord du St-Lau- 
rent. Comme dans toute guerre, les 
engagements furent sans doute bru­
taux, mais le recul des années et le 
panorama d’une beauté paiisble et 
reposante permettent d’entourer 
d’un mirage romanesque ce châ­
teau fort militaire où on réunit 
maintenant dans un musée des do­
cuments et des reliques de l’histoire 
du Canada. Dominant ses remparts 
et entouré d’une forte palissade, ce 
vieux fort historique reste impo­
sant en même temps qu’il perpétue 
le souvenir des hauts faits (lu passé.

Le Fort Wellington fut construit 
durant la guerre de 1812-14, lorsque 
les autorités britanniques décidè- 

! rent de fortifier Prescott, considère 
! comme le point le plus vulnérable 
on même temps que la base la plus 
importante pour la défense des 
communications entre Kingston et 
Montréal. Quand la paix eut été faite 
en 1815, on abandonna pratique­
ment le fort. Pendant les troubles 
de 1838, on le restaura, et il fut de 
nouveau témoin d’un déploiement 
militaire lorsque le colonel Plomer 
Young rassembla ses troupes pour 
repousser l’invasion, près de Wind­
mill Point. A l’époque des incur­
sions des Féniens des Etats-Unis, 
une garnison locale d’artillerie oc­
cupa le fort, et de nouveau durant 
la rébellion de la Rivière Rouge 
une compagnie du 56e bataillon, 
commandée par le capitaine Hun­
ter, s’y installa. Une garnison l’oc­
cupa encore, en 1886, durant la ré­
bellion du Nord-Ouest; on l’aban­
donna finalement, après cela, com­
me château‘fort militaire.

Devenu une borne de paix de la 
plus paisible frontière internationa­
le du monde, le Fort Wellington est 
entretenu par le ministère fédérai 
des Mines et des Ressources comme 
site historique national. Il est ouvert 
ou public et les visiteurs y seront 
toujours les bienvenus. Le conserva­
teur fera tout so npossible pour en 
rendre la vsiite intéressante et ins­
tructive.

**“ Ce livre si plein, si hardi...
(Lionel Groulx)

tu

Le "Conodo d'Aujourd'hui", du professeur F.-R. Scott

Cej* par cet mot» que M. l’abbé Lional Croulx clôt, dan» la livraison 
de juin de 1’“Action Nationale”, une étude crilique du récent livro do 
M. le professeur F. R. Scott, le “Canada d’Aujourd’hui’’, traduction fran­
çaise intégrale de la deuxième édition de “Canada today”, parue il y a 
quelques mois.

Après avoir parlé d’un “livre aussi dense”, noté le caractère réaliste 
et objectif des analyses que fait M. Scott de la situation du Canada en 
maints domaines. M. l’abbé Croulx écrit: “N’était lo sujet si angoissant, 
avec quel plaisir on lirait tes chapitres consacré» par M. Scott à notre po­
litique militaire, le» plut nets de l’ouvrage, .. D'une main vigoureuse, 
il baleie tous les épouvantails des impérialistes et des “perticipationnistes”: 
épouvantail* d’agressions potsiblot du ebté de l’Aji* ou du câté d* l’Europe, 
épouvantails ou prétextes d'un commerce en péril, . Si M. Scott l'avait 
osé. il aurait pu écrire qu'à l'heur* actuelle la Canada ne compte qu'un 
véritable agresseur: l’impérialisme anglais”.

Vert la fin de aon étude, concise mais fouillée, du livra do M. Scotf, 
l'abbé Creux conclut: “En écrivant ion ouvrage. M Scott a pu ae rendra 
compte combien il est peu éloigné do la plupart des points de vu* cane- 
diens-francais. “et dire que ce livra oit tel” qu'on en souhaitereit de 
cette sorte on langue française”.

Paru en français aux édition! du “Devoir”, un volume grand format, 
beau papier, de plus de 200 pages, avec table et index analytique >t quel­
que* diagrammes, le volume se vend $1. l’unité franco, à notre service 
de librairie, ainsi que dent tes bonnet librairies de la province,

Roosevelt blâme le 
Congrès

Déclaration du président des Etats- 
Unis à la presse

Hyùe-Park, Etat de New-York, 9 
—(CP — Le président Roosevelt a! 
déclaré, hier, qu’une coalition de 
républicains et de démocrates du 
Congrès avait joué avec Je bien-être 
de 1,560,000,000 hommes en reje­
tant son projet de loi de neutralité 
et avec les emplois de 20,000,000 
d’Américains en émondant dange­
reusement ses mesures de prêts à 
l’industrie et à la petite comme à la 
grande propriété.

Recevant les journalistes pour la 
première fois, depuis que la pre­
mière session du 76e congrès des 
Etats-Unis a pris fin, samedi, le 
président a précisé que la minorité 
républicaine est solidement unie et 
que de vingt à vingt-cinq pour cent 
des démocrates du parlement 
avaient jugé, sur la question de 
neutralité, qu’il n’y aura pas de 
guerre avant janvier prochain. Se­
lon M. Roosevelt c’est là un juge­
ment téméraire et gros de risques. 
Il a aussi (fit que le même bloc 
de républicains et de démocrates, 
présumant que les affaires vont re­
prendre aux Etats-Unis, a laissé au 
hasard de s’occuper du sort de 3,- 
000,000 d’ouvriers que l’administra­
tion employait à des travaux pu­
blics et qui, d’ici le printemps pio­
chait!, seront remerciés de leurs ser­
vices. M. Roosevelt a, dit qu’à la 
suite de l’attitude que le Congrès a 
prise de rejeter son projet de toi 
de neutralité, il avait les mains corn- 
plèlement liées et ne pouvait pas 
au nom du pays qu’il dirige, fane 
quoi que ce soit pour empêcher la 
guerre d’éclater, si cette dernière 
menaçait de se produire. 11 a dit 
que le Congrès en se conduisant 
comme il l’a fait a accepté une res­
ponsabilité très lourde.

Au sujet de la politique intérieure, 
le président a aussi reproché ay 
Congrès d’avoir fait preuve d’un 
mauvais jugement en décrétant que 
3.000,000 d’ouvriers qui font vivre 

‘20,000,000 d’Américains et qui tra­
vaillaient pour le gouvernement se­
raient mis à pied d’ici le printemps 
prochain. M. Roosevelt ne croit pas 
que la reprise des affaires sera as­
sez considérable pour donner du 
travail à ces ouvriers privés de leur 
gagne-pain. Il a ajouté que si les 
événements lui donaient malheu­
reusement raison, l’état dans le­
quel se trouveront ces vingt mil­
lions de citoyens américains sera 
pitoyable à cause de la mauvaise 
volonté du congrès. Le président a 
enfin révélé qu’il ne songeait pas 
du tout à en appeler à 1 nation sur 
la question de la neutralité. Cette 
dernière ne sera étudiée de nouveau 
que lorsque le Congrès se réunira 
l’an prochain, en janvier.

* *
Hvde-Park, Etat de New-York, 9

_ (CP)—• Le président Roosevelt
a déclaré, hier, qu’il s’attendait à 
quitter sa belle propriété de Hyde- 
Park, samedi matin, pour se rendre 
à New-York où il s’embarquera sur 
le croiseur “Tuscaloosa” qui le con­
duira à la maison d’été de sa mère, 
à Campobello, au Nouveau-Bruns­
wick.

Il croit qu’il sera à Campobello, 
lundi prochain. Il en repartira, 
quelques heures après son arrivée, 
pour effectuer une croisière au large 
des côtes canadiennes. On présume 
qu’il a voulu parler des côtes de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick. Le président des Etats- 
Unis a aussi révélé qu’il était pos­
sible que son navire mouille dans 
quelques ports canadiens la nuit, 
mais il a ajouté qu’il ne projetait 
pas de descendre à terre ailleurs 
qu’à Campobello.

On sait que M. Roosevelt ne man­
que jamais de venir, chaque élé, sé­
journer quelque temps en terre 
canadienne.

L’Anjou et les 
rois Plantagenet

Rois d'Angleterre et ducs d'Anjou
Angers, 9 — En sue de glorifier 

l’entente cordiale et aussi pour 
rappeler que les rois d’Angleterre 
furent, Ducs d’Anjou, un monu­
ment vient d’être consacré à An­
gers, aux Plantagrnet.

Ce monument, érigé tout près du j 
fameux Château d’Angers, évoqué 
le rôle joué par les ducs d’Anjou 
dans l’histoire anglaise, au mois 
de décembre 1154, lorsque Henri 
Planlagcnet reçut à Westminster sa 
couronne des mains de Guillaume 
le Conquérant.

Quoique les Piantagenet, selon 
l’inscription apposée sur le monu­
ment, fussent rois de Westminster, 
ils étaient également comtes d’An­
jou, et jamais ils n’oublièrent cet­
te province, ni Angers, sa capitale. 
C’est ainsi que cette ville possède 
encore de nombreux souvenirs 
d’eux. On leur doit, en grande par­
tie. le style architectural angevin, 
qui se remarque par ses voûtes su­
perbes, style qui se répandit jus­
qu’en Angleterre et gagna même 
d’autres contrées d’Europe.

Ea cérémonie comprenait un pè­
lerinage à Fontrevault, cette Ab­
baye du Moyen-Age, qui a été appe­
lée, avec beaucoup de raisons, 
Westminster française. L’Abbaye 
qui est dans un état de conserva­
tion admirable, avec Henri II, Eléo­
nore d’Aquitaine, Richard Coeur 
de Lion et Isabelle d’Angoulôme, 
veuve de Jean Sans Terre, qui si­
gna le fameux traité de Runneymc- 
de.

De 1189 à 1254, six Piantagenet 
y furent enterrés. Leurs tombeaux 
se voient encore dans l’église de 
l’Abbaye, et notamment celui de 
Henri II qui est représenté avec 
une couronne sur la tête, revêtu 
d’une longue robe et tenant un 
sceptre à la main. Tout près se 
trouve la statue d’Eléonore d’Aqui­
taine, sa femme, et celle de son 
fils, Richard Coeur de Lion, dont 
le coeur est conservé à la cathé­
drale de Rouen.

Les immeubles exempts d’impôts
à Montréal

Voici un tableau préparé par le départ ornent dea eatimateura de Montreal et qui 
indique comment ae répartit :* propriété exemptée de la taxe foncière On noter* 
que le* communautés religieuse* et paroissiales si elles sônt exemptes de 1* taxe fon­
cière ne sont pas exemptes de 1* taxe d eau, de la taxe de pavage et des autres taxes.

Gouvernement fédéral .....................
Gouvernement provincial ..........
corporation de Montréil 
Commission du Havre de Montréal
Eglises catholiques .............................
Eglises protestantes ...........................
Ecoles catholiques ................. ............
Ecoles protestantes .............................
Institutions catholiques de bienfaisance 
Institutions protestantes de hlenfsn-
sance .......................................................
Communautés religieuses catholique 
institutions religieuse^ protestante®
Presbytères catholiques .......................
Presbytères protestants . ...... 195,300 325,000 520,3
Synagogues, presbytère® et institutions

V a leur du Valeur du Valeur de*
terrain terrain bitlfses

non bâti bâti Total
$ 6.410.450 $ 4.300.330 $ 7.104,270 4 17.815,050

7.760 2,042.050 9 634 750 11.634,560
. . 46,861.801 4.345.920 51 485.850 102.723.571
. . 2,190.350 16.915.400 21.862.420 4Ô 968 170

57.600 6 258 950 14.756.000 21 072.550
. . 5.100 4.533 680 4.018,190 8,556 950

425.780 11.181,9ry) 28 216.250 39.823 930
195 262 6,207 .'.10 14.298,140 20 700 612

nce 97.250 7,090,270 18,531.980 25.719,500
78.050 2,647,170 8 207.500 10 930,720

b . 112.020 675.950 1.716,450 2,504.420
e... 143.825 123.375 267.200

139.800 588.350 534.800 1,262,950

lulls .................................................. ............ 24,700 612,230 1,298,650 1,935.630
Réglements ou ententes ........... .............. 273.050 1.800 13,600 288.450
Rues non cédées â la ville ... ............ 1.095,612 1.095.612
Divers : .............................. ........... 34,600 1.683,000 5,136,600 6,854.200
Eglise* non cathoüquee et non 
tantes ..............................................

proie*-
45.050 67,850 112,900

Total ............................................. $69.468.415 $187.331.675 $314.837,275

I . , I C i • Isur la ligne d’Ottawa jusqu’à Vars,
LÔ StâtUC QC Là rontaine Ont., celle de Montréal-Masseua,

Montréal -Sorel, Montréal -Waterloo 
et Montréal-Shawinigan.à Château-Thierry

Pourquoi la jambe droite est blanche 
et la jambe gauche, grise

Les Etats-Unis et
les Etâts totalitaires

Les accords commerciaux

''Peuvent-elles garder 
un secret?"

(par Adrienne MAiLLET)
Deuxième édition, revue et corrigée 

Tous liront avec plaisir ce ro­
man, même s’ils ont beaucoup lu, 
ils n’auront pas l’impression de re­
trouver des chemins connus. La 
fine psychologie de l’auteur, ses re­
marquables dons du naturel dans le 
dialogue, sa sincérité, le réalisme 
des faits captivent l’attention et 
créent de l’enthousiasme autour de 
ce livre né dans un cadre canadien.

Volume de 316 pages. Au comp­
toir ou par la poste............... $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

M. Reuben Macdonald 
au banquet King

Toronto. 8 (CP) — M. Reuben 
Macdonald, éditeur du Patriot de 
Charlottetown, assistait hier soir 
au banquet offert à M. Mackenzie 
King, à l’occasion du vingtième an­
niversaire de son élection à la di­
rection du parti libéral canadien. 
Il v est venu en avion en sept heu­
res, dans un appareil piloté par 
Dick Preston, de Toronto.

M. Macdonald était l’un des dé­
légués à la convention libérale de 
1919 qui élut M. King chef du par­
ti.

Mardi prochain

Les jécistes aux 
Trois-Rivières

Trois journée d'études
Les Trois-Rivières, 9 (D. N. C.).

— Les délégués jécistes de toutes 
les écoles des Trois-Rivières, de 
Shawinigan. du Cap-de-la Madelei­
ne et de Grand’Mère termineront 
ce soir trois journées d’études pas­
sées au séminaire des Trois-Riviè­
res. Ils sont au nombre d’une cin­
quantaine qui, sous la conduite de 
leurs aumôniers et de leurs profes­
seurs, prêtres et frères, se. rendent 
compte du travail accompli jus­
qu’ici par la J.E.C. du diocèse et 
arrêtent un programme pour l’an­
née qui s’ouvre.

Le congrès est sous la présidence 
de M. Rosaire Saint-Pirere, du Cap- 
de-la-Madeleine, président diocé­
sain. On remarque à ses côtés le 
secrétaire général du centre jécistc 
de Montréal, M. Benoît Baril, l’au­
mônier général, le R. P. Germain 
Lalande, des pères de Ste Croix, 
plusieurs prêtres et religieux.

Le congrès des jécistes féminines 
aura lieu rhez les Ursulines, sous la 
présidence de Mlle Marie Panneton, 
des Trois-Rivières, aidée des Mlles 
Georgette Gélinas, présidente diocé­
saine. et Hélène Poliquin. trésoriè- 
re. Mlle Alexandrine Leduc, de 

; Montréal, déléguée de la centrale 
! jéciste, assistera.

Décès de Mme P.-V. Ayotte
Les Trois Rivières. 9 (D. N. G.).

— Mme P.-V. Ayotte. veuve de P'.-V. 
Ayotte, éditeur de journaux locaux, 
est décédée à l’âge de 90 ans. Elle 
laisse ses fils: Théophile, de Mont­
réal, et Alfred, des Trois Rivières, 
ses filles. Mme Alfred Cambray, du 
Cap-de-Ia-Madeleine. Mlle Rachel 
Ayotte, des Trois-Rivières; scs pe­
tits-fils et petites-filles: Jean et 
Maurice Ayotte. Claude et Jacques 
Cambray; Thérèse et Fernande 
Avotte èt Michel Cambray,

Washington. 9 (A. P.). — M. Hen­
ry-F. Grady, nouvel assistant du se­
crétaire d’Etat et particulièrement 
chargé de voir à ce que le program­
me d’accords de réciprocité com­
merciale de M. Cordell Hull soit 
mis à exécution, a déclaré, hier, 
qu’en autant qu’il était possible de 
le savoir, les Etats-Unis ne pour­
raient pas, de sitôt, conclure de 
pactes commerciaux avec l’Allema­
gne ou les autres Etats totalitaires. 
M, Grady a prêté son serment d'of­
fice hier après-midi.

“La politique des Etats-Unis, 
a l-il déclaré aux journalistes qui 
étaient venus l'interviewer, a tou­
jours été de tendre la main aux 

j Etats totalitaires. Elle l’est encore. 
Mais les systèmes de gouvernement 
de ces Etats sont si diamétralement 
opposés au nôtre que nous ne pou­
vons pas trouver de terrain d’en­
tente. Tant que les Etats totalitaires 
n’abandonneront pas leurs procédés 
commerciaux, il ne peut pas y avoir 
d’accords commerciaux satisfaisants 
entre eux et nous. Nous avons sin­
cèrement espéré qu’un jour nous en 
arriverions à nous entendre com­
mercialement avec l’Allemagne et 
ITtalie, mais, aujourd’hui, nous de­
vons, à notre regret, constater qu’il 
nous est impossible de briser le mur 
de pierre qu’elles dressent entre 

| nos bonnes intentions et elles.”

Réunion des élèves
du collège St-Lourent

La direction du Collège de St- 
Laurent invite fous ses élèves à une 
réunion amicale de vacances qui 
aura lieu demain (jeudi). Rallie­
ment au Collège, à 8 h. 30, suivi 
d’une messe, du déjeuner, de jeux 
divers et du diner.

Château-Thierry, 9. — Les vi­
siteurs qui se rendent à Château- 
Thierry, se demandent toujours 
pourquoi Jean de La Fontaine, dont 
la statue s’élève dans le square j 
des Etats-Unis, porte un bas com- > 
plètement blanc à la jambe droite, | 
et un gris foncé à la jambe gau- ! 
che. Normalement, même dans une ! 
statue, ils devraient être de la mê- j 
me couleur. Eh! bien, ils ne le sont 
pas, et ce fait, invariablement, in­
trigue les touristes et provoque 
force commentaires.

L'explication, ceprtr.dant, est 
excessivement simple. La Fontaine 
a été une "victime” de la guerre 
mondiale. Sa jambe droite fut bom­
bardée pendant les batailles de 
1918. Quand la paix, finalement ar­
riva, on décida de lui remettre une 
autre jambe, et un spécialiste fut 
mar.dé à cet effet. Malheureuse­
ment, il devint impossible de re­
trouver le même marbre qu’en ! 
1810. Ceci explique pourquoi sa j 
jambe droite est blanrhe et l’autre j 
sale. Bien entendu, avec le temps, ; 
le bas blanc prend des teintes gri- j 
saille, mais des années seront néces- ! 
saires pour obtenir une même tein-1 
le pour les deux jambes,

Jean de La Fontaine est le plus 
fameux personnage né à Château- 
Thierry. Et, chaque mois de juin, 
cette ville lui rend hommage en cé­
lébrant son anniversaire. La mai­
son où il naquit existe toujours. 
Transformée en musée, elle renfer­
me des centaines d’objets ayant ap­
partenu au grand fabuliste.

Excursions du C. N.

Par les trains en commun il y au­
ra aussi une excursion jusqu'à Qué- 
bec qui sera prolongée jusqu’à Sain­
te-Anne de Beaupré et à la Malbaie. 
U y aura aussi une excursion par 
trains en commun jusqu’à Toronto 
qui pourra être continuée sur les 
lignes du Pacifique Canadien.

Pommade
~?9n H à eptlau. e

RAMEAU
Contre le» affection» de la peau.

Le "Devoir" commencera 
la publication d'un nouveau 
feuilleton: "Je n'épouserai 
qu'une perle", par Henriet­
te Besançon,

Si vous voyagez. ..
.idrettcs-vouc au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet» émi» pou» 
tou» le» pay» au tarif de» compagnie» 
de paquebot», chemin» de fer, eutobu», 
autii hôtel», atturanccs bagage» et acci­
dent», chèque» de voyage», paueports

"T AlaynUnie* v * BEIôlF A 6 1 *

M. O.-A. Trudeau, agent du servi­
ce des voyageurs du Canadien Na 
lional pour le district de Montréal, 
annonce plusieurs excursions en fin 
de semaine. Vendredi, partira de la 
gare Bonaventure, à 12 h. 25 de 
l’après-midi et 7 h. du soir (h. s.) ! 
une excursion pour les points à! 
l’est de Montmngny, y compris lu j 
Gaspésie et les Provinces Mardi-! 
mes. Le même jour, à 8 h, du soir 
partira de Montréal une excursion' 

| pour les points à l’ouest d’Ottawa ! 
I jusqu’à North Bay, Haileybury, j 
| Hearst et Beardmoré. Vendredi, sa-1 
j inedi et dimanche des trains d’ex- 
i cursion partiront de la gare du tun- 
1 nel jiour les stations de villégiature 
dans les Laurentides. Cette excur­
sion se répétera toutes les fins de 
semaine pendant le mois d’août. 
Une excursion semblable aura lieu 
de Montréal à Rawdon.

Parmi les autres excursions sur 
les lignes du Canadien National, '■n 
fin de semaine, on remarque celle

Tournée de

GASPE
En auto privée

(550 milles)

Départ quotidien de Mont-Joli — 
Hébergement et tous repas com­
pris — 4 jours ......

Tour de 3 jours ..»**. •50.

DE MONTREAL A MONT-JOLI
•En pullman aller et retôur dé 
nuit.......................................... $17.50
• En "coach'' aller et retour, 2
couchers à Mont-Joli........ $14.50
• En autobus à Québec; puis pull­
man à Mont-Joli et retour à 
Montréal...........  $22.00
• En autobus à Québec et retour; 
"coach" à Mt-Joli et retour $21.00
• En bateau à Québec; puis pull­
man à Mt-Joli et retour à Mont­
réal ...........   $25.00
• Retour en bateau ou lieu pull­
man, supplément........................ $3.

Pour tous renseignement! 
et inscriptions

Le Devoir—Voyages
430, Notre Dame est, Montréal 

Tel. BEIair 3361

il

COLLflBORGZavec V0TR6 vine
ê

dam ionejjjo'iïpohI petoevoti l'impôt 
üAGNEZ 3^ POUR CENT

Es téqlqnt 'oui d» iuit* vot»* impôt foneie» 1939-40, vomi wntj 3'/*% . . . *» vomi iolanei l'AVANTAGE
PERSONNEL om DEVOIR ACCOMPLI.

Cor vomi èlei un • actionnaire * de MONTREAL ... la métropole de Canada.
Le vertement IMMEDIAT eit ovontoqeM* pour vout môme autant que pour lo Ville.
Le Tréior commun eit privé de plutieurt millions d'arrérages. Il fout que cet argent rentre,

Postée à l'Hàtel-de-Vill# avec vot feuillet d’impèti. On vout y donnera ovet plaisir tout let
renteignementi possible!
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COMMERCE ET FINANCE
Les rendements

ACTIONS ORDINAIRES
DK.

Nouvelles Raisons 

Sociales

Lts sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Al George Mujic Reg'd. Audma Henri et 
Mario Gurnard, célibataire 

Idiir Valet Service^ Enrg.. '^O7, rue 
St-Dems, Victor Thivierge.

Au Buffet Canadien, 553 bout P>e IX, 
Marie ie Forest, mariée.

Dean Rubber Co. of Canada, 3993 boui.
St-Laurent. Saul M Davidvitch, marié. 

Student Craft Clothej Ltd, 100, rue On­
tario, lack Beutei. secretaire 

Old Pal Athletic Club Inc., 2C40 De- 
nonvnîe, Lucien Viau, sec.-très. 

Restaurant National, Raou1 Mercier veuf.
at Menasippe Cuav, célibataire.

Ctapv Reg.. importateur de vins. 2027, 
tve McGill College, Pierre Charton, 
marie

Severy Regutered, 2027, ave McG'H Col­
lege, Pierre Charton, marié.

Luxor Food, restaurant. 1639 ouest, Ste- 
Catherine, Fred Monas, marié.

London Sports Wear Reg’d, Ls Green,
marié.

Montreal Kosher Meat & Fish Market,
Reg’d, Ruth Waxman. célibataire.

Les nouvelles
en raccourci

L'or
La production mondiale d’or 

pour le premier semestre de l'an­
née, a établi un nouveau record sui­
vant l'American Bureau of Metal 
Stalistics. La production, pour tous 
les pays, à l’exception de la Russie, 
a élé de 16.127,000 onces fines com­
parativement à 1,3.101,000 onces fi­
nes au cours de la même période de 
l’an dernier, soit une augmentation i 
de 8.8Fr.

L’Union sud-africaine est le plus j 
important producteur avec 6.238,- 
000 onces fines. Les Etats-Unis 
viennent en deuxième place avec 
une production de 2.404.000 onces 
fines et le Canada est le suivant 
avec 2.133.000 onces fines. Des 
gains importants ont été enregistrés 
dans ces trois pavs.

L'automobile
M. M.-M. Gilman, président de la 

Packard Motor Car Co„ a dit au­
jourd'hui cme le volume d’affaires 
au cours de l’automne et de l'hiver 
serait très bon dans l'industrie de 
l'automobile.

La Bourse
Presque toute la liste a fléchi au 

cours de la matinée, bien que le 
mouvement des ventes fût modéré

Steel of Canada a perdu 1 1-2, C 
P R. 1-8, Bulolo a gagne 1-4 Dans 
les ufilites Power Corporation et
Shawinigan ont perdu du terrain. 
Imperial Oil et Lake of the Woods 
ont descendu d'une fraction tandis 
que Canadian Celanese a gagne 
1-8.

* * *
Sur le Curb, les voleurs industriel­

les étaient fermes mois les mines
étaient plus faibles Falconbridge 
Nickel a perdu 10 cents, East Ma- 
lartic, 7, Macasso, 5, O'Brien, 3, et 
New True Fissure, 2. Central Cadil­
lac a avancé de 7. Massey Harris a 
gagné 3-4, et Canadian Breweries, 
priv., a perdu 3-4

¥ * *
New-York, 9 (P.A.) — Le marche 

tendait à la baisse ce matin. La liste 
a donné des signes de faiblesse des 
l'ouverture qui a été plutôt calme 
U. S. Steel, Youngstown, Chrysler, 
Montgomery Ward, Boeing, North 
American, Anaconda, Pennsylvania 
Railroad, Texas Corporation, Air 
Reduction, Westinghouse Electric, 
Du Pont, Union Carbide, J C Pen- 

; ney et U S, Gypsum ont perdu des 
'fractions. Goodrich, Douglas, United 
Aircraft, Sperry et Public Service ot 
N J. ont gagné un peu de terrain.

Mines non inscrites

Marché des changes
Cours moyens à l'ouverture tels 

aue fournis par 
lie.

L.-G. Beaubien et 

Ouv.

Compilation Or ta maison 
Bl'RKE DANSER EAU & CIE, 

222. rue Noire-Dam» ouest
Offre

Abbeville .............................  6
! Albany River .............................. 23
1 Amos Cadillac ............... 1

Area   5*2
Argosy ............................................ 5

| Atboua ancien .......................... -t3*
i Beaucourt .............................. lâ'j

Barber Larder .......................... 3'«
Beresford Lake .......................... 33
Big Master   234
Blimac   4

i Bro.vn Bousquet ................ .. 1
I Cadillac Exp............................... 4

Can Pandora ......................... —
I Capital Rouyn .......................... 1
I Central Duverny .................... .. - 4
j ChemlnLs ...................................... 61,
| cutbmac .................................. 2
i Continental Kirkland ............ 1
• Crow Shores   10
Cunlpteau   Ui
Dempsey Cadillac .................. 1
De Santis .............................. 21
Dorval Units   —
Dunlop Consolidated .............. 2
East Lacoma ............................ 3
Elmos .......................................... 20
Fontana .................   —
Qolden Date ...............   19
Hallnor Mines ...........................   725
Hiawatha ...................................... —
Hugh Pam .....................  10
Hutchison Lake ........................ 534
Kenrlcia ........................................ 22
Kewagama .................................... 3
Lacoma .......................................... Z3,*
Lake Dufault .............................. 37
Lake Geneva .........    8
Lake Rowan ............................. 8*2
Landor   —
L. L. Lagoon ................................ 3
Leroy Mines .......................  —
Louvre ............................................ *
Magnet Consolidated .............. 63
Magnet Lake ................................ 12
Mardttn Bird .......................... "
Martin McNeeiy ........................ 2
Melba...................   SFj
Molfat Hall nouveau ................ I'a
Mooshla .......................   7
Mosher Long Lac .................... 14
National Mai................................... 17
Norbeau ........................................ 53
Norlake .......................................... Hi
Obalski ........................................ 8^2
Oklend
O Leary Malartlc 
Opemlska Copper
Oriole, ..................
Orplt ............ ........
Pan Canadian ............................ 3
Pascalls ...............   ~~
Payore     3
Plains Pete .............................. —
Porcupine Lake .......   »
Polaris   56

24
7
2
812

Oem
a

25
l'i
64
6
5'«17
4 

36
34
5 
2 
5 
1
14
5
7
24
8

12
24
2

23
500

24
34

22
7

20
760
115

12
64

27
4
34 

39 
104 
912 

17
5
14
3

65
14

3
4
64
3
84

154
20
56
24
94
84
34
9
24
7
4

30
34

50
94

58

Agnew Surpass....................60
i Assoc Brew   80

Be!ding CortieeUl ... 4 00
Bell Telephone .......... 8 00

jP.A OH ................... 1 GO
! BC Power A ' ___ 2 00
i Build. Prod "A" . 70
j C, éc D Sugar ........ 150
1 Can North Power . . 1.20
'Can. Vinegars ... 120
' Can Bronze ............ 1 50

Can. Cottons ............ 4 00
'Can Gen Elect .. 6 00
I C.I.L. B” 6 00
Can Westinghouse 2.00
Crown Cork 1 60
n,st Seagram 2 00
Dom. Bridge .............. 1 20
Dom, Glass . .............. 5 00

I Dom Textile .............. 5 00
; Electrolux 1 20

Ford of Can. “A" ... 100
i Imperial Oil •.............. .50

Imp. Tobacco .......... 10
: Int. Accept. “A" __ 2 00
! Inter Coal ............ 6 00
■ Int. Nickel .................. 2.00
i Int. Pete ..... .......... 1 50
! Jamaica Pub. Service 2 00 
! Laura Secord C.S . . 80
Montreal Power .. 150

I Montreal Tramways 6 00
i Nat. Breweries ............ 2 00
i Nat. Steel Car ......... 2 00
[ Niagara Wire .............. 1.00
! Ogilvie ....................... 1 00
' Ottawa L <5c P...........  100
! Page Herrey ................ 4.00
Penmans ................ 3 00

; Quebec Power ............ 100
i Royaltte   1 00
| St. Law Flour ..... 1-00
j Shawmigan ................ 90

So. Can. Power ................80
I Steel of Canada .... 175 
' Walk Oooderham ... 4 00
Western Groceries 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8 00
Commerce .................... B 00
Dominion ........................10 00
Montréal   8.00
Nouvelle-Ecosse .... 12,00
Royale ............................ 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Gurpaas .. .
Ang. Can. T.............
Assoc. Breweries
Be Id Cor'..................
Calgary Power 
Can. Cement 640» 

Bronze
Celanese ___
Cottons 
Fair Morse 
Foreign Inv. . 
Indust.
North Pow. 
Seagram —
Coal ..............
Glass ............
Textile

Jan
Can
Can
Can.
Can.
Can
Can
Dlst.
Dom
Dom
Dom

7 00 
2.75 
7 00 
7 00 
6 00 

0
5 00 
7 00 
6.00
6 00 

8.00
7.00
7.00 
5 00 
1 05 
7.00 
7 00

Prix 
104 
16 V 
90

175
22
23
15 4
27 4
16 
12 
34 
67

220
206
514
29

184
28 4 

112 
70 
10
204
154
164
31 
50
49 : , 
224
40 
13
32 4 
66 
40-4
50 
18
264
15

102
41
161,
344
224
194
114
75
44 4
47

1664
167
200
215
301
1894

110
484

115
139
974
97

105
109 4 
105 
102 
100 
1734 
111 
86 
19 

160 
160

Les obligations
FERMETURE bierCOURS EN

R'"71 DOMINION DU CANADA: 0(fr, n,m

s i*»* ::::::........... m»:* m*
‘‘■’VVmz943.

Perp
tuin 1er 1950-55 
Juin 1er 1953-58

f, juin 1er 1946-49 ...............  }03
■„ nov. 15. 1948-51 .............J02l*

juin 1er. 1956-66 ........... 101 t
% oct, 5 1944-49 ...................... 1034
OCt. 15. 1939 .......................  100 «
oct 15. 1943-45 ................... 1074
oct. 15. 1947-52 ...................  1074

; 1er sept. 1940 
f„ oct 15. 1944
; fév. 1er 1946
, nov. 1er 1946-56

nov. 1er 1947-57

4.57
4 55 
7 14
3 73
5 51 
7 50

10 00
4 41
5 97
2 73 
2.91 
3.88
5.52 

10 8!
4.17 
4 45
7 14 

1200
4 94
3 23 
2.40
6 45 
800
4 04 
6 74 
500 
6 15 
4.60 
9 03 
4 91 
4 00 
5.56 
3 83 
6.67
3 92
7.32 
6 06 
2 88
4.52 
4.55 
6 96
2 34
8 99
6.38

4 80 
4 79 
4 85
3 72
3 99
4 23

«36
5 66 
6.09
5 04 !
6 14 I 
5 15 I
4 76 !
6.39 :
5 71 Î
5 88 
800 ; 
4.03 1
6 31 1 
5 81 !
7 83 ! 
4 38 !
4.33 I

3
3'i
3rr
S'V. 
3L 
3 Vi 
3>, 
3', 
4-* 
4-y 
4'r 
4'
4'.,'
4'-,'
4V
4L,C,

102 103!
1033, 104 31 
93'- 94 L,
99'. 100", 
99V, ioo% 

104 G 
1031

, nov. 1er 1948-58 
nov. 1er 1949-59 

nov. 15. 1941 
oct. 15, 1943

103
111%
112%
110%
110%
lll'j
112%
106S
111',

102'i
104'U 
101*. 
1081. 
108'.i 
104 
112% 
113% 
111% 
111% 
11a %
113%
107*.
112'i

AVEC LA GARANTIE UE L’ETAT:

C.N.R 2% 1942 . . . . 100% 101".
C.N R 24% '9*13 .......... 1004 loi»..
C.N.R 34% 1944 ... 101% 102%
C N R 2»;^ 1946 . 99% 100%
C.N R 3-. 1944 .................. 1044 105».
C N R 3% 1945-59 .............. 99 100 ,
C N R 3'. 1948-32 . . 994. 1001-.
CPR 3r- 1943-53 , 99'.. 100%
C.N R. 3% 1954-59 . ............ 98», 99',
z-C R 4%% 1951 ..................  114», 1154
\-C R 44% 1956 . .. 116 117
x-C R 4 = ..% 1957 .. .................. 116 117
z-C R 4»!% 1955 . ..................  118 119
C N R 5% 1954 ..................  119 120
x-C.N R. 5% 1949-69 ..........  1194 120»,
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 ..... 119% 121

pair ouv. . 55 sa
Angleterre, L. S. $4.8fi 2-3 $4.fi8 1-4 pontiac Rouyn .......................... J? *2
France, franc ............... .0263 1-4 | ^oprteury^ ;;;;;;;;;;;; 19?

Belgique, belga................. KVJll 1 H'- I Quebec Manitou ....................... 10
Italie lire..................... 0526 .0526 3-4 i Rand Maiartic ............................ n *9

Goodyear ............ . 2.50 57 4 39
Howard Smith ........ . 6.00 95% 6 27
Imperial Tobarro . . . 7% 3 32
Int. Power 7', . ... . 6,00 73 8 22
Jamaica P Service . . 7.00 132 5 23
Lake of the Woods . 7 00 126 5 55
McColl Frontenac . 6 00 89 6.74
Melchers . .. 60 5% in.91

Italie,
Suisse, franc ..............
Hollande, florin ....
Suède, couronne ... 
Norvège, couronne . 
Danemark, couronne 
Brésil, milreis . .. 
Etats-Unis, dollar $100 pair 
Allemagne, R. Mark .. .2382

.193

.102

.268

.268

.268

.1196

.22.) f

.5326
.2413
.1150
.2090
.0500

.1013

Bourse de Vancouver

Dividende /

Canada
'.ion privilégiée, payable le 15 août 
aux actionnaires inscrits le 8 amll.

Belding Cortirplli Ltd, l34'’c par 
action privilégiée et i7» par action 
ardinaire. tous deux payables te 1er 
octobre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.
Le colon

La recolle de colon aux Etats- 
Unis serait de 11,412,000 balles de 
500 livres, suivant un estimé au 1er 
îoût du département de l’Agricul- 
ure. L’an dernier la récolte avait 

Mé de 11.943,000 balles.
General Motors

Les ventes de la General Motors 
Corporation aux Etats-Unis en iuil- 
et se sont chiffrées à 102,031 voitu­
res, comparativement à 124,618 le 
nois précédent et 78,758 en juillet 
1938. l.es livraisons aux distpibu- 
:eurs ont été de 71.803 voitures cou­
re 124.048 en juin et 61.826 l’an 
dernier.

Les ventes aux distributeurs des 
Etats-Unis, du Canada et d’outre­
mer se sont totalisées à 100,302 con­
tre 156,950 en juin et 90,030 en juil* 
Jet 1938. Pour les sept premiers 
mois, elles se totalisent à 1,051,300 
voitures contre 703.983 en 1938.

Valeurs
* 500 Anaconda Oü .
* 200 Anglo Can. Dev. 

1000 Big Mias
1000 Brown Oil Corp. 
1200 Btae’orne 
loo caribou Gold 
150 C. & E Corp 

2000 Dentonta Mines 
1000 Firestone Pete 
500 Root Belle 

12000 Nicola
* 100 Okalta Oils C. 

200 Pend’ Oreille. . 
300 Pioneer
890 Premier Gold 

1200 Privateer M.
2000 Relief Arllng.

* 100 Reno Gold ,. 
1000 Sheen Creek
200 SUbak-Prem 

5000 Silver Crest,
* 300 United OlLs 

2000 Waverly Tangier 
5000 Whitewater .

•Cotation* sur lots

13 13

liant Ba« Clôt.
7 ...............

93
13 H 

. 22 
. 1180 

217 
190 

3
714

80 
3

. 96 

. 149 
245 
190 

. 115 

. 134
48 

120 
120

V

Red Gold
! Rib ago nouveau ...................  A'z

Rose Gold . ...................... 64
I Routhier Cadillac .................... —
i Rouyn Reward .......................... 1U
i Rubec .............................................. —
! Sachtgo River .............................. 925
. Shawmaque ................................ —
1 Shenango ................................... “‘a
i Siscoe Extn Gold .................... 2

Smelters Gold . .....................  24
i South Malartlc .......................... j®
: Springer Sturgeon .................... 10
t Sun Bear ...................................... J-

Sunray   2®
Thompson Cadillac ................ 4
Tlblemont Island .................... 2
Tonawanda ............................. 14
Union Mining ...........................
Upper Canada .......   60
Val d’Or Minerals .................... —
Walker Patricia .......................... 4%
Warren Mac. .............   —
Wawbano ..................................... 14
Wells L L......................................... 13
Westwood Cadillac .................. 3
WtMga ......................................... 54
Woco . ........................... 21
Young Davidson . _............ 27

114
13%

114
134

7
5
7
3
11) 
14 

975
4
9
3
3%

12
12
14

22
44
3
1%
74

62
80

5 
5 
2

16
4
64

28
28

Montreal Cottons .
i Nat. Breweries ........
; Ogilvie
j Ottawa L. H. & P.
i Penmans ..........
I Power Corp.................
• Saguenay 
1 Sherwm Williams 
i So. Can. Power .
] Steel of Canada 
Tuckett Tobacco

7.00 
1.75
7.00
5.00 
6 00 
6.08

Power ........ 5.50
7.00 
S00 
1.75 
7 00

Walk. Good.................... 100
Vest Kootenay 
Western Groceries 
ACTIONS DE MINES:
Bulolo Gold ................
Cons. Smeltlnt .......... 1.00
Dome .................. 2 00

7 ou
7 00

3.00

Le Curb

Falconbridge ___
! Hollinger . _____
‘Hudson Bay ....
! Int, Mining ........
Lake Shore .....

! McIntyre ...........
j Macassa- .............
’ Nora n da ...........
j Perron Gold ___
: Pickle Crow ___
; Pioneer B C..........
! Placer ........
] Siscoe ...................
I x-Sylvanlte G.M.
! Teck Hughes ... 
i W. Hargr.

JO
65

1.50
50

4.00
2.00 

20
4.00

.16

100
44

163
10O
125
103 
107 
114 
112
74

170
204

125
104

234
454
32%

5.60
15
344 

7 
42 
584 

4 90 
82 

1.90

7.00 
3.98 
4.32 i
5.00 1
4 80
5 83 :
5 14
6 14
5.36 
2 37 ; 
4 12 
4.94
b ->■’ 
6.73 :

!
12,90 
2.21 !
6 13
5.36 ' 
4 33 j 
4.38
7 14 | 
9.52 j 
342 I 
4.08 , 
4 88 . 
8.41 !

PROVINCES:
Alberta 44, 1954 ........................ 60 4
Alberta 44% 1956 .................... 62
x-Brit. Col, 44% 1953 ..............  103
x-Brit. Col. 54% 1945 ............ 104V,
Manitoba 6% 1947 ..................  100
x-Manltoba 44% 1956 ....... 914
N Brunswick 3% 1951   93%
N Brunswick 44% 1961   1074
Nouvelle-Ecosse 974
x-Nouvelle-Ecosse 44% 1960
Ont. Hyd 34% 1950-53 .......... 101
z-Ont. 4% 1962   1084
Ontario 3% 1947-50   .......... 99 4
Ontario 44% 1949   1114
Ontario 3%% 1949-51   101%
Pr, de Québec 3% 1951 .. 954
Prov. de Québec 34' t 1949 984
Prov, de Québec 44% 1945-50 HO
1 P -E. 3% 1945 ..................
P de Saskatchewan 44% 1951 
P. de Saskatchewan i'Tc 1954 ..MUNICIPALITES •
Calgary 5% 1945 ......................   89 92
Edmonton 54% 1947 ............... 89 92
Montréal. 4% 1945 ...................... 95 97
x-Mont. 44% 1971 .................... 954 974
Québec 44% 1950 ...................... 101 103
Régina 5% 1951 ............................ 67 71
x-St-Jean 44% 1971 .................. 1044 107
Toronto 44% 1945 .   1094 112
Prois-Rlvlères 44% 1956 .......... 101 103
«-Vancouver 44% 1968 .......... 94 97
Winnipeg 44%, 1960   99 102
Ec Cath. de Montréal 4% 1943 98 4 98 4
Corn Métrop. 44% 1962 93 4 96 4

Do 4% 1947   95 97

63 
65 

105 
106% 
102 
94 
95% 

109 V, 
001.. 

1114 113 4 
1024 
1114 
101 
11231 
103% 
97 
99% 

112 
101 
804
694

L'accroissement 
de la prospection

dans Québec
Québec, 9. -— Il ne fait pas de 

doute que la législation récente de 
la province de Québec en matière 
de prospection entraine des résul 
tais heureux.

On a remarqué que les prospec- 
! leurs qui avaient deserlé la provin­
ce, ou avaient quitté moinentané- 

i ment le champ de prospection, sont 
| en grand nombre revenus dans la 
i province de Québec. Des, groupes 
bien équipés parcourent toutes les 
régions minéralisées bien connues 
et ont même, dans certains cas, ex­
ploré les lieux les plus reculés, à la 
recherche de gisements aurifères et 
autres. Il règne une grande activité 
dans toute la contrée Nord; il souf­
fle partout un vent de confiance et 
de prospérité,

Juin 1939 a connu une augmen­
tation appréciable d’enregistrements 
de daims, et du nombre de certifi­
cats de mineurs émis, en comparai­
son avec juin 1938. L’enregistre­
ment de daims accusa une augnieii 
talion ite 20%, tandis que l’émission 
de certificats de mineurs atteignit 
un surplus plus notable encore, sa­
voir 40 %,.

Bien «pie l’on n’ait pas encore 
reçu tous les rapports de juillet, on 
peut cependant augurer que l’aug­
mentation de ce mois sur le mois 
correspondant de 1938, sera à peu 
près la même que celle du mois de 
juin 1939 sur juin 1938.

Groupe Securities Inc
•

Court fournit par Gro. Beausoleil «t
132 ouest. St-Jacque»

Act adm ent 6 03 6 S«
Agriculture 5 18 5 64
Automobile .. 4 59 5 00
Aviation 7 14 7 77
Construction .. tw 6 63
Prod, chim 6 41 * 98
Dlst. et brass. 3 54 3.86
Arc. Elect. . 8 24 3 96
Aliments 4 52 4.93Mach indust 603 6 56
Cie de plar-em. 3 29 3 59
Marchandise .. 5.40 5 88Mines 6 30 6 38Huiles 5 12 4 491 Chemins de fer 2.78 1 04Equip, de chem de fer .. .. 3 66 3 99Acier............... 5 27 5 74Tabac .. . 5 23 5 70Utilités .. .. .................. .. , . 5.17 5 63

99
774 
66 L,

au
au

Canada et 
Canada, A

i-Pavables 
•> Payables 
Londres.
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1944 ..........
C.P.R. 34% 1951 ....

4% 1949 ..........
5%, 1954 ............
6% 1942 ............
44% 1944 ........
Deb 4% perp. 
4L. % 1946 . .. 
4 4% 1960 ___

à New York. 
New-York et

CPR 
C.P.R 
CPR 
C PR 
CPR. 
C P R. 
CPR

54%.

.40 4.65 8 60
49 2 49 16.06 1

1.20 133; 8,72 !
.12 120 10.00

.20 3 35 5 98

.40 4 25 9.40 ;

.40 8.10 4 94 1945

Compilation de la malion 
L.-J. FORGET & CIE.

471 rue Saint-Frauçols-Xavier, Montréal
Valeurs

3L? 34 34

Abitibi 
B'-auharnois . 
Br. Am OU . 
Can. Vick 
Corn. Alcoh. 
Can. Malt. 
Corts Paper 
D Sto Ltd .

Marché des grains

Ouv.
90

4%
224

3
2 V, 

37 
44 
6
44

Haut
90

224

24

44

Bas Midi Chan
85

22

24

90

22

24

4

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

I..-J. FORGET 6: CIE.
471, rue St-Fran.-Xavier, Montréal

+ 4
Air Reduction
Allied Chemical 

1 American Can

WINNIPEG

Progrès commercial
Le secrétaire du commerce des 

Etats-Unis, Harry Hopkins, annon­
ce que le progrès commercial du­
rant le mois de juillet a fait suite 
au mouvement de restauration j 
commencé au mois de mai dernièt. j 
L’activité dans tous les domaines 
du commerce a été supérieure i i 
celle du mois de juillet 1938. I.es : 
perspectives sont plus brillantes et | 
on note moins d’hésitation sur les ; 
divers marchés.

Standard Products
Standard Products Go. et scs sub­

sidiaires rapportent un profit net 
consolidé fie $358,056 pour l’année 
fiscale terminée le 30 juin, apres 
avoir pourvu à toutes les charges 
et à l’impôt federal sur les revenus. 
Ceci équivaut à $1.19 par action 
ordinaire, et se compare avec un 
profit fie $30,948 ou de 10 cents 
par action, rapporté pour l’année 
fiscale précédente.

Porto-Rico
On annonce de Porto-Rico que 

des négociations seront entrepri­
ses prochainement par le gouver­
nement pour l’achat de la Puerto- 
Rico Railway Light and Power 
Company, propriété d’intérêts ca­
nadiens, et dont la valeur est esti­
mée populairement à $9 millions. 
Le gouvernement de File qui est 
possession étatsunienne aura pour 
cette transaction l’appui du gou­
vernement des Etats-Unis.

Blé. - 
Mat
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Avoine. — 
Mal . .
Octobre , 
Dé'-embre 

Orge. — 
Mal . .
Octobre 
Décembre 

Seigle. — 
Mal . .
Octobre 
Décembre .

Lin. — 
Octobre 
Décembre

Blé: -
Mat
Septembre 
Décembre 

Mais: - 
Mxl
Septembre 
Décembre 

Avoine: — 
Mal
Septembre . 
Décembre 

Seigle: — 
Mai
Septembre 
Décembre .

ant. On» Haut Bas

57 % 57% 57 » 2 56%
53% 53»>. 53 V, 52%
55*. 54% 54% 53»,
55», 55% 55»% 53»,

29» . 39 ». 29% 28%
28 «è 27% 27% 27».
27% 27% 27% 26%

36 36'.. 36% 35%
34% 34% 34% 34%
35 34», 34», 34>.

40
38 38 38 37%
38», 38». 39% 33%

130 130 130 129
126»v 125 ■ ? 127% 125
CHltAI.n

65% 65% 65% 64 V.
63 % 63% 63», 63%
64 L. 64% 64% 63%

45% 44% 44% 44".
42». 42*4 42% 41%
42' 41% 42 41»,

28», 28% 28'.. 28%
27% 27»* 27% 27*4
27», 27% 27% 27*s,

44". 44% 44'1 44»;
40». 40»; 40% ■40*4
42». 42 42 ». 42

Home OU
1 Int. Uttl B

215 215 212 212 —
50

M R. * Co. 9%
Clftt 1 Melchers "B" 5» j

' Bathurst B 2 /
56»,

B C, Pack 17 f
5% —! Fleet Aircraft 5% 5% SH

52% ! Fra. V. Trust. 9 9% 9 9% +
54 ! Abitibi Prf. 5 5 4% 45s -
53% Walk Good. 44%

03

i Am. 
! Am.

Ouv
52%

170%
1024

54
454
114

28% Aldermac 34
27% Braufor 10
26% Bouscadtilac . S*

Jolliette-Q. 4»
35», Can. Malart. . 78
34% Cent. Cadil. . 23
34% Cons Chlbou 20*

Dome Mines 33»
40 M, Falc. Nickel . 565
37% Frnncoeur 73
38». ’ .1 M Cons. .. 3

Lake Shore . 41»
129 Macassa 490
125', Mc Wat ters .. 54

O'Brien 212
Pamour ........ 225

65 Perron .......... 195

MINES

23

73

S4

20

65

-t- 4

20 -f 03

66 07

495 490 495 + 05

03

63%
844

444
424
414

284
274
274

Wood Cad.
Reward ........
Sher. Gord 
Slad. Ma.iart. 
Stadacona 
Sullivan

12%
2

103
45
57
81

215
225
200

13

212
215
195

12%

215
215
200

13

107 103 107

57
83

56
81

56
83

! Teck Hughes 420

+

+ 05
+ 4
+ 94

— 01 
-f- 02

444 i 
404 
424 !

Bourse de Montréal
Compilation de fa 
L.-G. BEAUBIEN

maison 
& CIE.

pr.

H"

Agowo-Porcupine
Les actionnaires des mines Aga- 

wa ont flécidé d’acheter onze, 
daims du district de Porcupine et 
de changer le nom de la compa­
gnie en celui d'Agawa — Porcupine 
Mines.
B.F. Goodrich Co.

La B. F. Goodrich Go. et ses sub­
sidiaires rapportené un profit net 
de $3,122.728 équivalent à $1,61 
par action ordinaire pour te pre­
mier semestre de l’année, compa­
rativement à une perte de $299,551 
pour les six premiers mois de 1938. 
Pullman, Inc.

Pullman, Incorporated, rapporte 
un revenu net de $1,104.127 équiva­
lent à 28 cents par action pour le 
premier semestre de l'année, com­
parativement à un revenu net de 
«644,901 pour la période de cor­
respondante de l'an dernier,

Valeurs 
Bathurst ’ A"
Bell Telephone 
Brazilian 
B.C Power 
Bldg Prod 
Can Cement nr 
Can Steamship 
Can, Steamship 
Can Celanese 
c Indust Ale 
Can Pacific 
Con Smelters 
Dlst. Seagram . ,
Dom Bridge 
D Steel A C ' B ' 
Dom Textile 
Gatineau Power 
Gatineau Pow, pr, 
Gen. Steel Wares 
H Smith nr.
Hudson Bay Mln’g 
Imperial Oil 
Int Nickel 
Int Pet 
Massey-Harrt*
McColl Front. . 
Mont Pow 
Mont. Pow Notes . 
Nat. Brew,
Nat Brea prlv.
Nat Steel Car . 
Noranda
Ogllvle Flour . . . 
Power Corp 
Price Bras. com. 
Quebec. Power 
St. Law Corp 
St. Law Paper 
Shaw W & P 
Sher Williams 
Steel of Canada 
Winn El. "A"

Commerce 
N -Ecosse 
Royale

ouv 
#4 

175 
84 

274 
18 W 
97 

170 
8

18',4 
1.80 

44 
454 
18H 
28 
10% 
69 
15 
94

sa;
9 S 
34% 
154 
49 
224 
44 
56, 

32% 
514 
41 
44 
49 
83
264
9%

U
184
24 

30 
194 
12
754

rie
BANQUES
. . 187
. . 301

189

Haut Ba» 3 hr*

28

1744 175 
84

771.. 28

43 4 45 4 454

104

956, 95
344

95%

Bourse des mines
DE TORONTO 

Compilation «e ta maison 
BURKE A DAN SERE AU & CIH 

222, Notre-Dame ou«t
«TUT. Haut Ba* Form

Arnt Field ---------- 14 ^ 144 13’*
Ashley ...................... 64 6
Anglo Huronian . 93
Aldermac ............. 34 35
Buffalo Ankerlte 104 104
Bldgood .................. 164

33
990

16
122

144

34

49% 48% 49

324 ’. ! 

40% ; ;

834 824 82%

pr

18914 189 189 4

Si vous voyagez.
adr«Met-voui au SIRVICI DIS VOTA- 
CES. LE "DEVOIR”. Billet* émit pour 
leu* tei pay* au rit de* compagnie» 
de paquebots. ch*min* de Fee, autnbui 
*usii hételi. assurances bagages et *cci- 
denf*. chèque* d* voyage*, passeport* 
•te. T<liphoR*si BElah $361*

33's

Beattie .....................  122 123 122 123
Base Metals .............. 17
Banklleld ............. 27 29 27 27
B. C, Pioneer __ 245 250 245 249
Rrahlr» ................. HHt
Cent. Patricia ----  246 245 246
Can Malartlc ........ 75 74 15
Chromium ............ 51
Chem Research ... 22
Chibougamau . 214 20
Conlarum Mines 191 182 184
Dome Minas ....... 32 4 32 »
East Malartlc ........ 274 275 270
Eldorado ............ 112 111
Falconbridge ...........  560
God's Lake ........... 42 43 42
Goldaîe .................. 19 if* a
Gunner Gold ........ 53 52
GUlles Lake < 84
Home OU ................ 215
Hudson Bay .......... 34 4 34 « 34t
Howey Gold ............ 33 4 33
Hardrock .................  HI 110
Barker .............►•••■ •
Hollinger ................ 134
int Nickel .............. 49 4 494
Kirk Hudson ...... 25
Kirkland Lake .... 148
Lebel Oro ............. 24
Lake Bhore 414 *2
Little Long Lac .. • 300
Leltch .................... 84
McWat ters ...... 81
McK Red Lake 128
MeVlttle ................. 15
MacL. Cock..............  195
Mining Corp............  130
McIntyre ......... 58 584
Macassa 485 495
Mads Red Lake 37 40
Morn* Kirk.............. 9
Ntplsslng .... 135
Noranda ............... 82% 83
O'Brien Cad............  215 220
Omega ...................... 34
Pend' Oreille ..... 148 150
Premier Gold ...... 180 187
pickle Crow ............  470
Pamour ................ 225
Paymaster .............. 48
Reno Gold ........ 49

Pow, & Light
Smelting .......

Am. Water Works 
Am. Tél. & Tel. ..
Anaconda ............... 264
Atchison......................27 4
Atlantic Helming 194
Auburn ................. 14
Baldwin Loco. 114
Baltimore & Ohio 5 
Bendlx Aviation . . 244
Bethlehem Steel .. 604
Can. Pacific 4
Cerro de Pas, Cop. 35’» 
Com. Solvents ... 104
Chrysler Motors . 804
Col. Gas Ac Elec .. 74
Cons. Edison ... 33

! Douglas Aircraft , 67%
I Dupont ......................161
j Elec. Auto-Lite .. 354
I El. P. & L Corp. 94 
! Genera! Foods Cor. 484 
! General Motors .. 474
I Gillette ........... 6%
j General Electric .. 374
| Hudson Motors 54
Illinois Central . . 124
Int. Harvester 52

! Int. Tel. & Tel. Co 64 
! Johns Manvllle .. 734
: Kennecott Copper 36!,
; Loews Theatres .. 43%
; Mont. & Ward . . 50s»
(Nash Ketv.. Corp. 6", 
National Biscuit 26 
Nat. Power L'.ght 9% 
New York Central 15 
North American .. 24’,
Packard Motors ... 34
Pennsyl. RR .... 17%
PhilUpps Pete 344
Pub. Ser. of N. J. 41 
Pullman 264
Radio Corporation 54 
Rep. Iron & Steel 164 
Sears Roebuck . . 78
Schenley Distil. 12’»
Simmons Bed . . 234
Standaid Brands 64
Stan. Gas & Eloc. 24 
Stan Oil of N .1. 4!
Soc. Vacuum Oil . 114
Studebaker S’»

i Texas Corp ............ 344
' Union Pacific . .. 974
United Aircraft ... 364 
U, Ga« Improve. . 14
U. S. Rubber . 434
U. S. Indus, Alcoh. 16%
IJ. S. Steel.............. 49%
Vanadium ........ 22»,
Western Union ... 25%
Westinghouse ........ 1064
Woolworth 481,

Haut Bas Mid!

102
54

4.5
114

1664
26»,
26’»

114
44

244
60»»

354
104
804
74

33
67 4 

161 
354 
94

47
48

102% 101%
5»8 5%

45 *,2 45
12 11%

167", 166%
26% 26*2
27% 26%

11% ll»s
5 4%

24»% 24%
61 59%

35’.» 35%
11 10%
81»% 79%
7% 7*2

33 "2 32%
673, 67 ",

161 159

1956

38
94

47
48 l;

35»;
94

464
474

374 364 364

124 
524 
64 

73 >2 
36»»

514
64

26’ 2 
9L, 

15 
25 
34 

17%
344
41
26»;
64

174
784
124
2.7»,
64
24

414
114
84

34’,97'2 
37
14*,
434
504
23
284

107»,
484

124
52
6',

72Vj
35%

504
04

26
94

14»,
24',
312 

174
334
404
264
54

16’,
774
12L.
23'i
64
2»,

40»,
114
84

344
97
36»;
14
42»,

49»;
22»,
25-4

124
52»,
64

724
364
514
64 

26 
9L, 

14», 
244 
34 

174 
33 *'2 
404 
264 

6
174
77», 
124 
23», 
6'2 
24 

414 
114 
84 

34», 
911 
36% 
W, 
42”»

50!
23
25»,

UTILITES:
Assoc. Tel, and Tel.
Aval Tel. 44% 1958 
Seauharnols 5% 197J .

Do 5% 1978 ............
Bell Tel. 5% 1955 ....
Bell Tel 5% 1957 ........
Bell Tel. 5% 1960 ........
B C. Tel. 44% 1961 ,
B. C. Power 44% 1960 
Cal. Power 5% 1960 
Calgary pov. 5% 1964 . .
C. N. Power 5% 1953 
Dom, Glass and El. 64 
Gatineau P 3%%. 1969 
Gatineau P, 5% 1949 
Gatineau P. 5% 1949 
Great Lakes Pow. 44%
Havana Elec. 5% 1952 . ..
Int. Hyd. El 6% 1944 .
Int. Pow. 6% 1955 .........
Int. Power 6% 1957 ...
Int. Pow. 64% 1957 ... 
MacLaren 4% 1959 
Mar, T and T 4% 1967 
Mont. Is. P 54% 195T 
Mont Pow 34% 1958

Do. 2*i% 1963 ................
Do. 34% 19,3 ..........

Mont Tram 5% 1941 ..
Mont. Tram 5% 1955 . .
Mont. Tram. 44% 1955 ,
Mont Tram 44% 1955 
Nfld L. & P 44% 1956 
Nfld L &: P 5% 1956 
N S. L. & P 4 
Ottawa P 4% 1957 
Ottawa Pow 4% 1964 
Ottawa Vail cow 5% 1959
Pow Corp. 44% 1959 ..........
Québec P 4% 1962 
Saguenay 44% 1956 .
Shaw. W, and P 44% 1957 
Shaw W. and P 4% 1961
Twin City 5V 1952 ..........
U Sec. 54% 1982 ..........
Winn Elec 44% 1960 ........

Do. "A" 4-5% 1965 ........
Do. ’B' 4-5% 1955 ..........

INDUSTRIELS:
AbitlM 5% 1943 ................
B. A. 011 4% 1945 ..............
Can. Int. Paper 6%
Can PAP Inv 5%
Can. Vickers 6% 1947 
Dom. Textile 44% 1955
Fraser 6%, 1950 ..................
Great Lakes 5% 1955 ..
Lac St-Jean. 5% 1961 
Massey-Harrls 44% 1954 
McColl Fro* • 44% 1949
Minn, and Ont. 6%. 1947 
Regent Knitting 4% 1952 
Rolland Paper 44% 1951 
Steel of Can 6% 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES: 
Queen's Hotel 0% 1947 
Windsor Hotel 44% 1953

964
85
83
87
93

1914 
90 
72 
95
844

Marché du bétail
Les animaux vivants offerts en 

vente sur les deux marehés rte 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine se totalisèrent à 9240 | 
tètes, y compris 1090 hêtes à eornes, 
1815 agneaux et montons, 3900 porcs 
et 2435 veaux.

Les arrivages légers des hêtes à 
cornes se vendaient facilement aux 
prix de 25 sous ou plus à la hausse. 
Les bouvillons rapportaient de 
$4.50 à $6.90, les bons bouvillons se 
vendant de $6.50 et plus haut et tes 
moyens de $5.50 à $6.25. Les taures 
rapportaient de $3.25 à $6.00, la plu­
part des bonnes taures se vendant 
à $5.50 et tes moyennes pour la plu

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Oeufs
Prix 1» douzaine pour le» oeuf* livré* 

dans des cartons aux détaillant»
A-l gros ............................................. sa
A-gros ............................................... 33. 34
A-medium ......................................... . 31-32
B ...................................................................... 24
C........................................................................19-20

Voloilles
(Prix la livre aux détaillant* pour !• 

quant 1 A. La qualité D est de deux «ou» ea
moins)
Dindons    .27-28
Poulet* de choix ..................................... 2S-.2V
Poulet» engraissés au lait ........ ...... 27- 29
Caneton» du lac Brom* ............ -27
Oies ................................... ......................... .22-.2*

Farine
(Prix du boisseau en *ac* d* 98 îb* 

Escompte de 5 sou» le sas pour commas**
de» au comptant).

(prix du gro*l
Première oatent*> .............................  4.5S
Deuxième atente ................................. 4 03
Forte à boulanger ......................  3.8J

Eeurre
(Prix de gro»)

Première qualité .........................................21MÎ

79 
lou 
105 
1004 
1071., 
1244 
1284 
107 4 
103 
10412 
1034 
102'.. 
97'..

103 
107

1004 1024
43
85

1014 
94'., 
98 
97'0 
103 

104 
104 
103 U 
1024 
984 
70 
66 
65 

102 
101

1957 .............. 102 4 104 4
1034 105 4 
103 
103
103»;
1034 
105 Vv 
104 106
103 4 105 4 
65 67
64 67

1024 1044

part de $4.50 à $5.25. l.es bonnes 
vaches de boucherie se vendaient a 
$5.00 avec quelques-unes des meil­
leures aussi haut que $5.25. La plu­
part des espèces moyennes de bou­
cherie rapportaient de $4.00' à $_G- 
50 et tes communes de $3.00 à $3.75. 
Les vaches pour la mise-en conser­
ve donnaient de $2.25 à $2.75. Les 
taureaux se vendaient de $3.00 à 
$4.50, les taureaux de boucherie se 
vendant de $4.00 à $4.50 et les tau­
reaux pour le bologna pour la ptu- 

864 i part de $3.25 à $3.50.
Les veaux avancèrent dans les 

prix lundi et mardi. Les veaux de 
lait rapportaient de $5.00 à un haut 
extrême de $8.25. Les sujets moyens 
se vendaient aussi haut que $7.00 
et les bons de $7.00 à $8.00. Les su­
jets les plus communs des veux de 
lait et les bons se vendaient autour 
de $5.00. Les veaux d’herbe v 
riaient entre $3.50 et $4.50—la plu­
part à $4.00.

Les bons agneaux— les agnelles 
et les brebis—rapportaient de $8.00 
à $8.50. Les agneaux non châtrés 
subissaient une coupe de $1.00 du 
cent livres et les sujets très com­
muns de $2.00 du cent livres. Les 
moutons donnaient île $2.00 à $3.- 
50, pour la plupart de $3.00 à $3.-
50. , .

Les prix des porcs étaient aussi 
bas que $8.25 pour les bacons 
nourris et abreuvés. Les porcs li­
vrés par camion obtenaient $8.40 
avec quelques ventes à $8.50 mari!l 
Les porcs légers se vendaient __a 
$7.25 et les truies de $5.00 à $0.(0, 
avec quelques-unes aussi haut que 

$6.00. Les porcs vendus sur la 
classification abattue rapportaient 
$10.95 chauds — le marché se fer­
mant avec quelques ventes a $11.00.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée ec 1S17 

DIVIDENDE NO 308

ÂVIS est par les présentes donné qo’oa 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 

par action sur le capital menais payé ds 
cette mstitqfion a été déclaré pour le ffi* 
oestre en axis; ce dividende sera payable; 
le et aprè. te VENDREDI, le PREMIER' 
jour de SEPTEMBRE prochain, aux acnon-i 
Mires inscrits aux livres à l’heure de Ut 
fermeture, le 31 juillet. 1939.

Par ordre du Conseil 
JACKSON DODDS G.

Directeur. Général Dtroctear Général i
Montréal, le 18 juâtet, 1939.

. W.SPINNEYÏ 
nertear Général!

98'
87
86
90
95

105 4 
93 
74 
97

81
103

1024
1104
127
m
105
1C64
1054
104 4 
994

1014
105

Avis légaux

46
87

974
101
994

100 
106 
105 >4 
104'i 
1004 
72 
09 
68

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal,

Cour supérieure
No 1163

In re: Succession vacante 
DAME ELIZA PIGEON
AVIS est. par les présentes. DONNE qu» 

t’al été nommé curateur à la Succession 
vacante de Dame Eliza pigeon, en son 
vivant des cité et district de Montréal, 

i veuve d'Isaïe Préfontaine, en son vivant 
d* ! rtu même lieu, en vertu d'un jugement 

rendu par l'honorable luce Arthur Tra­
han. le 4e jour d’août 1939. •

Toutes personnes ayant dès réemma- 
tion» contre la Succession devront le» pro­
duire dans les QUINZE (151 jours d au- 
lourd’hui entre les mains du soussigné, 
et toutes personnes endettées envers la­
dite Succession devront acquitter leur 
dette dans les quinze (15) lours d'aujour­
d'hui entre les mains du soussigné 

Pour toutes informations, s'adresser à 
J -A ARCHAMBAULT, curateur.- 

Dépt.-P. C. S. M. 
Montréal, le 8 août 1939.

4e étage annexe.
85. St-Jacques est,
Palais de Justice,
Montréal.

105
105»,
1054

1949
1958

. 71 73

. 53 55

47
. 101 "i 104
. 88% 91
. 72
, 58 61

92
82
39
98

, 102", 104'
. 23 25
. 89 93
. 102

.. 104%

. 68 72
. 54 —

Drèche
Dréche de brasserie: 

détail, $21 la tonne.
gros $19 la tonne;

Province de Québec.
District de Montréal.

Cour supérieure
No 183661

DAME HASEA ITZCOVITCH. de la Cité 
et du District de Montréal, de 1 âge de 
majorité, Demanderesse

— vs —
HYMAN NITKA. autrefois de la Cité et du 
District de Montréal, présentement d« 
lieux Inconnus. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

Montréal, le 8 août 1939.
T. DEPATIE. 

Député-Protonotaire.

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL 

membre de la Bourse des huiles de Calgary 
132. rue St-Jacques ouest, Montreal

Offre Dem

1064 106'
48 4 48 4

Cours des trusts fixes
i Offre Dem

3 32 3 Rf

49

346

414
299

82

126

191
128
58

485
37

8

82
215

31
148
18»
465
208

4.V
47

494

42

130
584

495
39

82'3
218

150
187

510
46

5 
2.95

17

22,01 
9 4 

10.7C
9 V,

Sladen 
Stadacona
Siscoe ...........
Sher Gordon 
San Antonio 
Sylvanlt»
Teck Hughe* 
Venture*
Wood Cad.
Wr Hsrg

45
56

120
10”
198
340
425
490

14
RIO

x-Afflliated Fund....................
x-Roston Trust .. .......... 14.80
x-Brittsh Tyne Investors ........ 12 17
Can Amer. Tr. 2e S.................. 2.75
Can Ini Trustee "M” .......... 5
Com Int Corp...............................
x-Oumul»ttve T.8........................ 4 66
x-Fundaipontal Inv. Inc .. 16 %
x-Fundanlental T S. "A” ... 4 97
X-Do "B' 4 50
x-Indepcndenc? Trust ......... 2 17
x-Mass Inv Trust ................ 20 47
Quarterley Income Sh............... 8 »,
x-S'tpervtsed Shares ................ 9 84
United Bond and Sh ......... 8
x-tln Fixed ....................... 2 83
x-tlnlted Insurance T ... *«
x-Unlted N R. Bank Trust 1 ' ■

VMER1CVN DEPOSITOR CORP. 
x-New Corp T S accum. . 2 77
■.-Do T.S Dis tri b...................... 2 34

! x-Do Gold T S .. . 2A3
CAI.VIN !U MOCK ISSUES

j x-Bullock Fund ........................ 13 4
Can Inv Fund .......... 3 85
x-Natlon Wide Sec. "B” ........... 122
x-Do Voting ................. 3.65
x-U S El U and P.A................ 1«
x-Do B" .............................. 2.32
x-Do Voting ....................... 83
x-DivlsetL Share*    .I'"

DISTRIBUTORS' GROUP INC
X-North Am T S 1953 ............... 2 33
X-Dn 195.5 .................................... 272
X-Do 1956 . . ........................... 2 72
x-Do 1958 _ 2 33

14 »

Alberta Pacifie .................. _
Anaconda .............................. 7»;
Anglo Canadian ................ .... 91 95
Brt’lsh Dominion .............. 15
Brown OH ... . .... 23%
Calgary & Edmonton. ... . .. 187 197
Calmont. ................................ .... 31 33
Common ................................ .... 35 37
Commonwealth .................. .... 26 27%

43Dalhousle ..............................
East Crest ............................

.,.. 36
6

Extension ............................ 21
Firestone .............................. 8
Foothill ................................
Foundation ..................... ... .... 9 lO’îFreehold ................................

1 Globe................... .................. 4*2Hlghwood Sarcee ............ 17
Home Oil ...................... ... 215 219
Imperial Otis .................. . .... 15% _

, Lethbridge ........................ .... 1% 1%
Madison ............... ..
Mar Jon . ............ .... 4», 4%
McDougall Segur ............ 12*2
Mercury ........... .................. .... B% 7»,
Mill City .............................. .... 5% 5*2
Model ................................ 30
Monarch ........ .... 7% 8
National Petroleum ........ 10
Okalta commun .......... 100
Okalta priv. .......... —

, Paealta ............... —
i PhilUpps Petroleum .... —
| Prairie Royalties ............ 24
! Reward .......................... —*
j Royel Crest, ........................
: Richland ............................ —
Richfield ........................ —
Share Royalties ............... ........ 2% 2»,
Spv Hill ............................ ........ — 2

1 Sunset ................................ ........ 37 38*,
south W Petroleum .... —

1 Three Point .................... ........ 2% 4
! Turner Valley .................. —
United OlLs ........................ ........ 8
Vanalta .......................... ........ 4 6

: Wait Valiev ........................ ........ 15 —
West Flank ........................

r ----------
....... 4

118
105
192
335

2 36 ;
2 75
275 t Québec. 

Québec.
Ontario, 
Ontario,

Fromage

107
196

13'k

Les céréales

blanc
coloré
blanc
coloré

(Prix du gros'
.10%
.10%
il1H

Waite Amulet ........ 690

B.é Northern no 1 
Fié Northern no 3 
Blé Northern no 3 
Orge 
Avoine

.60 L-
57 

,534 
.40 4
.31

Àvoia» dilimentation •••••••••»•«•

(Prix la 
ion» pour

Oru 
G ru
Son

Engrais
tonne sac* eomori». moins ï» 
commande au comptant!

(Prix du irrosi
bl»ne .............................................. 1*75
rou»* ..........................................!•. 2225
..................................................... .......... 24.35

VOYAGES SUR L’EAU
FLEUVE ET GOLFE 

TERRENEUVE 
et LABRADOR

"North Star" — Gaspé, Char­
lottetown, Pictou, Terrenea* 
ve, Labrador, Saguenay, etc.
— 11 jours.................... $135

"New Northland" — Comme 
ci-dessus, 13 .jours.......$135*

"North Gaspé" — Ports de la 
Gaspésie — 5!/2 jours $50*

—-Gaspésie et Iles de la Made­
leine — 6V2 jours....... $60*

"Belle-lsle" — Sydney, Saint- 
Pierre Miquelon. Saint-Jean 
tT'Neuve)—12 jours $115t
Réduction à partir de septembre:

"Gaspesia" — Côte Nord, An­
ticosti, Terreneuve,

13 jours $90*
"Fleurus" — Autour ds Plie 

d'Anticosti, 6 jours........ $56.
— Côte- Nord, Anticosti, Gas­

pé, Pictou, I. P.-Edouard, 
12 jours..............................  $90*

xlO^ — *20% — 125%.

CR01S3ERE DE 6 JOURS AU SAGUENAY
De Montréal, tous les lundis matins, à bord du Richelieu . 
Escales à Chicoutimi, Tadoussac,. la Malbaie, Québec. •- 
visite ville et Ste-Anne — Cabine et tous repas..........

De Montréal tous les soirs au Saguenay (Bagotville). Cabine et
tous repas, aller et retour ..........................................................  k38.
— Cabine avec toilette $41. — Avec baignoire $50.
A la Malbaie et retour — samedi au lundi................................ $^.

1 A Tadoussac et retour — vendredi au lundi...........................  $28.

PAR LES MILLE-ILES
Cabine et 6 repas, $39 ■

TORONTO ET NIAGARA
De Montréal tous les dimanches —
Hébergement Niagara et Toronto; visites (5 jours)
• Tous les mardis et jeudis comme ci-dessus, 2 jours à Niagara — 

total 6 jours ...................................................................................................... $41.50

CROISIERES 
NEW-YORK 

BERMUDES-NASSAU 
ANTILLES 

GRANDS LACS 
Prix et detail» 
aur demande

S'INSCRIRE SANS RETARD

LE DEVOIR VOYAGES
Tél.

430, Notre-Dame est 
BEIoir 3361 Montréal
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LA VIE SPORTIVE
Montréal perd 

et gagne hier 
contre Giants

Les Royaux étaient aux prises 
avec les Giants de Jersey City hier 
soir au Stade de l’Avenue Delori- 
mier apres une absence asez pro­
longée et les hommes de Burleigh 
Grimes ont pu partager avec leurs 
rivaux les honneurs de ce pro­
gramme double.

Dans la joute initiale les locaux 
subirent un rude échec alors qu'ils 
furent blanchis par les meneurs de 
la Ligue Internationale par un 
score de 8 à 0 mais dans la pari le 
du soir les salariés du président Ra­
cine se rachetèrent en disposant de 
leurs rivaux par 6 à 5 dans uu 
beau duel.

Les Giants furent fort menaçants 
dans la deuxième partie car après 
un déficit de trois points les visi­
teurs se rallièrent dans les fieux 
dernières manches pour se mettre 
sur un pied d’égalité avec les mont­
réalais mais Joe Becker, le receveur 
des Royaux, se mit an evidence à 
sa dernière apparition au bâton, en 
frappant un double qui fit comp­
ter le point décisif, avec deux 
joueurs retirés.

Les Royaux se servirent de qua­
tre lanceurs à la première joute et 
Lee Rogers fut responsable de la 
défaite tandis que Joiner, qui était 
eu monticule pour les Giants, tint 
les Royaux à six coups sûrs et mit 
une nouvelle victoire à son crédit.

Dans la deuxième partie, Crouch 
débuta pour les locaux mais Bob 
Porter dut venir à son aide et ce 
dernier reçut le crédit du triomphe 
des montréalais.

1^ gérant Grimes fut expulsé par 
la’rbitre au début de la deuxième 
joute et Kernp Wicker prit la direc­
tion de l’équipe et sut se montrer à 
la hauteur de sa position.

Les Royaux et les Giants termi­
neront leur série cet après-midi a 
4 h., si le temps le permet. Demain, 
Montréal commencera une série de 
trois partie avec Syracuse.

JERSEY CITY

nsen,, cc • • 
meycutt, ac 
nés, cd .. • . 
ckshot, cg 
ossop, 2b .. 
ewart, 1b . . 
imsey, 3b .. 
wood, r .. - 
iner, 1 ....

Bell, 2b ...........
Moser, cc. ........
Simons, cg • ■. 
Van Robays, cd 
Becker, r ........

Rogers, 1 ..........- •
Grabowski, 1 ....
LaMaster, 1 ..........
Duke, 1 ........ 1
zHartje ..........

z—frappa pour Duke à la 7,e

Foxx et Grove 
se distinguent 

pour Boston

Les Yankees 
tenus en respect 

à Washington
Boston, 9. — Les Red Sox de 

! Boston ont enregistré une belle 
; victoire hier sur les Athlétiques 
I de Philadelphie par un résultat de 
■ 9 à 2 et cela grâce à la belle tenue 
de Lefty Grove au monticule, et a 
Jimmy Foxx, au bâton.

Grove a tenu ses adversaire en 
échec jusqu’à la neuvième manche 
et ce n’est qu’à la dernière appari­
tion des Athlétiques au bâton que 
ceux-ci évitèrent le blanchissage à 
la suite du coup simple d’Eric Tip- 

j ton et du coup de circuit de Bill 
Nagel. .

Jimmy Foxx s’est particulière­
ment mis en évidence en frap­
pant deux coups de circuit, ce qui 
lui donne un total de 29 pour la 
saison.

Résultat détaillé de la partie:
PHILADELPHIE

AB P CS
Moses, cd ............ 4 0 0
Seibert, 1b .......... 4 0
Johnson, cc..........  3 0
Hayes, r ......
Tipton, cg........
Nagel, 2b..........

j Newsome, ac ..
| I.odigiani, 3b ..
! Joyce, 1 ............
Dean, 1 ............
xChaprnan

2 
2 
Ô 
1 
2 
Ô

3 0 1
3 0 0
o o n

4 o 
4 1 
4 1 
4 0

R A
3 0 

11 U
4 0 
2 1 
1

Washington, 9 — Les Sénateurs 
de Washington ont eu raison des 
Yankees de New-York hier alors 
que les joueurs locaux triomphè­
rent des meneurs de la ligue Amé­
ricaine par un résultat de 7 à 4.

Les Sénateurs obtinrent un total 
de 12 coups sûrs contre trois lan­
ceurs- des Yankees. Donald fut en­
voyé aux douches lors du rallie­
ment de deux points à la cinquiè­
me manche après avoir alloué dix 
coups sûrs. Il fut chargé de sa 
deuxième défaite de la saison con­
tre 12 vi< toires.

Joe Krakauskas et son succes­
seur Pete Appleton, qui fit son ap­
parition à la huitième manche 
quand les Yankees se montrèrent 
menaçants, tinrent les Yankees à 
huit coups sûrs.

Les Yankees ont très mal joué. 
Ils commirent quaire erreurs et 
les plus formidables frappeurs: 
Joe DiMaggio et Bill Dickey ne 
réussirent pas à frapper une seule 
fois en lieu sûr.

Résultat détaillé de la joute:
NEW-YORK

.... 1 0 0

Total .................. 34 2 8 24 14
BOSTON

0 AB P cs R
i j Crosetti, ac..........
, j Rolfe, 3b ..............
■j 1 Keller, cd ............

4 0 tl 0
5 0 0 3
5 0 2 2

j | DiMaggio, cc ....
d ; Dickey, r..............

! Gordon, 2b ..........

4 2 0 2
4 0 0 5
2 1 2 0

1 Selkirk, cg ..........rk..ui. . . . . . ï
4

1 T
1 5

Doerr, 2b .. 
j Cramer, cc . 
i Foxx, 1b ... 
Williams, cd 

j Finney, cd . 
j Cronin, ar . 
j Vosmik, cg . 
Tabor, 3b . . 
Desautels, r 
Grove, 1 ...

4 0 
3 1

2 2
5 0
9 0

2 1 0 
n (i
0 3

5 ti

Dahlgren, 1b 
Donald, I . 
Chandler, 1 
zRuffing . 
zzjdenrich 
Russo, 1 ..

0 0 1
0 0 0 n 
o n o o
0 1

Total .................. 32 4
WASHINGTON

(10 0 0 

7 24

fl 0
1

0 0 0 0

AB P cs R A
f> 1 3 3 1 !
4 2 1 A 3 i
4 2 3 2 u !
3 2 2 2 u
3 ô ï 0 2
3 1 t 8 0
3 0 i 1 0
4 0 2 4 1
3 0 Ô 0 3

32 8 14 21 lü
EAL

4 0 1 7 2
3 0 2 i 0
3 0 ô 3 0
3 0 0 0 •o
3 0 1 4 1
3 0 0 6 0
3 0 1 0 i
3 0 1 0 6
0 0 0 0 1
0 0 n 0 1)
1 0 0 0 0
1 0 0 0 1
1 0 0 0 0

28 0 6 21 12

Total .................. 33 9 12 27 9
x—Frappa pour Dean à la 9e. 
Philadelphie .... 000000002—2
Boston .................. 00041400x—9
Sommaire : -
Erreurs: Nagel, Tabor. Points 

produits par Nage! 2, Foxx 2, Wil­
liams 2, Vosmik 2, Doerr, Cronin, 
Tabor. Deux-buts: Johnson. Nagel, 
Logiani, Williams, Vosmik. Cir­
cuits: Nagel, F’oxx 2. But volé: la­
bor. Sacrifices: Grove 2. Doubles- 
jeux; Newsome à Nagel à Seibert 
(21; Tabor à Doerr à Foxx; Cronin 
à Doerr à Foxx. Laissés sur les buis 
Philadelphie 7; Boston?. Buts sur 
balle sde Joyce 1; Dean 1; Grove 2 
Retirés au bâton par Joyce 1 ; Dean 
1 ; Grove 3. Coups sûrs sur balles 
de Joyce, 12 en 6 manches; Dean 
0 en 2 manches. Lanceur perdant: 
Joyce Arbitres: Summers. Pipgras 
et Basil. Temps 1.55. ..Assistance: 
3,300.

Case, cd ........ 4
Lewis, 3b.............. 5
West, cc .............. 5
Wright, cg .......... 4
Estalella, cg .... 0
Travis, ac .......... 3
Bloodworth, 2b .. 5
Vernon, 1b .......... 5
Ferrell, r ............ 4
Krakauskas, 1 ..., 4

0 1 3 0
1 
1 
1 
1 
0 
2 
ï 
0
0 2 0

Tom Gorman 
président du 

Connaught Park
Ottawa, 9. — La réunion du 

i Connaught Park s’est eontir.uee 
hier à la piste Aylmer devant une 
assistance assez considérable. Les 

-épreuves ont donné lieu a des lut- 
I les très serréès mais le principal 
i numéro à l’affiche, la Bourse Do­
minion, fut gagné par Kid Glove 

| à A. Casey.
1 Les courses ont été disputées 
hier sur une piste lionne, et de­
vant une foule de 4,000 amateurs.

Elba Maid, qui a gagné la trois­
ième course, et Jay D., vainqueur 

: de la quatrième, ont formé un pari- 
; double qui a rapporté $324.40 puur 
;82. La quinelia a rapporté 810.80. 
i Tommy Gorman, de Montréal, a 
jété réélu président du Connaught 
Park à rassemblée annuelle hier.

Louis Létourneau, de Montréal, 
ja été choisi comme vice-président, 
i succédant à Jos Catlarinich, et Ju­
lies Dugul, de Montréal, a pris la pla­
ice de Léo Dandurand comme secré- 
! taire-trésorier. Les directeurs élus 
sont: James K. Paisley, d’Ottawa; 
le maire Alphonse \ioussette, de 
Hull; Henri Lafrer.ière, d’Ottawa; 
Lionel Conacher, de Toronto, et 

I Allan Baxter, d’Ottawa,
Résultat des épreuves:

! PREMIERE COURSE, 5 1-2 fur- 
j longs. — 1er, Eileen O., 107, Hall­
iburton, 22.80, 8.10, 4.70; 2e Reich 
i Strike, 117, J. Dyer, 7.00, 3.70; 3e, 
j Relief, 112, J. Brennan, 3.30. Temps: 

1.11 2-5. Dodge Me, Colored Artist, 
Fay Vien, Miss Hopeful, Creme de 
Menthe, Legion Girld ont aussi cou­
ru.

DEUXIEME COURSE, 1 mille et 
70 verges. — 1er, Jacjectory, 114, 
T. Aimers, 4.20, 3.90, 2.80; 2e,
Swift Lad, 110, W. Yarling, 7.30, 
4.45; 3e, Pie Plate, 100, A. Woifc, 
5.05. Temps: 1.51 4-5, Red Dia­
mond, Texas Moon, Nameoki, Hil­
ton, Beginning, Cabotin ont aussi 
couru.

TROISIEME COURSE, 1 mille et 
70 verges. — 1er, Elba Maid, 108, S. 
Birley (8.55, 4.15, 3.35; 2e, Bâton 
d’Amour, 108, J. Brennan, 3.80, 
3.45; 3e, Minthera, 112, T. Barker, 
4.15. Temps: 1.53. Rockroma, 
Highcroft, Perfect, Knight, Stone 
Chatter, Mûrier, Roche d’Or, Ann 
Hanover, Smoke Ring ont aussi 
couru.

QUATRIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
lonfs. 1er, Jay D., 112, J. Over, 
4.90, 2.75, 2.60; 2e. Skotehy, 111,

Les honneurs 
sont partagés 

à Chicago
Chicago, 9. — Les Rouges de Cin- ; 

cinnati et les Cubs de Chicago 
étaient aux prises hier dans un pro- j 
gramme double et chaque club a pu t 
enregistrer une victoire, les locaux : 
gagnant la première joute par 7 à 3 
et les visiteurs triomphant dans la i 
deuxième par 7 à 5, en dix m m- ! 
ehes.

Lee fut le lanceur gagnant de la ) 
partie initiale alors qu’il tint scs ; 
rivaux a sept coups sûrs seulement i 
tandis que Paul Derringer reçut le 
crédit de la victoire dans la finale.:

détaillé des deux par- j

(à ChicagoJ 
CINCINNATI

VENDREDI 2 FEVRIER
11.00— Cérémonie d’ouverture.
13.00— Hockey sur glace, A et B 
21.00 Patinage de vitesse, boni

mes, 500 ni.
21.00— Hockey sur glace, A et B. 

SAMEDI 3 FEVRIER
-Courses de bob à quatre. 
Patinage de vitesse, dames,;

Résultat
ties:

3b
Ab. P. Cs.

Werber,
! Prey 2b .... 
i Goodman, cd 
j McG’mick, 1b 
; Lombardi, r. 
j Craft, ce...
| Berger, ec... 
i Gamble, cg.
Myers, ac...

! Walters, )....
1 xB’ngiovanni
! Johnson, 1.................
xxRiggs ------ 1

1
1
1
2
ô
0
1
1
0
0
0
(t
0

R.
0
1
4
9
6
0
1
2ï
t)
0
0
0

Totaux 
x-Frappa pour

.. 32 3 
Walters

xx-Frappa pour Johnson 
CHICAGO

r 24 
a 5e. 
la 9e.

Il
1
0
II
0
0
3
1
!)
<11o|
7 i

8.00-
9.00—

55 m.
9..—Hockey sur glace, A. et B.
15.00— Hockey sur glace, A et B
21.00— Hockey sur glace. A et B.

DIMANCHE 4 FEVRIER
8.00— (.ourses de bob à quatre,
9.00— Patinage de vitesse, boni-‘ 

mes, 5,000 m.
9.0 Patinage figures, dames, figu I 

res imposées.
17.00— Hockey sur glace, A el B.
21.00— Hockey sur glace, A et B. |

LUNDI 5 FEVRIER 
Patinag ede vitesse, dames, |

Patinage figurés A, dames, I 
imposées.
Slalom daines.

— Hockey sur glace, A et B. I 
MARDI « FEVRIER

8.00- 
1,00 m.

9.00 
figures

11.00 
15.00

8.00— Courses de bob à deux.
9.00— Patinage figures A, 

mes, figures imposées.
10.00 ..Patinage fie vitesse,

mes, 1,500 ni.
15.00— Hockey syr glace, A
17.00 ...Hockey sur glace, A
21.00— Hockey sur glare, A

MERCREDI 7 FEVRIER

boni

hom-

son organisation sociale. -C'est elle 
qui possède toutes les connaissan­
ces et les rouages de son adminis­
tration, qui embrasse tous les pro­
blèmes pour diriger sagement et 
efficacement le travail des infir­
mières visiteuses.

I.e rAle de l'infirmière visiteu­
se consiste à visiter les foyers con- 
taminés pour y enseigner les prin­
cipales notions d'hygiène préven­
tive. Elle voit à faire examiner 
les sujets de contact et si l'on dé­
piste parmi res derniers des tu­
berculeux. elle remplira les ordon­
nances du médecins qui motivera 
l'hospitalisation ou la surveillance 
à domicile.

Si l'infirmière visiteuse est la 
collaboratrice du médecin du dis­
pensaire, son rôle est éminemment 
social. Ayant à solutionner de mul­
tiples problèmes d'ordres matériel, 
dus à la grande misère qui sévit 
dans les foyers pauvres, ces infir­
mières sont de véritables sama­
ritaines qui épousent les misères 
de chacun et s'efforcent de les sou-* 
lager.

Voilà, .trop succinctement résu­
mée. l'oeuvre admirable qui mérite 
beaucoup d'encouragement. Puisse- 
t-elle être bien comprise pour lui 
permettre de se développer de plus 
en plus, afin de rendre aux pau­
vres qui souffrent l'assistance et le 
relèvement moral dont ils ont tant 
besoin.

(Communiqué!

B.
B.
B.

-Ski: patrouille militaire, 
--('.ourses de bob à deux.

Hack, 3b. 
Herman, 2b 
Galan, cg 
Eeiber, cc 
Nicholson, 
Hartnett, r 
G. Russell, 
Mattick, ac 
Eee, 1........

Ab. P •>

cd.,

1b!

a
4
4
3
4
3
4 
4 
2

33

, t,s.
4
0
2
(I
1
12
2
Ô

12

R.
t)
0
12
2
7

11
3
1

A.1
0 I 
5 ! 
0 ! 

Il I 
0 1 
0
1 
tî 
1

13
.000001011- 
.00330lOOx-

Wallers. Points

Appleton, 1 ........ 0 0 0 0 0
Total .................  39 7 10 27 12
zFrappa pour Chandler à la 8e. 

zzFrappa pour Ruffing à la 8e.
New-York . 
Washington

00010003(1-
10302001x-

Jersey City 
Montréal ..

2123000-
0000000-

L'Association Américaine
HIER:

Milwaukee i Minneapolis, remise, pluto 
Kansas City à St-Paul, 2 parties remises, 

, nlule.
Toledo ........................... 000100000—1 4 3

i Louisville . . 30000100X—4 7 0
Barnes. F. Johnson, Rogalski et Mac- 

k!e; Oison et Madjeski.

Sommaire:— _
Erreurs; Ross 2, Ramsay. Points 

roduits par Dick shot 3, Ramsey, 
ensen 2. Glossop 2. Deux-buts: Jo­
es 2, Ramsey, Glossop, Becker, 
orris. Circuit: Jensen. Sacrifice, 
oiner. Double-jeu: Norris à Bell à 
osen. Laissés sur les buts: Jersey 
itv 9; Montreal 7. Buts sur balles 
e‘Rogers 2; LaMaster 2, Duke 1. 
étirés au bâton, par Rogers 1; Joi- 
er 4; Duke 1. Coups sûrs sur bal- 
:s de Rogers 4 en 2 1-3 manches; 
rabowski, 3 en 1-3 manche. Mau- 
ais lancer: Rogers. Lanceur per- 
ant: Rogers. Arbitres: Jorda et 
olodare. Temps 1.50.
Deuxième partie:

JERSEY CITY

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

P. Ab. Pts C.«. P C 
68 253 57 M 391
91 344 97 126 3S6
93 348 50 121 343
94 354 64 122 345

100 405 7 4 139 343
96 357 7 0 122 342
Américaine: Foxx.

:n, cc ... 
ycutt, ac 
y cd ..... 
shot, cg . 
,op, 2b ... 
art, 1b ... 
;ey, 3b ... 
en, r .... 
enter, 1 .. 
itich ----

AB P CS R 
5 2 3 3

> • •

> • •

eood 
>, 1 .

0 1 2 
0 0 1 

3 
■>
7 
2 
6 
0 
0 
0 
0

5 0 3
3 0 1
4 0 0
i 2 o

1 1 
12 0 

1 0 0 
0 0 0
1 0 1

Total

0 0 0 0 

39 5 13 26 11 !

P,A -

DiMagnio, Yankees 
F&xx. Red Sox , ..

! Arnovich. Phillies ..
; Bonura, Giants .,..

McQulnn. Browns ..
; Mize. Card...................

CIRCUITS: Ligue 
. Red Sox 29; Greenberg. Tigers, 20. Srl- 
! kirk Yankees, 18: Dickey, Yankees 17: 
Gordon, Yankees, 17. Ligue Nationale: OU. 
Giants. 21; Mize, Cardinaux. 19: McCor­
mick. Reds. 17; Camilli. Dodgers 17, 

POINTS PRODUITS. — Ligue Américai­
ne: Williams, ,Red Sox. 89; Foxx, Red 
Sox, 88; Johnson. Athlétifjues, 82; Green­
berg. Tigers, 81. Ligue Nationale- McCor- 

! mlck. Red. 89. Bonura, Giants, 72; Ca- 
mUU, Dodgers. 69; Medwick, Cardinaux, 09.

Ligue Provinciale
I St-Hyactnthe .................. 420201000—9 16 t
Drurimond ville ... 003020200—7 12 3 
Andrus e* O'Flahertv: Sullivan. Troco- 
!ar. Smith, Small et Castiglla.
Sherbrooke . 000020000—2 5 1
Trois-Rivières.............. 10024000x—7 12 C
Reder, Morris, Colvert et Shearer; O’Leary 
et Corrigan.
Granby ............................ 000002006—8 9 t
Québec .. ............ 002000010— 3 12 3
Swayze et Bird; Lépine. Browning et Jo­
nes.
CE SOIR:

Québec à Sorel. A 8 h 
Trois-Rivières A Drummondvüie, 6 h. 
St-Hyacinthe A Sherbrooke, 8 h. 45.

Sommaire :—
Erreurs: Selkirk, Crosetti, Rolfe, 

Keller, Ferrell, Vernon. Points 
produits par West, Bloodworth 2, 
Ferrell, Vernon, Krakauskas, Dahl- 
grenn 2, Henrit-b. Deux-buts: I.e- 
wis, Vernon, Bloodworth, Krakaus­
kas. Buts volés: Case, Gordon. Sa­
crifice: Travis. Doubles-jeux:
Bloodworlh à Travis à Vernon; 
Travis à Bloodworlh à Vernon; 
Ferrell à Bloodworth. Laissés sur 
les buts, New-York 9; Washington 
12. Buts sur balles de Krakauskas 
8; Donald 2; Russo 1. Retirés au 
bâion, par Krakauskas 3; Donald 
2; Chandler 1; Appleton 2. Coups 
sûrs, sur balles de Donald, 10 en 4 
1-3 manches; Chandler 6 en 2 2-3 
manches; Russo, 0 en 1 manche; 
Krakauskas 6 en 7 2-3 manches; 
Appleton, 1 en 1 1-3 manche. Mau­
vais lancer: Krakauskas. Balles 
passées: Ferrell, Dickey. Lanceur 
gagnant: Krakauskas. Lanceur per­
dant: Donald. Temps 2.27. Assis 
tance 12,000.

W. Yarling, 3.01), 2.75; 3e Don Go­
mez, 112, J. Grace, 2.95. Temps;

; 1.10 3-5. Little Hetty, Pennant, Bea­
rer, Thornhill, Sweet Lacruse, 

i Brandy Snap, Sablin, Miss Pacula 
j ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE, fi fur- 
i longs. — 1er, Kid Glove, J. Wilson, 
9.00, 4.90, 3.45; 2e. Lavanjo. 107, 

j F. Collins, 4.00, 3,15; 3e, Brosal. 
104, A. Wolfe, 0.20. Temps: 1.16 

! 4-5, Slim Salome. Leo D., Caltari, 
Ujalthea. Doer ont aussi couru.

SIXIEME COURSE, 1 mille. — 
1er, Gaaine, 114. J. Dyer, 4.30, 3.30, 
2.65; 2e Noisette, 1Ô0, E. Sylvia, 

111.65, 7.50; 3e Bon Marché, 109, J. 
j Brelnnan, 4.00. -Temps: 1.44 4-5. 
| Ogle., Socrery, Black Stockings, 
| Eleanor O., Lord Dean ont aussi 
■ couru.

SEPTIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
longs. — 1er. Rockvale, 108. E. Svl- 

| via. 6.45. 3.40, 3.05; 2e. Eileen D., 
1108, T. Barker, 3.90, 3.05; 3e, Do­
ling 116, L. Beckett. 4.00. Temps: 

jl.li. Ardawn, Stop If, Stonewood, 
jFire Reel, Cropland Lad,, Chicot,
| Montmorency ont aussi couru.

Totaux i...........
Cincinnati .........
Chicago ...............

Sommaire: —
Erreurs: Werber 

produits par Goodman, Berger, Mc­
Cormick, Hack, Herman, Galan 3, 
Nicholson 2. Deux-buts: Gamble, 
Hack, Galan, G. Russell. Trois buts:

| Nicholson. Circuits: Derger, Galan.
I But volé: Werber. Sacrifices; Het­
man, Lee 2. Doubles-jeux: Eee a 
Mattick à G. Russell; Herman à Mat- 
tick à G. Russell Laissés sur les 
buts: Cincinnati 6; Chicago 7. Buts 
sur balles de Walters 2; Lee 4. Reti­
rés au bâton, par Walters 3; John­
son 1; Lee 6. Coups sûrs, sur balles 
de Walters, 8 en 4 manches; John­
son, 4 en 4 manches. Lanceur per­
dant: Walters. Arbitres: Pineîli, 
Reardon et Goetz. Temps 2.03. Assis­
tance: 30,000.

Deuxième partie;—
CINCINNATI

8.00 
8.00
9.00— Patinage figures A, hom­

mes. figures imposées.
9.00— Patinage de vitesse, dames, 

1.500 m.
15.00 Hockey sur glace, A et B.
17.00— Hockey su rglace, A et B.
21.00— Hockey sur glace, A et B.

JEUDI 8 FEVR1EH
de vitesse, hom- 

A et B.

Navires remplis
de Juifs saisis

Monte-Carlo, 9 (AP) — La doua­
ne française rapporte qu'elle a sai­
si (leux petits navires remplis de 
Juifs, qui se proposaient d'entrer 
en France par la frontière italien­
ne. La saisie a eu lieu pendant la 
nuit.

Dos pêcheurs italiens guidaient 
ces vaisseaux.

8.00 Patinage 
mes. 10,000 ni.

9.00 Hocke\ sur glace
11.00— Slalom dames.
15.00— Patinage figures,
21.00— Hockey sur glace

couples. 
A et B.

AUTRES PARTIES
Chicago ....
Détroit ........

Batteries: 
Tresh; Coffmi
Philadelphie

. 203000000—5 
. 000001002—3 
Rigney, Brown 
m et Tebbetts.
~OÔfK)00002

8 0 
10 2 

et

2 8 1
Boston .......... 00041400x—0 12 1

Batteries: Joyce, Dean et Hayes; 
Grove et Desautcls^

Les résultats 
dans !e circuit 

des majeures
INTERNATIONALE

H1 r.'t" :
Jersey City 8, Montréal 0.
Montréal 6. Jersey City 5.
Toronto 2, Syracuse 1, arrêtée a, la 5e, 
pluie.
Baltimore 5. Rochester O.
Rochester 4. Baltimore t.
Buffalo 7. Newark 3.

MONTREAL
Bell. 2b ................ 4 0 1
Moser, cg ........... 4 1 1
Deal, cc .............. 5 2 3
Van Robays, cd .. 4
Rosen, 1 b .......... 3
Becker, r 
Ross, 3b 
Norris, ac

4

Crouch, 1.............. 4 0 0 0 2
Porter, 1 .............. 0 0 0 0 tl

4 4
3 0 
2 0 

2 0 0 
1 12 0 

2 0 
3

0 0 1

o
ï
0 2 
0 0

pa. le lanceur, par Carpenter (Mo­
ser et Van Robays); par Pearce 
(Becker). Arbitres: Colodare et 
orda. Temps 2.13.

LE CLASSEMENT:

Jersey City .. ...
G

65
P.

48
PC

5<5
Syracuse .. ........  ■ a - » . . flô 53 551
Rochester ............ ... 62 51 549
Buffalo ..................... 64 53 .547
Newark .................... 59 504
Baltimore -----..... 53 61 465
Montréal .................. .......... 46 667 407
Toronto ............ ...... ...... 45 63 338

Total .................  36 6 10 27 12
xFrappa pour Carpenter à la 7e. 

x'xFrappa pour Pearce à la 9e.

AUTRES JOUTES 
Baltimore .... 0040100— 5 

I Rochester .... OOOOOOO— 0 
Bruner et West; Lyons, 

shaw et Narron,
Deuxième partir:

Baltimore . . 001000000— 1 
Bnchester ■ 00001300x— 4

a i
Hen-

Jersey City 
Montréal . .

110000012—5
203000001—6

Sommaire:—
Erreur: Honeycutt. Points pro­

duits par Becker 4, Dickshot, Car­
penter, Ross, Glossop, Atwood, Jen­
sen. Deux-buts: Ramsey, Deal, Jen 
sen, Becker. Doubles-jeux: Carpen­
ter à Padden à Stewart; Ross à Bell 
à Rosen. Laissés sur les buts: Jer­
sey City: 8; Montréal 10. Buts sur 
balles de Carpenter 2; Pearce 1; 
Crouch 1. Retirés au bâton par 
Crouch 1; Carpenter 3; Pearce 1. 
Coups sûrs, sur halles de Carpen­
ter 6 en 6 manches; Pearce, 1 en 
2 manches; Crouch. 11 en 8 man­
ches (aucun de retiré à la 9e) ; Por 
ter 2 en 1 manche; Sivess. 3 en 2-3 
manche. Lanceur gagnant: Porter 
Unceur perdant: Sivess, Frappes

Burkard, Swank et Warren;
Roe et Real.
Syracuse ............ 10000— 1 5 0
Toronto ............q 20000— 2 3 1

Tising et ’Rottarini; Fischer et j 
Reiber. (Partie arrêtée à la fin de : 
la cinquième manche à cause du j 

.’terrain détrempé).
Newark 000001110— 3 10 3
Buffalo .... 20110003x— 7 12 l| 

Rarly, Rcddingfield. Haley, An- 
! drews et Wagner; Cook, Roche et 
Hrlf.

AUJOURD'HUI:
Jersey City A Montréal, 2 h. p.m. 
Svracus? à Toronto.
Baltimore à Rochester.
Newark à Buffalo.

AMERICAINE
HIER:

Washington 7. New-York 4, 
Chicago 5, Détroit 3 
Boston 9. Philadelphie 2 
Seules parties au programme.

LE CLASSEMENT: G.
New-York .     69
Boston ...................   67
Chicago .............................  5*
Cieveiand ................................ 5251

46
35
29

P31
31
46
47 
49
57
63
70

Baseball au Stadium
Demain à 6 h. 30 

Deux parties «le crépuscule

JERSEY-CITY vs ROYAIS
Soirée des dame».

Détroit 
Washington 
Philadelphie .
Saint-Louis 
AUJOURD’HUI:

New-York A Washington. 
Philadelphie A Boston,
Chicago A Detroit 
St-Louis A Cleveland.

NATIONALE 
HIER *Chicago 7. Cincinnati .1 

Cincinnati 7. Chicago 5. 
Philadelphie 3. Brooklyn 2. 
Pitt.shurg A St-Louis, remise, pluie. 
Boston A New-York, remise, pluie. 

---------- CNT:

PC6*0
622
549
325
510
-.*7
364.03

LE CLASSEMENT

Cincinnati ..
St-Louis ........
Chicago ..........
Pittsburg ....
Brooklyn ....
New-York ....
Boston ............
Phtl-idr’nV.e 
AUJOURD’HUI

Cincinnati A Chicago. 2 p. 
Pittsburg A St- Louis 
Bœton a New-York î p. Seules parties au programmé

O, P PC
63 35 643
55 42 •>87
51 47 535
49 46 5'F
49 49 3v0
48 48 330
43 54 443
27 67 2o5

Une décision 
arbitraire de 

Dan Murray
Le Forum a repris hier soir ses 

séances de lutte, mais cette fois 
sous la direction d’Eddie Quinn cl 
celte soirée fut couronnée fie succès 
car plus de cinq mille personnes 
ont été témoins des combats dans 
le tournoi sanctionné par la Com­
mission Athlétique de Montréal,

Le vainqueur de cc tournoi, Er­
nie Dusek, aura l’avantage de ren­
contrer Cy Williams pour le “cham­
pionnat mondial” niais si la “ter­
reur de Talahassee” refuse de venir 
défendre son titre, Dusek sera re­
connu comme le monarque des 
poids lourds.

Dusek a triomphé de Dan O’Ma- 
honey dans la finale, après que ce 
dernier eut vaincu Bob Wagner et 
Albert Mills dans les éliminatoir e. 
Dusek, avait d'abord éliminé Alfred 
Mercier, substitut pour Jim Casey, 
puis en finale, il eut raison de l’an­
cien champion d'Irlande.

Yvon Robert perdit son match 
contre Gus Sonnenberg à la suite 
d’une disqualification de l’arbitre 
Murray, au grand étonnement et au 
grand désappointement de l’assis­
tance qui ne comprenait plus rien 
de cette décision car Robert n a 
commis aucune infraction aux rè­
glements et il se peut que la Com­
mission intervienne.

Sonnenberg avait appliqué quel­
ques coups <ie bélier à l’athlète ca- 
nadien-français et se disposait a 
porter un nouveau coup au moment 
où Robert était étendu sur le dos 
lorsque Yvon releva les deux jam­
bes pour repousser son rival, chose 
toujours permise par le passé et qui 
correspondond au coup de savate, 
et Sonnenberg fut touché au bas de 
l’estomac et Gus croula sur le ma­
telas. C'est à ce moment que Mur­
ray disqualifia Robert.

Sonnenberg ne revint pas dans 
l’arène pour la semi-finale et Dan 
O'Mahoney gagna par défaut pour 
ensuite se faire battre par Dusek

Voici les résultats des rencontres 
disputées dans cette élimination:

Albert Mills bat Jack Smith en 
11.25,

Ernie Dusek bat Al Mercier en 
14,40.

Dano O’Mahoney bal Bob Wagner 
en 13.43.

Gus Sonnenberg bat Yvon Robert 
en 10.08.

Danuo O'Mahoney bat Albert Mills 
en 8.30.

Rudy Dusek bat Danno O’Maho- 
ney en 20.28,

Gamble, cg....,« 4 3
Ere y, 2b..............  5 2
Werber, 3b.........  2 1
McCormick, 1b.., 4 1
Hershberger, r ... 4 0
Lombardi, r......... . 1 0
Berger, ce....... 5 0
B’dgaray, cd.,..- 5 0
Myers, ar.......... 4 0
Grisson, 1............. , 2 0
xJoost ................. 1 0
Davis, 1................. 0 0
Derringer, 1....... 1 0

Totaux ...........  38 7
x-Frappa pour Grissom

Ab. P. Cs. R. A.
1
3
0
3
0
0
0 
0
1 
1 
0 
0 
0

9
à la

1
4
3

10
5 
0
4 
2 
0 
0 
0 
0 
(I

30
8e.

VENDREDI 9 FEVRIER
nage de vitesse, dames, 

A el B. 

figures 
A,

SAMEDI 10 FEVRIER
de ski,

figures
A.

DIMANCHE 11 FEVRIER

8.00— Pat
3,000 m. ,

9.00 Hockey sur glace
11.00— Slalom hommes.
I 1,00—Patinage figures, 

libres, hommes.
21.00 Hockey sur glace

10.00 Jour du sport 
Kranzherg, près de Klais.

14.30 Patinage figures, 
libres, daines.

21.00—Hockey sur glace

AVIS DE BREVET
\ TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que tes propriétaire» du brevet 
canadien No 324.829, SVENSKA HAMMA- 
ItAKTIEBOLAGET. cessionnaire* de EQ. 
Hvslng & K J A. Johanson. de Stockholm, 
Suède, accordé le 2 août 1932, pour MAN­
DRIN D'OUTIL A MATEUR" désireraient, 
accorder des licences A des industriel* 
pouvant s'occuper de l'exploitation do 
rttte invention ou consentiraient A leur 
céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renaelfmements. edreseee- 
vous A MARION «V. MARION. 1253 rue 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
5 TOUS (.ES INTERESSES - 

Sachez que te propriétaire du brevet ca- 
! nadlen No 3-;2.23(). SALOMON H. SIEFP. 
, de Londres, Angleterre, accordé le 12 juin 
î 1934. pour "METHODE ET APPAREIL A I POSER LEH CORDES AUX RAQUETTES’’ 
: désirerait accorder do* licence» A de» tn- 
i dustrlets pouvant s’occuper de l'exploita­
tion de cette Invention ou consentirait A 
leur céder ses droite sur ce brevet 

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION Ar MARION 1255 rue 
Université. Montréal.

11.00—Saut du gran (Itremplm. 
14.30—Hockey sur glace A. 
17.15—Cérémonie de clôture.

L’hôpital du Sacré*Coeur

antituberculeux — Service

CHICAGO

Hack, 3b.........
Herman, 2b...,
Galan, cg.........
Leiber, cc.........
Nicholson, cd.. 
G. Russell, 1b... 
Mattick, ac..., 
Mancttso, r,....
French, 1.........
J. Russell, 1...,

Ab. P. Cs. R. A

35

4
4
1
4
3
8
0
6
0
0

30

1
3 
3 
0 
0
ü Centre 

: social
3 ^•> j La chronique hebdomadaire sur 
i* | les activités médico-chirurgicales 
p ! de 1 hôpital du Sacré-Coeur se ler- 
(i | mine par la description d'un ser- 

1 vice medico - social qui com­
prend le dispensaire et le ser­
vice social. Ce service est d’une 
importance capitale dans la lutte 
antituberculeuse cl la direction 
médicale a compris qu’un centre 
anliluberculeux comme l'hôpital 
du Sacré-Coeur, ne pouvait être

AVIS DE BREVET
LESA TOUS LES INTERESSES:—

Sachez qua le* propriétaire* du brevet 
canadien No 369.239. SUNBRED LIMITED, 
cessionnaires de S. M. Salomon et S. 
Busch, toiu de Londre*. Angleterre, ac­
cordé le 12 octobre 1937. pour PROCE- 

I DE A FAIRE LE GRAIN” désireraient ac- 
j corder des licences A de» Industrie!» pou- 
; vant s’occuper de l'exploitation de cette 
I li-ventlon ou consentiraient A leur céder 
j leur* droit» sur ce brevet, 
j Pour autres renseignements, adressez- 
' vous a MARION MARION. 1255 rue 
Université, Montréal,

AVIS DE BREVÎT
» TOUB LFB INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 261.151, Laboratoire» Galéni­
que,'; Vernln. cessionnaires de L.M.PC. 
Vemln, tous de Melun, (Seln»-et-Martie) 
France, accorde le 13 octobre 1936. pour 
DISPOSITIF DE COLIS DE SUPPOSITOI­

RES. OVULES. ETC,” désireraient accor­
der des licences à ries industriels pouvant 
s'occuper de l'exploitation de cette Inven­
tion ou consentiraient A leur céder leur* 
droit» sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adreaeez- 
vou» A MARION Aî MARION. 1255 me 
Université Montréal.

0
ü
I)
2
2
•>
0

Totaux
Cincinnati .............1000200020-7
Chicago ................... 0030001100 -5

Sommaire:—
Erreurs: Frcy, Werber, Mattick, 

Hack. Points produits par Werber, 
McCormick t, Berger, Hack 2, Her­
man, G. Russell 2. Deux buts: Rrey, 
McCormick, Hack. Trois-buts; Mc­
Cormick. Circuit: G. Russell. Saeir- 
fiee.s: Werber, French 2. Double- 
jeux: Mancuso à Herman; Mallick u 
Herman à G. Russell. L r 1rs
buts: Cincinnati 6; Chicago 4. Ruts 
sur zalles de Grissom 2; French 4. 
Retirés au bâton, par Grissom 2; 
Derringer 2; French 4; J. Russell 1. 
Coups sûrs, sur balles de Grissom, 
6 en 7 manches; Davis, (I en 2-3 
manche; Derringer, 1 en 2 1-3 man­
ches; French, 8 en 9 manches (au­
cun de retiré à la 10e) J, Russell, 1 
en 1 manche. Balle passée: Hersh­
berger. Lanceur gagnant: Derringer. 
Lanceur perdant: French. Arbitres: 
Reardon, Goetz et Pinelli. Tem 
2.16. Assistance: 28.4 78.

Autres joutes:
Brooklyn ....... 110000000—2 8
Philadelphie . 100()0200x—3 7

ps

Pittsburgh à St-Louis, remise 
pluie,

Boston à New-York, remise plu T

Jeux olympiques 
d’hiver 1940

f.e Coniilé organisateur des Vémes 
Jeux Olympiques (l'Hiver à (jar- 
misch Parlenkirchen a élaboré un 
programme détaillé des jeux, qui 
sera soumis pour approbation aux 
fédérations internationale rompe 
tentes, tic programme pourha subir 
quelques petits changements. Nous 
publions ci dessous le programme 
des grandes journées de Garniisch 
Partenkirchen.

HOC K U) SU 
\ — / Starir rlr
B — Il Stade rie 

2 fev. 4 match r 
4 fev, t matches 
fi fév. fi matches 
8 fév. 1 matches 
10 fév. 1 match;
37 matches.

RGLACE:
r/lm e artificiel 
fflace artificiel 

s; 3 fév. fi matrhse; 
i 5 fév. 2matches; 

7 fév. fi matches; 
9 fév. 3 matches; 

Il fev. 1 match. —

71 complet sans son service de depis- 
1 lage et surtout sans son service so­
cial qui est le Irait d’union entre 
le malade hospitalisé et les mem­
bres de sa famille. Analysons cha­
cune des parties d’un service 
dico-social.

1. Le dispensaire à 1 hôpital 
du Sacré-Coeur comprend un vas­
te local pouvant s'agrandir au be­
soin, avec plusieurs salles de con­
sultations; avec un bureau pour la. 
directrice du service social et une 
autre salie pour les infirmières vi­
siteuses; vaste salle d'attente, salle 
de rayons X, salle pour rcinsuffia- 
tions du pneumothorax thérapeu­
tique. Dans la grande salle d'atten­
te les murs sont couverts de pan­
cartes éducatives. L’éducation anti­
tuberculeuse par l'image est très 
pratique.

Après vous avoir décrit l’outilla­
ge du dispensaire', il est bon de faire 
connaître au public quel est son 
rôle. C'est d'abord un centre de 
dépistage et d'examen des patients 
afin de découvrir le plus tôt possi­
ble ceux qui sont atteints de lé­
sions tuberculeuses. Après le 
diagnostic fait et confirmé par les 
rayons-X le dispensaire devient un 
centre de répartition des malades; 
c'est-à-dire qu’il faut hospitaliser \ 
le patient ou le surveiller à domi­
cile selon l’indication. Cette partie 
strictement médicale étant faite, 
il appartient au dispensaire d'éta­
blir une surveillance, médicale au 
foyer du tuberculeux. Voilà, en ré­
sumé, les principales fonctions du 
dispensaire. Pour satisfaire à ces 
fonctions il faut un personne) 
médical et des infirmières spécia­
lisés. La direction médicale du 
dispensaire de l'hôpital du Sacre- 
Coeur est confiée à des médecins 
ayant fait des études spécialisées 
et qui s'intéressent particulière­
ment à la tuberculose.

2. — Service social. Ce ser­
vice social est indispensable dans 
l'organisation de la lutte antitu­
berculeuse. Il doit être confié à des 
infirmières spécialisées dans l'étu­
de des problèmes sociaux.

Le rôle de l’infirmière directrice 
consiste à tenir à date un fichier 
pour classifier les malades. les n 

! rapports des enquêtes familiales,' 
j l'exécution des renseignements j 
fournis ou demandés par les mé­
decins. voir à l'hospitalisation de-| 

j mandée. F.n un mol cette infirmiè- 
' re doit bien connaître les problè­
mes aussi multiples que variés qui 

1 naissent des ronséquem s de la 
| tuberculose, maladie et plaie so-j 
! cille. Si le rôle de l'infirmière j 
' directrice est une fonction d'ap- i 
iparer.ee administrative, elle n’en j 
lest pas moins Tàme dirigeante de j

AVIS
LES

DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que tes propriétaire» du brevet 
canadien No 311.572, SOCIETE D ELEC- 
TRO-OHIMIE, D'ELECTRO - METALLUR- 

iné- I GIE ET DF.R SCIENCES ELECTRIQUES 
: D'UGINE. ce .‘tonnalrex rie E Mathieu. R. 
Perrin, A Greffe et S. Cavalier!, d'Anne­
cy. Les Oharmcttes, Franc*, accordé le 19 
n-sl 1931. nom FABRICATION D'ALLIA­
GES DK SILICIUM ET D'ALUMINIUM” 
Uésstrrratont accorder de» licences A de* 
Industriel» pouvant s'occuper de l’exploi­
tation rie cette Invention ou consenti­
raient à leur céder leurs droits aur ce 
brevet.

Pour autre* renseicnement». arireaaez- 
vou* A MARION A; MARION. 1255 ru»
Université. Montréal,

Croisières
— AUBAINES —

DANS LE GOLFE
A bord du "FLEURUS"

De
ne»

Montreal toute* le» deux semai- 
— Cabine* extérieures — Nom­

breuse» escale*.
Durée 12 jour* . , , , , *

AUX BAHAMAS
4 jours 6 New-York 

A bord du "LANCASTRIÀ"
De Montréal, (ou* le» vendredi* —- 
Aller par I Hudson — Hcbergement 
à New-York et visites de l’Exposi­
tion. îjSQQ
Durée 11 iours................

AUX BERMUDES
A bord des "LADY"

De Montréal toutes les deux •emat- 
ne*—Cabines extérieu- # ^ ^ 
re*. Durée 11 iouri. f*1 • Ww ■ 
— Reduction de 5% aux nouveaux 

marie» en oct., nov. et dée.

New-York. Bermudes, 
maïque. De Montreal 
et retour, 23 jour*.

Bahamas, la-

*192.
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES 
• ET VOYAGES A NEW-YORK •

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est 

Tel. BEIaii 3361 Montréal
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Montréal, mercredi LE DEVOIR 9 août 1939

Le banquet Mackenzie King à Toronto
Le premier ministre ne fait aucune déclaration au sujet des élections ----- Les orateurs lui promettent

cependant la victoire — M. Hepburn et ses ministres s'abstiennent — M. Taschereau 
à la table d'honneur — Près de 4,000 convives-----Vingt discours

TEXTE DE M. ERNEST LAPOINTE

_ Le premier ! service k leur pays’' l'avis que sir | libéralisme n’est pas une doctrine Un événement tout récent encore magnifiqueToronto,

L'avenirde déclaration
prendrait le Canada dans une si­
tuation hypothétique qui pourrait,

i au banquet d’hier soir, mais hier vention libérale de 1919, a Ottawa, cié et conclu un accord de_retjP f- 
L-. fju.jiont tnidi. au déjeuner offert par le mai- i et, comme moi, doivent se reporter Les amis de M- King, leiaieni j ^ et jes pchevins de la ville de j par la pensée a cette mémorable oc

la réussi a réaliser le rêve de son il- 
Plusieurs d’entre ceux ici pré- lustre précédesseur, sir %\ilfnd 

sents assistaient à la grande eon-, Laurier. Non seulement il a négo-

casion. Le peuple canadien et lit 
parti libéral traversaient alors une 
époque tourmentée. Nous subissions

_ViF amis de M. King fêtaient
hier soir, dans un grand j Toronto, le premier ministre
à l'hôtel "Royal \ork , le ' jclaré qu'il était prêt à contin
me anniversaire de vie poli q i carrière d'homme public.
du premier m 1.n,Str<‘; ataf onv-ihip ' s°nne ne sait, a dit M. King, ce que j encore le contre-coup de la guerre 
salle de banquet avau eie en\a l’avenir nous réserve, à nous ou à i Le pays était déchiré par des con- 
par deux mille personnes ei ui j n0(r€ pays> Mais indépendamment i flits et d’amères divergences d’opi- 
égal nombre de convives etaie i ; cp (jUj peut arriver, je chercherai j nions provoquées par les plus abo- 
dispersés dans les autres saues . ^ confjnuer fie servir mon pays et | minables préjugés, 
diner de l’hôtel. jmes compatriotes au meilleur de! C’est avec espoir et foi en l'ave-|mes connaissances et de tou. mon ^ réunirent les délégués à

coeur • I cette convention. Il fallait cimenter20 discours
M. Ernest Lapoinle. ministre de 

la Justice, présidait. Vingt discours 
ont été prononces comme suit. M- 
Raoul Dandurand, représentant M. 
Dunnning, a proposé la santé de

L'union dons le porti
"Si nous sommes un parti uni et 

fort au Canada, c’est parce que 
nous nous en sommes tenus aux 
principes du libéralisme, et que le

lovauté, des sacrifices qu jl a faits, , 
de son dévouemen . de son esprit, 
de tolerance, et les liberaux de Que- 
sont venus ce soir lui dire merci et i 
Rassurer de leur dévouement et de
leur appui. , _ .

Mesdames, messieurs, i ai le ^rand 
honneur de porter la santé du 1res 
honorable William Lyon Mackenzie 
Kins, premier ministre du Canada 
Ct chef du parti libéral.

Message du cardinal 
Gasparri

Toronto, 9 TcTpT — Son Emi­
nence le cardinal (lasparri, prince 
de l’Eglise, est parti pour New- 
York apres avoir passé huit jours 
à Toronto et avoir précidé aux céré- 

arne monies du troisième centenaire du 
Fort Ste-Marie, à Midland. A To­
ronto, il a été l’hôte de S. E. Mgr 
McGuigan, archevêque de Toronto, 
A New-York, il sera l’hôte de S. E. 
Mgr Spellman, archevêque de New- 
York.

Il a préparé le message suivant 
avant son départ:

“Avan tde quitter ce merveilleux

9 A.M. à 5.30 P.M. 
TOUS LES JOURS 

LE SAMEDI COMPRIS.

cité avec les Etats-Unis, mais ses ef­
forts lui ont valu les plus hauts élo­
ges tant au Canada qu’en Grande-
Rretncne I.es menées déloyales et . , .
lepâtriotisme de surface des adver- pays du Canada, le désire rente - 
saires fanatiques de 1911 seraient cicr tous ceux que j ai eu le prm- 
aujourd'hui ignominieusement re- lège de rencontrer de leur gtande 
puc|j£Si | courtoisie et de leur cordiale hos-

Aux yeux de I’linivers, M. King 
incarne l’esprit du Canada avec su 
forte vitalité, le véritable esprit ca­
nadien, noble, pur, sincère, et ja­
loux de ses libertés.

r... T f, ‘ «re-i Principes uu uuci ausiuc. ci muc ic1 Ile du Pnnee-Edoua - P parti a été aussi fidèle à son chef mier ministre ihane l.ampneu a , a*à firteip an narti ”mier ministre ------  i .répondu; le ministre federal des 
Finances, Si. Ilsley, a propose la 
santé de la Nouvelle-Ecosse, et M 
\ngus L. MacDonald, a répondu; 
M J. Michaud, ministre fédéral des 
pêcheries, a proposé la santé du 
Nouveau-Brunswick, et le premier 
ministre A.-A. Dysart a répondu, 
M P.-J.-A. Cardin, ministre fédéral 
des travaux publics, a proposé la 
santé du Québec et M. Adélard 
Godbmit, chef de l’opposition libe­
rale, a répondu; M. Euler, ministre 
fédéral du commerce, a propose 
la santé d’Ontario, et M Campbell 
Cgi de r et Mme Meta O'Brien, pre­
sident et présidente de \a "Tivtn- 
iieth Century Liberal Association o/ 
Onlario", ont répondu; M. Crerar, 
ministre fédéral des ressources na­
turelles a proposé la '.ante du Ma­
nitoba, et le major W. J. Major, 
procureur général, a répondu; M- 
J.-S. Gardiner, ministre fédéral de 
l'Agriculture a proposé la santé de 
la Saskatchewan et le premier mi­
nistre W.-J. Patterson a répondu; 
M. J.-A. McKinnon, ministre fédé­
ral a proposé la santé de l’Alberta, 
et M. J. J. Bowlen, député provin 
rial de Calgary, a répondu; M. lan 
Afaekenzie, ministre de la guerre, a 
proposé la santé de la Colombie- 
Anglaise et le premier ministre 1. 
D. Pattullo a répondu; le sénateur 
Norman Lambert, chef de la Natio­
nal Liberal Federation a propose 
la santé du parti libéral ct la séna- 
trice Cairine Wilson a répondu: la 
santé à M. King a été proposée fi­
nalement par À!. Ernest Lapointe, 
ministre de la Justice, et le premier 
ministre a répondu.

que celui-ci a été fidèle au parti.
"Toujours le but visé par le libé­

ralisme a été d’étendrê les frontiè­
res de la liberté, dit encore le pre­
mier ministre, mais dans les der­
nières années, ce but s’est trouvé 
agrandi en importance, narce qu’il 
s’agissait aussi de maintenir les li­
bertés conquises auparavant, et c’est ; ne remarquable lorsque ce 
ce à quoi s’est attaché le parti libé-( vieux M. Fielding, dans l’un 
rai. de même aussi qu’il s’est dé- j plus beaux discours qu’il m’ait été 
pensé sans compter pour le main-1 donné d’entendre, souleva l’enthou- 
tien de la constilution du pays. jsiasme des délégués en proposant 

"La seule alternative pour les J nue la nomination fût accordée à 
deux partis, c’est d’avoir au parte-j Funanimité.
ment un seul parti ou un groupe de Certains critiques prétendirent

de nouveau les différentes parties 
du pays. A la suite de la période 
troublée de 1870. alors que la Fran 
ce entreprit l’énorme tâché de sa 
reconstruction, un grand 
d’Etat. M. Thiers, à ses collègues qui 
lüi demandaient à qui il faudrait 
confier le pouvoir, répondit: “Au 
plus sage". Tel était bien l'esprit 
dont étaient animés les délégués à 
la convention de 1919 lorsqu’ils se! 
donnèrent comme chef William- 
Lyon-Mackenzie King. Nous n’ou­
blierons jamais non plus cette scc-

boa 
des

Il y a moins d un an j’avais le 
plaisir de passer la journée avec un 
illustre Français à sa villa; je parle 
de M. Gabriel Hanotaux 

honni!1 - ambassadeur et ministre des affai 
res extérieures, que j’avais eu l’hon

pitalité à mor. égard durant ma 
trop brève visite... Qu’il me soit 
permis d’exprimer mon admiration 
pour l’esprit de liberté, pour la li- 

! berlé religieuse et de bonheur évi­
dent qui caractérise le peuple cana­
dien.

"J’ai été particulièrement frappé 
ancien | par le grand désir que j’ai remar­

qué partout où je suis allé d’une 
ipaix durable et aussi par le respect

neur de rencontrer a la Société des qu’on manifesté à l’égard du Saint- ! 
Nations il y a plusieurs années. Au-j père. Sa vie, comme chacun le j 
jourd hui, à l'âge de quatre-vingt- | sait, est consacrée aux sublimes | 
quatre ans il est encore vigoureux intérêts de la paix basée sur la jus- i 
et achève une grande oeuvre lilte- j jjce e{ ja charité — ces vertus fon- 
raire. M. Hanotaux est l'un des pur-, j c}arnentales sur lesquelles seules l’é- j 
pénétrants observateurs des affai-i d|fiCe fj-line civilisation véritable-! 
res mondiales, et il me disait: Le (ment chrétienne et de la paix infer- ! 
Canada a la bonne fortune d avon natjonale peut être construit avec 
comme premier ministre 1 un des
hommes d'Etat 
au monde”

les plus éminents

faibles partis; dans ce dernier cas 
réside le danger du gouvernement 
par une classe ou par l'autre, et le 
Canada vit dans l'espérance que 
toujours, dans son existence, les 
parlis, les vieux partis nationaux 
continueront à exister”.

Le premier ministre fit plusieurs 
fois allusion aux difficultés qui 
exislent pour ceux qui ont à diriger

par la suite que notre nouveau chef 
était un intellectuel et qu’il n’était 
pas rompu aux réalités de la vie. 
I.es événements ont depuis démon­
tré la justesse de cette parole de 
Theodore Roosevelt: "The most 
practical of all politicians is the 
politician who is clean and decent 
and upright”.

Celui qui fut choisi en 1919 pou
l’administration d’un pays aussi j orienter la destinée du parti libéral 
vaste que le Canada et dans lequel ; canadien est aujourd’hui le seul 
se rencontrent des divergences | chef politique au 
d’opinion, de sentiment et d’intérêt 
aussi nombreuses. Il remarqua avec

M. Hepburn absent
Le premier ministre libéral 

d’Ontario. M. Mitchell Hepburn, | 
était absent, ayant refusé l’invita- : 
lion d’assister au banquet, ainsi que j que qui ne s’est jamais démenti, 
tous les ministres de son gouver- 

Le sénateur Aylesworth

joie les relations harmonieuses de 
la race française et de la race an­
glaise.

Eloge de M. Lapointe
Ce fut encore l’occasion pour M. 

King de faire l'éloge de M. Lapoin­
le; durant leurs longues années de 
vie publique ensemble, pendant tou­
tes leurs discussions et leurs délibé­
rations, jamais une seule divergence 
sérieuse d’opinion ne s'est manifes­
tée entre eux, assura M. King, qui 
ajouta qu'il tenait à dire publique­
ment comment le ministre de la 
Justice a toujours traité ses adver­
saires comme ses amis avec dignité, 
courtoisie et un esprit chevaleres-

•chef politique au monde qui de­
meure à la jête des affaires de son 
pays après vingt années de gou­
vernement.

11 a conduit son parti à la victoi­
re â quatre élections générales, 
n'en ayant perdu qu’une. Et pre­
nez ma parole, d’ici quelque temps 
il remporftera une nouvelle victoi­
re et le peuple canadien lui renou­
vellera sa confiance.

Dans un discours h la convention 
de 1919. j’empruntais ces paroles 
de Macaulay:
"As long as there is a shred of old 

banner flying
"Bv that standard 1, at least, will

stand”.
Fidèles au drapeau

nemént. — 
minis’re sous le gouvernement Lau­
rier, était assis à la droite du pre­
mier ministre, el M. Ernest Lapoin­
te, à gauche. On remarquait aussi 
à la table d'honneur M. Alexan­
dre Taschereau.

La grande salle de banquet ne 
pouvait recevoir plus que miLe 
convives, mais le festin termine, 
on a enlevé les tables et les chaises 
ce qui » permis à un autre millier 
de personnes d’entrer. M. King est 
allé rendre visite aux convives dans 
les autres salles. Il devait s’y ren­
dre en compagnie des ministres 
de son cabinet, mais il y avait trop 
de presse, il y est allé seul, précé­
dé de deux joueurs de eornemuse.

Le banque! devait commencer à 
6 heures et 45 minutes, mais l’heu­
re était depuis longtemps écoulée 
lorsque les invités d’honneur ont 
fait leur apparition, conduits par 
un joueur de cornemuse.

Une photo de M. Mackenzie King, 
de sept pieds de hauteur était dé­
ployée sur le mur, en arrière du 
siège du premier ministre, et était 
ornée de plaques de bronze repré- j 
sentant sir Wilfrid Laurier et le : 
père de M. King.

Les elections
Toronto, 9. (C.P.) — Les chefs et 

les partisans du parti libéral sont 
repartis aujourd’hui après le plus 
grand banquet libéral qui ait été 
ténu au Canada, sans en savoir

Son grond'père
Visiblement touché par la cha­

leur de la réception et par les fré­
quents applaudissements qui lui fu­
rent prodigués, le premier ministre 
parla avec fierté de ce qu’il doit à 
sa mère et de l’inspiration qu’il a 
tirée de la vie de son grand-père, 
William Lyon Mackenzie.

"Une raison pour laquelle je suis 
dans la vie publique, dit-il, c’est le 
désir que je conserve dans mon 
coeur depuis mon jeune âge de fai­
re ma part dans la lutte entreprise 
par mon grand-père pour obtenir 
pour le peuple canadien une libe-té 
plus grande et plus profonde.”

Dans son hommage à tous ceux 
qui l’ônt influencé dans sa carrière 
d’homme publie, M. King dit que 
ladv Laurier "m’a légué la demeu­
re (Laurier House) que j’ai occupée 
presque tout le temps que i’ai été 
premier ministre” et que M. P. G. 
Larkin, de Toronto, a payé l'em­
bellissement de cette magnifique ré­
sidence.

Sans faire de déclaration sur la 
situation européenne. M. King rap- 
nciie qu’il se livre actuellement, sur 
le plan international, une lutte des 
forces du bien contre les forces du 
mal et il souhaite que le Canada ne 
s’immisce pas dans les affaires des 
autres pays, sauf pour essayer de les 

! ramener à l’esprit de paix.

M. Ernest Lapointe
Toronto, 9. — Voici le texte fran­

çais du discours de M. Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice et pré-plus long qu’avant, sur les projets ^..............

d'élections générales. Les orateurs banquet
ont tous assuré à M. King qu il1......... ---------- Aipptions î tiens pout’ lin grand honneurgagnerait aux rrocb. ■ . • . de présider cette mémorab'fédérales, mais M. King > '-même i ct ra,trib aux ,. 
a évité toutê référence aux élet- .a évité touté ---- _
lions prochaines. Au lieu de cela, 
il a discuté la valeur du libéralisme 
pour maintenir un gouvernement 
d’ordrç au Canada et a recomman­
dé le maintien du système des deux 
partis.

Cotrtrâe il l’avait annonce. > m. 
Hèpburn, ni ses ministrês. n’ont 
assisté au banquet. On n’a fait au­
cune référence à cette absence. 
Mais le premier ministre a répété, 
"pour le bien de ceux qui désirent 
rendre véritablement et noblement

Adoptas

Us CAFES, THES
et COHFITURES de

J. A. DÉS Y,
(Umitfe)

Qualité supérieure
Montréal

étroites que la politique de notre 
pays m’a permis d’entretenir avec 
l’hôte qui en est l’objet. Depuis la 
mort de mon éminent chef, sir Wil­
frid Laurier, il m’a élé donné de 
vivre dans l’intimité de son succes­
seur. Toujours et partout nous 
avons défendu les mêmes causes, 
livré les mêmes combats et procla­
mé les mêmes principes d’un bout 
à l’autre du pays. Pour reprendre 
les paroles mêmes que prononçait 
M. King à Québec, rhiver dernier, 
lors de la manifestation par laquel­
le mes amis eurent l’amabilité de 
souligner mes 35 années de vie pu­
blique, “Notre longue et amicale 
collaboration s’inspire de notre 
commune loyauté envers un grand 
libéral et un grand Canadien, ainsi 
que de l’impérissable idéal qui nous 
est cher". - "Au milieu des désa­
gréments qui ont surgi — comme il 
en doit inévitablement surgir au 
sein de tout cabinet et de tout parti 
— Lapointe et moi n’avons cessé de
fmursuivre notre but commun: 

’unité de la nation canadienne et 
le maintien du rôle de premier plan 
qu’elle occupe au sein de l'associa 
lion des nations libres qui forment 
le Commonwaelth britannique."

La manifestation dont nous soni 
mes ce soir témoins atteste que le

Libéraux du Canada, après vingt 
ans je suis fier, comme nous le 
sommes tous, de me retrouver près 
de notre vieux ct noble drapeau. 
Nous lui sommes demeurés fidèles 
dans la victoire comnfe dans la dé­
faite. Au cours de ces vingt années. 
Mackenzie King a porté l’étendard 
du libéralisme à travers la terre ca­
nadienne. Nous avons conservé nos 
glorieuses couleurs; et nous n’avons 
‘pas changé le nom de notre parti. 
Nos adversaires, les conservateurs, 
ont changé le leur trois fois, et je 
ne sais plus combien de fois les au­
tres groupes sc sont présentés au 
peuple sous des noms différents.

Je ne fais évidemment pas allu­
sion à la Nouvelle Démocratie. Cel­
le-là est loute nouvelle. Je crains 
bien, cependant, qu'elle ne con­
naisse le sort du parti de la Recons­
truction. Ce dernier fit élire un dé­
puté. puis disparut. Une election 
générale, voyez-vous, est le baptê­
me de feu où sombrent habituelle­
ment plusieurs nouveaux partis. 
Comment en serait-il autrement. 
La montagne en travail perd bien 
un peu de sa majesté lorsqu elle ac­
couche d’une souris.

Depuis son élection comme chef 
du parti libéral, M. King a consa­
cré son talent, son énergie et sa 
phénoménale puissance de travail à 
la réalisation des desseins qu’il 
avait formés. Il a prêché aux Cana­
diens que le pacte de la Confédé­
ration avait été conçu afin d’édifier 
une grande nation et non pas neuf. 
Il n’a cessé d’affirmer qu’il ne de­
vrait y avoir au Canada ni fédéralis­
tes ni provincialistes. mais seule­
ment des Canadiens lovaux à l’es­
prit du pacte et désireux de préser­
ver dans toute la mesure possible 
les éléments essentiels de l’aulono- 
mie régionale sans affaiblir l'unité 

able réu- ! de la nation. ,
elutions! Aussi suis-je fier d affirmer ce 

' soir que quels que soienl les conflits 
et les dissensions qui sévissent au­
jourd’hui au Canada à cause des 
conditions mondiales et de difficul­
tés d'ordre économique, nous som­
mes exempts des étroites et miséra­
bles querelles engendrées par les 
préjugés de race ou de religion. Les 
neuples désunis sont des peuples 
faibles, et les peuples faibles sont 
toujours en danger.

Mackenzie King est un homme de 
parti mais il es! aussi indefectible- 
ment attaché à son nays; nue dis-je! 
Mackenzie King aime l'humanité 
tout entière comme ses discours et 
ses actes en font foi.

Le chef de tous les Canadiens 
d'opinions modérées

Au milieu des difficultés sans 
précédent que nous traversons no­
tre chef est sans contredit le chef 
de tous les Canadiens d’opinions 
modérées. Seul il peut rallier tous 
ceux qui travaillent au maintien de 
l’ordre et de l’indépendance écono­
mique. Il se refuse à toute aventu­
re téméraire, tout en étant un ré­
formateur prudent et judicieux.

Gentilhomme né, intellectuel de 
formation, philanthrope d’instinei, 
il a, pour affronter les problèmes 
et les difficultés, une réserve 
d’idées claires dûment classifiées 
et ordonnées. Bien au fait que l'un 
des dangers des temps difficiles e.d 
l’application de mesures inoppor­
tunes. il ne cesse de combattre 
utopies et illusions tout comme il 
ne cesse de combattre l’égoïsme et 
la cupidité. Sa critique des hommes 
et des idées comporte toujours une 
grande largeur de vues et embrasse 
l’ensemble plutôt que le détail; il 
laisse aux cerveaux étroits les pré­
occupations mesquines. Celui qui 
gravit un pic majestueux ne s'ar­
rête pas aux cailloux qui tombent 
sous ses pas.

Par-dessus tout il possède la plus 
grande des vertus sociales, la vertu 
de tolérance indispensable à tout 
homme public canadien. Je ne con­
nais pas de lutteur plus inlrépidc, 
mais lorsque la lutte a cessé je ne 
connais pas non plus d'homme plus 
humain, plus séduisant ni plus dé­
licat; et il a la sérénité de l'homme 
dont l’ânie ne connaît point la hai­
ne.

N'est-ce pas Burke qui disait que 
la magnanimité en politique est or­
dinairement le fondement de la sa­
gesse, et que les grandes nations ct 
les petits cerveaux ne peuvent aller 
de pair.

üc Canada est vraiment fortuné 
d’avoir un pareil chef en ces temps 
où la haine est le motif dominant 
de bien des actes: ftsme du peuple 
au delà de la frontière, haine djune 
classe, haine d’un système ou d’une 
idéologie. La haine empoisonne le 
monde. A nous Canadiens d’onpo- 
ser un rempart à ce flot envahis­
seur. Travaillons dans l’amitié; 
édifions dans l'amitié, 
nos différentes qualités 
commun effort.

succès .
Dans le reste du message, Son 

Eminence souhaite la paix aux Ca­
nadiens et remercie Mgr McGuigan, 
les membres du clergé et tous les ! 
catholiques de leurs bontés à son 
égard.

Le crédit de la province 
a New-York

Unissons 
dans un

Admirotion
Mesdames, messieurs, notre illus­

tre chef mérite non seulement no­
tre confiance et notre amitié, il mé­
rite aussi notre admiration. Et les 
attaques ne font que nous le rendre 
plus cher!

Si après avoir servi mon pays au 
Parlement pendant trente-cinq ans 
dont quatorze comme membre du 
gouvernement, je suis demeuré dans 
la vie publique et suis encore prêt 
à la lulte, c'est à cause de Macken­
zie King.

Je suis fier de voir les libéraux du 
Canada honorer leur chef!

Je suis heureux de voir un aussi 
grand nombre de jeunes ici ce 
soir. Ce sont eux. en somme, qui 
porteront demain la responsabilité 
de ce qui s’accomplit aujourd’hui. 
Si nous faisons fausse route, ce sont 
eux qui supporteront les conséquen­
ces de nos égarements. Ils ont le 
droit d’élever la voix, et dieu mer­
ci! ils ont le pouvoir de donner 
l’autorité à leur voix.

Je me réjouis aussi de la pré­
sence d'un aussi grand nombre de 
dames. L’histoire nous apprend 
que dans toutes les époques trou­
blées, aux moments de danger, la 
femme a contribué au salut de la na­
tion. Elle sait au besoin rappeler à 
l’homme ce qui fait le prix et la di­
gnité de la vie, ce qui mérite d'être 
préservé. Notre distingué chef est 
redevable pour une large part de ce 
qu'il est aujourd'hui à l’inspiration

Le succès de l'emprunt de
$30,000,000

Quebec, 9. — (DNC)— “La pro­
vince de Québec jouit d’un crédit 
très bien considéré dans les cercles 
financiers de New-York,” nous dé­
clarait hier M. Arthur Foster, as­
sistant-trésorier. provincial, qui est 
de retour à Québec d’un rapide 
voyage dans la métropole américai­
ne où il a assisté au lancement de 
l’emprunt de $30,000,000 de la pro­
vince. M. Foster accompagnait M. 
Fisher, trésorier provincial.

"Une preuve de l’excellent crédit 
de la province à New-York, c’est 
que notre emprunt a été souscrit en 
moins d’une heure,” ajoutait M. 
Foster. “C’était un succès considé­
rable si l’on considère le montant 
élevé de cet emprunt. Iî y a lieu 
d’en être enchanté et tous les com­
mentaires que nous avons entendus 
étaient très flatteurs pour le crédit 
de la province.

“Ajoutons que plusieurs journaux ! 
financiers importants de Wall | 
Street ont loué le succès de cette ! 
opération financière et cela en des | 
termes très élogieux pour notre 
province.”

Mort de Mme Gaudiose 
Picard

Québec, 9. — (DNC)— Madame 
Gaudiose Picard est décédée hier 
après-midi a l’âge de 98 ans apres 
une longue maladie. Elle était la 
mère de M. l’abbé Guillaume-Miville 
Dcsehencs, aumônier du couvent 
des Ursulines.

La défunte avait épousé en pre­
mière noces M. Joseph Deschenes 
et en secondes noces M. Gaudiose 
Picard qui l’a précédée dans la 
tombe.

Feu Madame Picard laisse dans le 
deuil deux enfants: M. Tahé Des- 
chenes et la R. S. Gabrklle-Mane, 
du couvent Ste-Marie des Anges des 
SS. de St-François d’Assise, au Gros- 
Pin, Charlesbourg. Elle Hait a 1 m- 
te lie M. l’abbé Zéphirin Beaule, 
curé de Laval. Quatre soeurs lui 
survivent aussi, ce sont: Mme Le­
roy, veuve de Maurice Leroy, de 
Montréal, Mme André Attendu, de 
Montréal, Mlles Marie-Blanche et 
Marie-Anna Robitaille, de Montréal.

Installez un
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dans votre foyer

Vofre santé protégée par l’expé* 
rience des pionniers dans la ré« 
♦rigération domestique. Garanti* 
DUPUIS: Satisfaction ou argent 
remis. Capacité d’emmagasinage 
alimentaire 4.20 pieds cubes. In­
térieur en porcelaine, extérieur en 
Parmaiux Kelvinator. Vous obte­
nez une réfrigération économique, 
sûre, efficace et sans trouble.

Voyez notre assortiment 
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KELVINATOR est un réfrigéra­
teur silencieux.
KELVINATOR a un mécanisme 
et moteur complètement scel­
lés et garantis pour 5 ans.

KELVINATOR protège la santé 
de votre famille. Vingt-cinq 
ans d'expérience.
KELVINATOR est d’un* cens, 
truction très simple.

Venez voir notre assortiment des plus complets
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Dix millions de timbres- 
poste par jour

pier restant engagées dans lés près-_ „s»SCS.
Les graveurs qui dessinent les 

vignettes son! tous des “grands 
prix de Rome.”

et au souvenir de son illustre mère
Co-constructeur du Commonwealth dont la sagesse influence toute sa

vie. Oui. dans les temps les plus

Boursier en géographie 
de' retour d'Europe

M. Pierre Dagenais, autrefois 
journaliste, fils de M. et Aime J.-A. 
Dagenais, boulevard St-Joseph, est 
de retour d’un voyage d’études de 
trois ans en Europe. Boursier du 
gouvernement provincial. M. Dage- 
nais a étudié la géographie (géné­
rale, alpine, physique, économique 
et humaine) sous des maîtres tels 
que le professeur Raoul Blanchard, 
les professeurs de Martonne et 
Deman geon.

M. Dagenais, qui était déjà un 
licencié de l’Ecole des Hautes Etu­
des commerciales de Montréal, re­
vient avec sa licence ès-lettres de 
l’Université de Paris et son docto­
rat d’Universüé de l’Institut de 
géographie de Grenoblê.

Carnaval aérien 
à Toronto

Paris, 9 (PC-Havas) — Chaque 
jour dix millions de timbres-poste 
sont fabriqués à Paris, dans une 
usine modèle. C’est au sud de la ca­
pitale, sur le boulevard Brune que 
se trouvent les ateliers dont sor­
tent non seulement les timbres de 
France, mais aussi ceux des colo­
nies. Le chiffre de la production 
annuelle dépasse quatre milliards 
et, aux alentours du jour de T An, 
la production quotidienne atteint 
vingt millions.

“Notre travail ne se borne pas à 
l’émission des timbres, déclare M. 
Pouget, directeur adjoint des ate­
liers. Nous fabriquons également 
des mandats-poste à l’aide d’une 
grande diversité de machines per­
fectionnés: presses typographi­
ques, hydrauliques, rotatives, pres­
ses à bras, à taille douce, etc. 270 
ouvriers spécialistes sont employés 
dans notre usine tandis que l’of­
fice de contrôle “L’agênce compta­
ble des timbres-poste” veille à ce 
que la contrefaçon soit impossible.
A part les dispositions spéciales 
qu’il est interdit de divulguer, l’of­
fice se charge de l’achat du papier 
fiduciaire et des expéditions. En 
outre, tous les soirs, apres le dé­
part des ouvriers, les machines 
sont enchaînées et des signatures 
sont apposées par le représentant i 
de l’agence sur les bandes de pa
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Il est. l’un des grands construc­
teurs du Commonwealth des na­
tions britanniques qu’il a fondé sur 
la liberté et l’égalité,

A la suite de la eonférence impé­
riale de 1926 il fut en butte à de 
violentes attaques, dont je reçus 
aussi ma part, pour le travail qu’il 
venait d’v accomplir, et tous les 
réactionnaires le qualifièrent de 
brandon de discorde. Aujourd’hui, 
non seulement reconnaît-on l’excel­
lence de ce travail, mais ses criti­
ques vont même jusqu à réclamer la 
paternité d’une oeuvre qu'ils consi­
déraient alors néfaste.

reculés de même qu’au cours des 
sièeles, la femme a été la gardienne 
du feu sacré. Nous comptons sur la 
femme canadienne.

Lo province de Quebec
Laissez-moi maintenant dire un 

mot à mes amis de la province de 
Québec qui sont venus de si loin 
rendre à notre chef un témoignage 
d'estime et de confiance. Leur pré­
sence est un hommage; ie les en re­
mercie du fond du coeur.

Québec se souvient. Elle se sou­
vient de Mackenzie King, de sa

Toronto. 9 (CP) — Les autorités 
de l'Exposition de Toronto annon 
cent que le ministère de la défense 
nationale consent à l’organisation 
d’un carrousel aérien au-dessus du 
terrain de l'exposition, les 6, 7 et b 
septembre prochains.

Mardi prochain
Le "Devoir” commencera 
la publication d'un nouveau 
feuilleton: "Je n'épouserai 
«u'une perle", par Henriet­
te Besançon,
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